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ment à la fplendeur du Thrône . 
Si les uns frappeur no.Lceimagi- 
nation par l'éclat qui tes envi- | 
ronne lés autre r tàtéreffent i 
! 7io tre ràlfoh par les vjjtesd&tilité 
pqu ils profitent, dt^&^fein 
; des mines fts métaux les plus 
précieux ,fdîfe fervir Us produ- 
ctions terrcftres à nous meubler 
& à rtous vêtir, fabriquer des . 
mefures qui marquent & divi- 
fent la courfe fugitive des tems , 
forger des armes propres à nous 
deffendre , tel ejl le digne em- 
ploi des arts méchaniques . Célé- 
brer la victoire & l'amour, plon- 
ger lame dans une molleyvrejfe 
par l’imprejfion votuptueûfe de 
ces fons qui maîtrifent nos or- 
ganes. , faire revivre fur la toile 
& fur le marbre lesperfonnes 
chèrçs à notre, fçuyenir 3 leur. 
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eriger des monuments durables , * 
telle ejl feulement la fonction 
des arts libéraux . Ce font de ces 
plantes dont les rameaux ne fer v 
y eut qiià couronner la valeur & 
à décorer la beauté ; mais les au- 
tres font des arbres dont le fruit 
répare les forces de l'homme ab \ 
battu , & dont les feuilles l'in- 
vitent à fe repofer fous leur om- 
bre . Ne croye^pas néanmoins , 
$IRE , que nous ayons dejfein 
de déprimer les objets de notre 
admiration en faveur des objets 
de notre eflime. Cette injufe 
préférence répondroit mal aux 
vues de Votre Majesté qui 
daigne féconder avec un foin 
égal les fruits du travail & les 
productions du génie. Protecteur 
éclairé de ceux qui les cultivent , 
y pus leur tenie^à tous une main 



fecourable,vous leur donne ç tour 
à tour , des preuves de vos bon* 
tes . Encouragés par les marques 
qu ils en éprouvent , nous ofons 
vous offrir un ouvrage fur les 
differents Arts & Métiers que 
Von profeffe en France. Daigne ç 
U acueillir d y un regard favorable 
& vous en ajfurere^ le fuccès . 

Afo&s fommes avec le plus, 
profond refpecl, , ' 

-De Votre Majesté , 


Les trh-humbles , trh-obèlÿants } 
tris-fidèles Serviteurs & Sujets , 

Les Auteurs de l’Agronomie; 
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PREFACE. 


«TT* 

JL OutÈS les productions delà terre, 
tant celles dont fe coüvre fa furface que* 
I «elles que nous tirons de Tes entrailles , 
ont , relativement chacune à leur objet 
de deftinadon , le degré requis de perfec- 
tion pour pouvoir être adaptées utilement 
à nos befoins ; mais il en eft peu qui n’e- 
'xigerit une certaine préparation. 

En vain les travaux du laboureur aù~ 
toient été récompenfés par d’abondantes 
moifïons , s il n eut trouvé les moyens de 
triturer le bled , de le paîtrir & de lui 
donner une cuiffon convenable. La mul- 
tiplication inombrable de fes troupeaux, 
n’auroit fôurni,de même,au pafteur quunc 
cfpèce dégoûtante & mal faine de vête- 
ment , Ci 1 homme n’eût point imaginé la 
tonte des laines , leur filage , & préfervé 
Tom. I, Arts. Part, I. a 
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les peaux de la corruption , Toit tn let 
paflant à l’huile , Toit autrement. 

La néceflité , mère de l’agriculture , le 
tilt encore des arts 6c des métiers. » C’eft, 
m dit conformément à la vérité M. Di- 
» derot, l’induftrie de l’homme , appli- 
îj quée aux productions de la nature , (oit 
-5J d’abord par fes befoins , foit enfuite par 
5> f on luxe ou fa mollcffe, foit par fon 
:>j amufement ou fon goût , foit enfin par 
s> fa curiofité , 6cc. qui a donne nailfancc 
,, aux arts. Ces points de réunion de nos 
différentes réflexions , ont reçu des dé- 
55 nominations félon la nature de leurs 
55 objets formels. . . Si l’objet s exécute, 
'55 dit-il plus bas , la colleétion 6c la dif- 
-55 pofition technique des règles félon lef- 
55 quelles il s’exécute , s’appelle art. 

Nos réflexions feules n’ont point ea 
part à nos découvertes, 6c le hazard nous 
en a fait rencontrer beaucoup. Nous n'en- 
tendons ici par hazard, rien autre choie 
-qu’un certain arrangement de circonftan- 
ces , au moyen duquel , fans avoir cher- 
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PREFACE, ïij 
«thé )l nous mettre fur la voie , nous nous 
} Tommes trouvés. La chofe a encore lieu 
aQèz Touvent ; mais , riches d’un grand 
nombre d'inventions , & plus occupés 
maintenant du fùpetflüque du nécefïaire, 
nous portons fur ce qui Te préTente à nous, 
des regards moins intérelTés , & dès-lors, 
moins attentifs que n'ont dû porter Tur 
les Moindres choTes les premiers hom- 
mes ; la diftanCe qui Te trouve mainte- 
nant d’une découverte à l’autre , eft dans 
la proportion de la diminution de nos be- 
soins, opérée par les premières découver- 
tes, par où l’on voit que l’enfance du mon- 
de a été le berceau des inventions qui Te 
fuccédoient rapidement. 

Ert Conféquence de cette chaîne , fou- 
vent infenfible, mais toujours Tubfiftante, 
qui lie entr’elles toutes les choTes, Toit 
phyfiques , Toit morales , l’art de Tagri- 
ture peut être regardé comme le tronc 
la cauTe matrice des connoiflances hu- 
maines. Les opérations les plus fimples du 
labourage exigeoient des inftruments , ôc 

aij 


•> P R E' F A C E. 
la nature de l’effet qu’ils dévoient pro- 
duire , donna l’idée de leur forme , & la. 
defIina,pour ainfi dire. Il fallut enlüite 
pourvoir à la préparation des fruits de la 
terre 8c à leur confervation , nouvel ob- 
jet de recherches 8c nouveau liijet de dé- 
couvertes. Le premier foin avoir été de 
fubfifter , le 'fécond fur. de fubfïlter d’une 
manière qui -ne fût point doulouréufe,; 
de fe défendre contre les injures de l’air, 
de laies vêtements & les rudiments infor- 
mes de l’architecture; de repouiïer l’atta- 
que des bêtes féroces , de là les armes 
appliquées depuis 11 cruellement à une 
deftination qui ne leur eft point natu - 
relle. 

Comme il n’elt point d’art qui n’ait fes 
divilions 8c fes fubdivifions , une inven- 
tion en amena une autre, fouvent néceT- 
foire au complément de la première. On 
dut, 8c l’on doit encore à cette marche 
analogique -, nombre d’arts , nombre de 
métiers , dont les procédés groffiers 8c 
imparfaits furent perfectionnés par la phy- 
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lique, & par les mathématiques* nés com- 
me tout le refte, dé nos befoins. 

Sur les pas des arts utiles, vinrent les- 
arts agréables,, conduits par notre pen- 
chant vers, le plaiiir , par notre mollefTe,. 
& par la néceflité d’écarter l’ennui* cette 
efpèce de mort animée, où l’on, n’a de- 
fentiment que pour s’aflùrer qu’il eft- 
privé chez nous, de fon a&ivicé nécef- 
faire; 

Ces arts, de l’iine & de l’autre efpèce,. 
fortis du monde intelle&uel, pour s’applii 
quer, à la matière ,, acquirenc , pour ainft 
dire, le genre de réalité propre aux êtres 
matériels : en- répandant des tréfors dans, 
la fociété, ils devinrent eux-mêmes une 
richefle ; de l’utilité générale naquit l’n- 
, tilité particulière de leur exercice, & ifs. 
formèrent une branche de propriété pour 
ceux qui s’y adonnèrent ; la main-d’œu- 
vre acquit le droit de mettre à contribu- 
tion les produétions.de la terre , comme- 
ts. produ£fcions*de la terre mettoient an. 
contribution la main-d’œuvre.. 

a.ii| 



Vf PRÉFACE . 

Par cette heureuse communication de»; 
avantages, continuellement reverfible dû- 
moyen à l'effet êc de l'effet au moyen , 

- rinduftrie eut de railance ôc l’artifte de 
l’émulation. Si les richeffês font ftérile- 
ment concentrées, fi rinduftrie n’a plus 
d’aifance , ni Tartifan d’émulation , fi les. 
propriétaires des richelïès ont arrêté le 
cours de leur circulation , à quoi faut-il 
attribuer ce funefte état des choies? Ceft 
au luxe fans contredit. Mais à quelle 
forte de luxe , car il en eft deux ? Les 
diftinguer l’un de l’autre , fera faire tou- 
cher au doigt la lource du mal. 

Il eft un luxe qu’on peut appeller rela- 

- tif ’ parce qu’ilpourvoit à l’aifance mutuelle 
de chaque homme , en ce que les riches y 

• dans un état monarchique , fur-tout, oi* 
les fortunes font inégales , font vivre les 
pauvres en dépenfant beaucoup. Les ri- 
che lies particulières qui n’ont pu augmen- 
ter l’aifance des uns fans diminuer celle 
des autres , retournent ainfi à cette por- \ 
tion de citoyens qui fe trouvent dépotir- i 
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PRE F A C E.. vij 
Mais de biens fonds. S’ils ne polfédcnt point 
les rieheflès réelles, ils jouilïènt des effets,, 
ce qui revient au même , & leur induftrie 
lfeur donne l’àffurance médiate de ce né- 
cefîaire y dont la prodigalité y \z mauvaife' 
adminiftration , ou le caprice de là for- 
tunes fait échapper de leurs mains i’àflh- 
rance dîreébe & immédiate. Ce luxe qui 
va en croiflant du laboureur à lartiffe ,, 
au négociant ,, au noble y \ au magif- 
trat au grand feigneur & au prin- 
ce ne fappe point les fondements d une 
monarchie.. Bien loin de là, il fertà fon 
entretien & à fa fplendéur. On peut donc- 
lui donner le nom de nécelïàire & d’in- 
difpenfable , puifqu’il rend tous» les objets. 
a&ifs laborieux &. heureux.. 

Il eft un autre luxe auquel on donne lè 
nom à’âbfolu , parce qu’il n’eft point relaa 
tif à l’aifance mutuelle^. Il confifte dans, 
fextenfion- des objets, de propriété * ôc 
dans la confcrvation fansufance, dé biens, 
confidérables. L’argent entre fes mains ^ 
d’un bon. valet, devient un mauvais mai* 

a. iv 
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viif PR&FACE. 
trc. Ce luxe tire tout à foi 8c ne reverfè 
rien ; l’artifan qui attend fa fubfiftancer 
de l’emploi de fes talents , n’eft pas em- 
ployé ,, &: la circulation interrompue dé. 
truit tout, 

» Le luxe, abfolu ( a } y eft>il dit dans uit 
» ouvrage beaucoup moins connu qu’il ne 
v> de vroit l’être % .eft une maladie du corps 
« politique qui le mine infcnfiblemenr , 
>» ÔC qui petit avoir fes redoublements fi 
«une adminiftration mai -entendue lui 
« fournit les moyens de fe montrer.. Tout 
« grand homme d’état qu’étoit le duc de 
« Sulli , il ne lailla pas de fe tromper par 
« les idées d’auftémé &C de réforme , dont 
*> il paroît qu’il étoit fort amoureux. Il 
« eut mené infenfiblement la France au 
>j luxe abfolu , au lieu d’accomplir les; 


(4) Elïâi de politique & de morale calculée de M. Hu- 
gues d’Hancatvile , ancien officier d'artillerie, de la fo- 
ciétë royale de Lpndres , & des académies dç Berlin , d'Up- 
fal & de Pécersbourg. Les Anglois ont fait graver (oi\ 
portrait , & plusieurs fouvçrauis l'ont honoré de leuç 
amitié. Avouons-le à notre honte , il s'en faut de beaucoup 
qu'il n'ait reçu parmi nous un pareil accueil. 
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PRÉFACE.. J r 

w magnifiques projets que Henri IV avoit 
» faits pour le bien de fon peuple. 

» On ne doit point être furpris de voir 
» que les hiftoriens nous parlent à tout 
» moment des dettes du peuple Romain.. 
m Ces loix agraires , fouhaitées dans tous 
v» les temps.par un peuple enrichi des dé- 
y> pouîlles de tous les autres , & qui fe 
» plaint toujours de fon indigence r ne 
» peuvent manquer d’étonner un leéfceur 
» attentif ; mais la furprife celle dès que 
» la réflexion fait voir que le luxe de Ro- 
is me tendoit toujours à devenir abfolu. 
v Les riches amafloient , & la cenfure les 
nempêchoit de rendre à la circulation 
» les. richeflès qu’ils avoient entaflees; de 
» forte que le peuple fe trou voit à tout 
13 moment dans un état d’épuifement Se 
m d’inaction , qui empiroit tous les jours. 
i.3 Le défaut du luxe relatif étoit l’artifan 
33 fècretde la misère du peuple. D’ailleurs 
*3 l’induftrie étant abandonnée aux efclar 
>3 ves.& aux étrangers, ne fuppléoit à rien, 
«^préfet trifte ne lailloit voir après 


Digitized by Google 



X PREFACE. 

» lui qu’un avenir fâcheux ; on rencotr* 

troit des inconvénients par -tout; ôc 
n l’on ne trou voit de reffources nulle part 
» que dans un prochain changement : 
9>- voilà la clef des. troubles qui agitèrent 
99 la république 

Les beaux jours d’Athenes offrent le- 
contrafte de ce tableau dans celui du plus; 
grand luxe relatif. La naiffance de ce 
luxe, fuivie de l’induftrie , y fit paroître- 
tous les arts. L’on vit à la fois des philo- 
fophes , des poètes &: des. orateurs , tan- 
dis que des peintres fameux , desfculpteurs . 
habiles & des graveurs ingénieux travail- 
loient à embellir la ville.. Tous les arts 
parurent en même -temps que le com- 
merce , & entretinrent avec lui la félicité 
publique. 

. L’état brillant où s’eft trouvée la France 
fous l’adminift ration du grand Colbert y 
celui où s’eft trouvé ce même état à la 
mort de Louis XIV y la fituation , pen- 
dant des fiècles, du royaume de Naples 
le de Sicile, l’état actuel de l'Angleterre ; 
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P R EFFACE. *ï 
êcc. font autant de témoins qui dépofent 
contre le luxe abfolu ôc en faveur du luxe 
relatif. « Tant d’orateurs ,.dit encore M. 
yy d’Hancarville , qui étalent leur rhéto- 
» rique contre ce dernier, faute de le fça- 
*> voir diftinguer du luxe abfolu, ne fe 
>j doutent pas qu’ils prêchent contre l’état.. 
» Mais que leur importe ? Ils trouvent 
>3 toujours un auditoire qui les écoute % 
>3 Sc des ignorants qui leur applaudirent.. 
» Heureufement pour le peuple , il ne fe 
33 rencontre perfonne qui fuive leurs 
*3 principes «,On pourroitajoûterqu’eux- 
mêmes ne les fui vent pas. 

Les belles fabrications, les magnifiques 
ouvrages des artiftes , &c. n’ont jamais 
pu être trop nombreux , & trop multi- 
pliés dans un état opulent. L’étranger les 
çonfomme, 5 c apporte toujours fans rien 
remporter. Ces états deviennent le ren- 
dez-vous des amateurs 5 c des riches ; 
mais cependant il ne faut point que le 
citoyen national montre un goût outré 
pour toutes ces chofes j encore moins 
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xij PRÉFACE. 
faut-il qu’il fe paflionne pour les choies 
de fabrication étrangère : c’eft encore u*i 
luxe deftruéfceur qui , non-feulement fait 
Sortir les richeflfes , mais, détruit l'indus- 
trie nationale.. 

Le Superflu des denrées d'un état ne- * 
pouvant avoir de débouché , Soit par fou 
informité , Soit parce que les champs étran- 
gers en produifent de pareilles , ou autre- 
ment , c’eft à l’induftrie à transformer ces 
denrées pour leur procurer le débouché. 
Comment déterminer les. riches proprié.- 
taires à en faire l’acquifition r fi ce n’eft 
en les pliant à leurs goûts & à leurs be- 
foins , & en leur préfentant des objets 
qui puiflènt contribuer à leur agrément 
&c à leurs plaifirs. Exécution de fabrique 
que Souvent même ils ne peuvent faire 
chez eux ; on ne peut de même détermi- 
ner les riches propriétaires étrangers , à 
donner lç Superflu des produirions de 
leurs terres , qu’en irritant leur goût par 
des objets curieux & magnifiques. 

Le Czar Pierre , voulant faire fleurir 
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? R Ê* Ë A C Ë. *iïj 
YÎnduftrie & les arts dans les états, crut 
avec faifon que le hixe y devoit être en- 
couragé ; c’eft aulîi par cet encourage- 
ment qii’il parvînt à l’établiffèment de 
manufactures confidérables , au moyen 
defquelles cet état ‘commence à fe palier 
des marchandées étrangères qu’il prenoit 
autrefois ÔC néceffairement , dans les ma- 
gafins de Hollande , d'Hambourg 8c de 
France. La Rulfie fonge même aujour- 
d’hui à une exportation des produc^ 
tions de fes fabriques. La Hollande, cette 
contrée inffnctueufe par la nature de fon 
fol , n’auroit alTurément pas de quoi faire 
fublifter la moitié de les habitants , li 
elle ne varioit continuellement fon tra- 
vail 8c fon induftrie, pour en échanger 
les produits contre des denrées de lès 
voilins. 

Il y a plus , tous les peuples qui n’ont 
pas connu ce luxe dont nous venons de 
parler, ont ignoré les arts 8c les fciences* 
' 8c ont été des peuples barbares. 

En effet , les peuples qui ont une éga- 



xi*. P R É P A C E, 

lité parmi eux, ceft- à-dire , qui pôüfëdeftt' 
Uniformément les mêmes richelles , ne 
peuvent Se réunir, ils font au contraire, 
Séparés, Sc les arts n’exiftent pas chez 
eux. Les peuples de la Tartarie , les nat- 
tions fauvages de l’Amérique Septentrio- 
nale , celles du Nord ne vivent-elles pas 
difperfées? Ces peuples ne font-ils pas 
inacceflibles aux arts , aux Sciences Sc à 
la douceur des mœurs ? Une (implicite 
groflière Sc Sauvage , des mœurs farou- 
ches , des manières agreftés : voilà ce 
qu’on remarque parmi ces barbares» On 
ignore chez eux jufqu’au nom de cette 
politefïè , de cette déférence que les hom- 
mes ont Jes uns pour les autres , Sc qui 
eft l'effet des befoins réciproques qui lient 
les citoyens , Sc que le luxe fait naître ; 
où il n’y a pas de luxe il n’y a donc pas 
■de politeflè j la groffiereté y réfide au con- 
traire» 

A joûtons à tout ceci que , pour favori- 
fer la population , non-feulement il faut 
favorifer l’agriculteur , mais encore l’ar- 
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’tifân. Un pays fans agriculture eft un 
pays indigent & mal peuplé; un pays 
‘fans induftrie eft un pays pauvre &c dé- 
fert. Sans l’induftrie , que feroit cette ré- 
publique Holkndoife dont nous avons 
tant parlé? Si elle n’a pas de cultivateurs, 
"elle a du moins des artifans , & en abon- 
dance. La Suide s’eft procurée, dans diffé- 
rents lieux de fes cantons où la nature 
refufe Tes productions , grand nombre 
,‘d’ouvriers qui y fuppléent, L’Angleterre 
>$’eft conduite fur le même fyftême. 

/ La France â joui, 11 eft vrai, de cet 
davantage fous 'Colbert ; mais malheureux 
•fement les jours de ce miniftre immortel, 
‘ne furent. pas aflèfc longs pour pouvoir per- 
fectionner l’ouvrage qu’il avoit en vue. 
Le défaut d’exécution de fon utile projet, 
£t dire qu’il avoit commencé par foigner 
les branches de V arbre avant de cultiver las 
racines . En effet , cette trop grande pré- 
férence qu’on donna aux fabriques fur 
l’agriculture , fut non-feulement la caufè 
de l’état déplorable où fe trouve l’agricul- 
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-teur, mais encore de celui auquel eft réduit 
l’artifan. Ajoutez à ces maux les fardeau* 
les gênes que les circonftances des temps 
contraignirent de mettre fur l’agriculture 
& fur l’induftrie , la révocation de l’édit 
de Nantes , & les guerres continuelles 
qui défolèrent la France. La claftè des 
colons faifoit mouvoir toute la machine 
de l’induftrie , & par conféquent le com- 
merce ; en frappant fur l’agriculture & 
l’induftrie, on fappa non-feulement les 
fondements de ces arts , en rendant ftéri- 
les les terres les mieux cultivées , & en 
procurant l’inaétion des fabriques les 
mieux établies; mais encore l’on dépouilla 
le citoyen de fon aifance , on lia les bras 
au laboureur , &: l’on confeilla la fuite à 
l’artifan. 

Tout n’eft pas perdu pour cela* Quoi- 
que les arts, enfàns de la liberté , fe foient 
exilés des lieux où ils étoient , pour ainft 
dire , captifs , il eft aifé de les y rappeller 
on leur rendant cette même liberté qui 
les retient ailleurs. Il n’eft point de coa- 

fidération 
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PRÉFACE. xvi) 
Jïdération qui puiflc détruire entièrement 
dans un coeur François le fou venir Sc l’a- 
mour de fôn pays, Sc toujours attachés 
à la nation de leurs pères , les fils de ces 
artiftes qui fe font condamnés à un exil 
forcé , fe rendront à la France dès 
que la France voudra fe rendre à eux. 
La contrainte les a éloignés , que la li. 
feerté les ramène. ' 

Quant à ceux dont les gênes n l ont 
point caufé la retraite , mais Amplement 
la parelîè 6c l’engourdiflèment ; cette 
même liberté fçaura les rendre à leur acti- 
vité naturelle. 

. La Flandre nous fournit un exemple 
frappant des effets oppofés qu’opèrent la 
contrainte fie l’afFranchiflement de toutes 

A 

efttraves. Cette contrée devenue l’entre- 
pôt des marchandifes que les Italien» 
alloient enlever dans le Nord, ne fut pas 
long-temps tranquille fpectâtrice des foires 
brillantes qui fe tenoient chaque année 
dans fon fein: l’idée vint à fes peuples de fa- 
briquer ,ainfique les Italiens, les matière» 
Tom- /. Ans. Part. /. b 



* v itj v RE* pâté. 

premières dont les différents peuples Ci; 
l’Occident avoient befoin , & qu’ils ve- 
noient prendre chez eux. Déjà riches ett 
denrées, & par le nombre des bras, ils 
élevèrent, vers l’an 960, des manufa&u- 
res confidérables. Ils y employ èrent -les 
laines d’Angleterre, Ôc y ajoutèrent leurs 
lins ôc leurs chanvres, à l’exemple de l’I- 
talie. Baudouin le jeune , comte de cè 
pays , qui fentoit l’importance dont il 
étoit de parvenir à une certaine perfec- 
tion , les encouragea par des franchifes. 
Ils ravirent bientôt par ce moyen le èoift* 
merce de l’Italie qui fut obligée d’aban- 
donner fes fabriques , tandis que la Flan*, 
dre devint un pays riche, floriffant ÔC 

conduite bien oppofée à celle 
de Baudouin , lorfque la Hanle ou les 
, villes Anféatiques ^ortoient leur com- 
merce au plus haut point de fplendeür , 8c 
fe rendoient formidables aux princes me* 
mes, les comtes de Flandre, en 1301, 
effarouchèrent l’induftrie par labroga- 


peuplé. 

Par 1 
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PRÉFACÉ. xï* 
îiort de Tes franchifes. » Les ducs de Bra- 
is bant l’attirèrent par les moyens qu’avoit 
53 employé Baudoin le jeune en Flandre, 
>3 & la perdirent , en 1404 , par la même 
» imprudence dont les fucceffeurs de ce 
>j comte avoient donné l’exemple. Après 
*53 la fédition de Louvain, les ouvriers feré- 
>3 pandirent en Hollande &c en Angleterre^ 
is d autres ouvriers de Flandre les y fuivi- 
• « rent«iTels furent les cojfnmcnc ements 
des célèbres manufactures de la Grande- 

■j* 

Bretagne. 

Les villes de Manchefter , de Leeds 1 
d’Hallifax , de Birmingham, &c. en An* 
gleterre, & celles de différentes contrées 
de la Hollande & de la Suide , reçoivent* 
aujourd’hui avec ufüre la récompenfe de ! 
l’afyle quelles ont ouvert à l’artifan , &c 
des franchifes quelles lui ont accordées. 
Les diverfes manufactures établies dans 
ces villes les ont rendues riches peu- 
plées. # 

D’un autre côté , l’abondance procurée 

au cultivateur par l’établiflèment d’une 

• u •• 

bij 
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nouvelle culture moins pénible êc -phiè 
fou&ueufe , fut accompagnée de l’ouver-, 
ture de débouchés. Les matières premières, 
fauvées de la vileté , eurent un prix con- 
vcnable , 6c l’artifan , ne gagnant plus en 
deux jours ce qui étoit nécefTaire pour 
pourvoir à fes befoins de la femaine, de- 
vint plus aobif 6c plus laborieux. 

Ces exemples , 6c beaucoup d’autres 
que nous pourrions rapporter , prouvent • 
daine manière incoate&able que laiiberté 
fait le foutien de l’agriculture , du com- 
merce 6c des arts , quelle eft en con- 
féqùence la fource du bonheur public , 
que c’eft fermer la porte à ce mê- 
me bonheur que de l’ouvrir à la con- 
trainte. -j 

Auflî voyons -nous le gouvernement 
attentif à hâter le progrès des arts, dimi- 
nuer chaque jour le nombre des obfta- 
cles capables d’en rallentir 4 a marche» 
L’arrêt du 17 feptembre 1754 , 6c les 
réformations qui fe font journellement , 
$ous annoncent le retour de la liber- 
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te (a) qu’accompagnera celui de l’induf- 
Crie. Nops ferons redevables de ce chan- 
gement heureux art miniftre qui eft au- 
jourd’hui à la 'tête des finances. Sès 
vues nous font connues; & fi nous for- 
mons quelques defirs, c eft pour Faccom- 
pliftèment de tout ce qu’il médite , pour 
amener un projet-aufli beau & auffi utile- 
à fa perfection.. 

Mais Fartifan verroit en vain & fans 
aucun fruit fa profeflïon délivrée de tour- 
tes entraves^, s’il n’avoit pas encore la 
connoiflance des principes de fon art ; 
& les profits foufFriroient -inévitablement’- 
de fon ignorance. Gette canfidération eft 
le mobile de notre travail, qui eft d’au- 
tant plus néceflaire à Fartifte que, fi Fon 
en excepte une certaine routine , il n’a 
connu jufqu’ici , pour ainfi dire, que des 
arrêts , des réglements généraux 8c dés 
aftujettiftèments de maîtrife qui ont plus 


(a) Les infpc&eurs des manufadures venant à dceédetj^ 
■ «c. (bac plus remplacés. 

* ' biij 
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gêné 8c embarrafle que perfectionné fa 
main-d’œuvre. 

Les arts libéraux ont reçu quelques, 
inftructions utiles; les arts mécharfiques, 
qui font ceux auxquels nous nous atta- 
chons maintenant , paroiflènt avoir été 
regardés avec indifFérencc , &C n’ont en- 
core reçu que très-peu de préceptes* 

Quelques citoyens éclairés ont cher- 
ché à communiquer leurs lumières aux 
artifans , 8c leur ont donné quelques, 
confeils qu’ils prétendoient fondés iur 
l’expérience,. Les moyens de ménager 
l’emploi des matières premières par la 
fubftitution d’autres matières , la perfec- 
tion des inftruments, la correction des 
défauts qui s'y trouvent 8c la découverte 
d’une théorie qui afïiirc l’artilan de la réuf- 
fite dans Ion travail , ont été les objets 
de leur attention , 8c ces objets font vé- 
ritablement ceux dont on doit s’occuper. 
Mais , nous ofons le dire , de tous ceux 
qui ont voulu guider les artifans , aucun 
ne peut fe flatter d’avoir réufli* Les uns 
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ïï’étoîent pas aflèz inftruits eux - memes 
de ce qu’ils vouloient enfeigner ; l’efprit 
de recherche & d’invention manquoit 
aux autres de forte que leurs ouvrages 
fur cette matière fe ' bornent à montrer- 
que les chofes pourroient fe faire mieux v 
mais ne difent rien du comment.. 

En effet, « s’eft-il agi de découvrir? 
m ces hommes, dit M. Diderot , fe font 
« défiés de leurs forces, ils- fe font embar-. 
» raffés dans les difficultés qu’ils fe font' 
>s faites. Les chofes leur ont paru impofli- 
« blés à trouver. Furent-elles trouvées ? 
>» ils ne connurent plus comfnent il avoit 
» fallu les chercher fi long-temps ; ils eu- 
»». rent pitié d’eux-mêmes (a) «. Ajoutez: 
à ces événements que la défiance , ou plu- 
tôt la crainte de fe rendre communica- 
tifs, dans laquelle -fartifle & l’artifan ont 
toujours vieilli, n’a pas moins contri-. 
bué à l’imperfeéHon de ces arts. L’artifan , 
aimoit mieux laiffer périr volontiers avec 
lui, les découvertes qu’il avoit pu faire „ 


(a) Encyclopédie, au mût Atk. 

. biw 
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que de les tranfmettre à Tes defcendans- J 
il fe rendoit avec plaifir coupable d’un 
larcin fait à la fociété, plutôt que de dé- 
voiler un fecretutile. 

Ce défaut de confiance n’a pas été la 
feule caufe nuifible au progrès des arts , 
& la faillie idée de la perfection atteinte , 
l’a tout aûrant retardé. Aujourd’hui mê- 
me chaçun fe croit habile dans, fa profefc- 
lion , 6c n’imagine pas qu’il foit poffible 
de La mener à une plus grande perfection. 
Rien cependant n’eft moins vrai que 
cette vaine préfomprioa : on invente , 
on découvre chaque jour , 8c il ix’eft guère 
d’ouvrage au fini duquel un nouvel ou» 
vrage ne montre qu’il cil polfible d’a- 
jouter-. 

Puifque les recherches ne font pas en- 
core vaincs , puifque» l’on peut cfpérep 
d’en recueillir l’objet , ( à moins que l’in-r 
digencc , nous arrêtant à l’entrée de la 
carrière , ne condamne les découvertes à 
l’inexécution ) nous nous ferons un de- 
voir de confaçrcr nos veille? à l’avance- 


« 
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ment d’une portion de nos concitoyens. 
Quand la vanité daigneroit à peine laiflèr 
tomber fes regards fur eux , un refpeét fot 
de cruel pour cette vanité, ne feroit point 
capable de nous arrêter. Mais le fiècle de 
certe folie eft palfé , de elle fe rendroit 
même ridicule en voulant jetter l’àviliflè- 
ment fur l’induftrie, ainfi que fur tout ce 
qui porte un caractère d’utilké ou d’agré- 
ment. . ■ 

* ' 

« * Au jugement de ceux, qui ont au<- 
« jourd’hui des idées faines de la valeur 
« des chofes, dit encore M. Diderot , ce*- 
■» lui qui peupla la France de graveurs , 
» de peintres , de fculpteurs de d’artijies en 
» tout genre , qui furprit aux Anglois la 
« machine à faire des bas , les velours 
»> aux Génois, les glaces aux Vénitiens, 
« ne fit guères moins pour l’état , que 
ceux qui battirent fes ennemis , de leuf 
>3 enlevèrent leurs places fortes. Et aux 
33 yeux du philofophe , il y a peut-être 
»» plus de mérite réel à avoir fait nak- 
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» tre les le Brun , les U Sueur & Icft 
n Audran , peindre & graver les ba- 

m tailles d’Alexandre , 6e exécuter en 
« tapiljèries les vi&oires de nos géné~ 
*> raux qu’il n’y en a, à les avoirrem- 
*» portées (a) 

D’après ce que nous venons de dire ^ 
ftous nous propofons dans cet ouvrage 
de faire un choix de tout ce qui aura pu - 
être dit d’intérefïànt par les différents au- 
teurs qui ont écrit fur les arts ôt les mé- 
tiers , d’y ajouter nos réflexions Sc de- 
traiter généralement de tout ce dont la 
connoiflànce eft indjfpenfable à i artifan. . 
L’exemple & l’analogie feront les moyens 
dont nous nous fèrvirpns de préférence 
à ceux que pourroient nous fournir les 
mathématiques, la chymie, &c. On peut 
être affuré que nous ne nous bornerons 
point à effleurer la matière , comme l’on 
a fait jufqua préfertf (£). 

. (a) Encyclopédie , au mot Art-. 

■ {b) Voyez notre iatroduâiou>. 
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Des inftruéfcions fur les bonnes ou les 
mauvaifes qualités des matières premiè- 
res , préfentées comme principes fonda- 
mentaux des arts 8c métiers > fur la lé- 
gèreté des machines & des outils ; fur 
leur conftru&ion dans laquelle nous nous 
éloignerons le moins qu’il fera poffible 
de l’ancienne , formeront la bafe de la 
# théorie que nous projetons. Ces prin- 
cipes pofés , nous paflèrons , avec efpoir 
d’être entendus y à l’expoûtion des pro- 
cédés propres à opérer le meilleur emploi 
de ces matières ; la préparation { a ) , le 
moyen de faire mouvoir les machines , 
la fabrication , le goût , &c* viendront 
enfuite. 

Chaque opération fera repréfentée 
dans une planche particulière , 8c facili- 
tera l’intelligence de notre texte , déjà 
fort clair par lui-même. C'en une qua- 


is) Notre introduâion entre dans un grand détail fur 
cct article > nous y renvoyons le lefteur. 


/ 
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lîté dont nous.ofons nous flatter, d’après 
le focours des mémoires nombreux que- 
nous tenons d’artifans intelligens , dia- 
prés leurs propres connoiflànces relati- 
vement aux fabrications Ôc opérations 
qui entrent dans la théorie des arts &c 
métiers.. '* 

Comme il le trouve des manœuvres 
fingulières , dans la defcription defquel-* 
les , nous ne pourrons point employer 
d’autres termes que ceux en ufage parmi 
les artifans , nous aurons foin d’en don- 
ner l’interprétation le mieux qu’il nous 
fora poiïible , afin detre entendus de la. 
totalité de nos leCteurs-, 

Sous, ce point de vue , voici la mat « 
,che de l’ouvrage que nous nous propo- 
sons de donner au public. 

Nous traiterons dans notre première • 
partie des artsôc des métiers primordiaux, 
ainfl que des natures & qualités de leurs> 
productions ,qui font les principes fonda- 
mentaux des arts focondaires^ 

* 
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Dans la féconde , noos parlerons de 
^chacun de ces arcs 6c métiors fécondai- 
xés , 6c des natures 6c qualités de leurs 
productions. 

; La troifième Contiendra les rnoyerïs 
à employer pour la cbnfervation dès ma- 
tières premières 6c des fabrications. 

La quatrième fera un gloflaire particu- 
lier des mots techniques de chaque art 6c 
•métier. 

Et la cinquième fera le recueil des 
ftatuts , arrêts règlements 6c ordon- 
nances concernant les arts 6c métiers , 
diftribué de manière à pouvoir s ’inftruire 
"du même coup d’œil , de tout ce qùi con- 
cerne chaque corps nous y .joindrons 
des notes fur leur utilité , 6c nous don- 
nerons enfin , après cette cinquième par- 
tie , un tableau général de tous les poids 
6c mefiires , comme auffi celui des mon 
noies ufitées chez les différens peuples pour 
faciliter Partifan dans fes achats 6c dans 
fes ventes vis-à-vis des négociants» 
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L’amour du bien qui nous anime ftfe 
peut manquer d’être couronné par lô 
fuccès. N’en eut-il d’autre que d’exciter 
des citoyens plus éclairés à communi- 
quer leurs lumières , rien ne nous flattera, 
davantage que de les y avoir engagée 




SîÊbÿ 

w r. 
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« ou 

LES PRINCIPE» y 

DES ARTS ET MÉTKEltjÉ^ 
RÉDUITS EN PRATIQUÉ 


PREMIERE PARTIE. 

Des arts & métiers primordiaux , & de s 
natures & qualités de leurs productions. 


I N T R O D U C T l O N, 

X A terre > cette mafle folide qui efl 
ïufpendue dans l’air 8c fur laquelle nous 
ihabitons , peut être confidérée comme 
\ine matrice dans laquelle des corps fubf- 
canciels fe forment , s’accroiflènt , fe d&* 
Tom. /. Arts. Part. I. A 
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truifent & fe reproduifent. Elle en corn- 
tient dans fon fein, elle en offre -à la vüè 
lur fa furface. 

Ces derniers attirèrent les premiers 
regards des hommes , comme plus appa- 
rents que ceux qui fe trouvent dépofés 
daiis les entrailles de ‘la térfe. Leurs dif- 
férences , quoique bien marquées, ne fu- 
rent point tout d’un coup apperçues , èc 
encore moins celles de leurs propriétés; 
l'on n’y vit qu’im amas de fnbftances fp- 
li des rangées fans ordre , & l’on étôit 
lo ; n d'imaginer que divers foutiens de la 
vie, tes commodités, fes aifances & des 
plaifirs inconnus fortiroient un jour de 
ce" maffes brutes en apparence -inani- 
mées. 

* s ** 

Encore moins imagina-t-on que fousces 
premiers éorps étoientcachés les principes 
de toutes ces chofes;les agents pu iiîans qüe 
la chy mie donne-à la médecine , les prodi- 
ges de la vitrification, ces glaces qui ren- 
dent & multiplient les objets, ces lunet- 
tes qui, diminuant la grofleur apparente 
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«es objets, fourniffènt le moyen d’en faifir 
l’enfemble ; ces microfcopes qui ampli- 
fiant cette même groffeur , mettent à por- 
tée de diftinguer les differentes parties 
des corps , d’en appercevoir la contex- 
ture , & créent, pour ainfi dire, pour nous, 
un nouvel univers. 

Il eft évident que , quand ils auroient 
fçu que ces différents germes de richefles 
fe tçouvoient contenus dans le fein du 
globe , cette connoiiïànce n’auroit été 
qu’affligeante pour eux, tant que réduits 
à leurs feuls bras pour tous inftruments , 
ils n’aUroient pu s’en affluer la pofîtion. 
Il paroît ainfi que la métallurgie , ou l’art 
de travailler les métaux , a été le pre- 
mier de tous les arts d’induftrie. Si même 
elle ne marche point de pair pour l’an- 
cienneté avec l’agriculture , elle la fuit 
du moins de près , puifque les opérations 
de cet art nourricier ne peuvent fe faire 
fans inftruments. 

Le befoin , comme nous l’avoits dit 
ailleurs , rendoit les hommes attentifs ; 

. A ij 
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la première découverte dut prodigieufè- 
ment les faire redoubler d’attention. Dès 
qu’ils eurent reconnu , Toit par l’effet du 
Jiazard, foitàla faveur de combinaifons, 
qui ne pouvoient être fort étendues, que 
les productions naturelles pouvoient être 
pliées à leurs différerïts befoins , & étoient 
fufceptiblès de transformations , l’univers 
changea de face pour eux. Au defir aveu- 
gle & indéterminé fur fon objet &c fur 
fa marche, fe joignit un cfpoir avide, 
-qui fit naître l’efprit d’analogie , ou cette 
fnanière de raifonner qui nous conduit 
à attendre de chofes fembîables deS effets 
•femblables , ou de chofes différentes des 
•effets différents. Bien ou mal , tout fut 
•obfervé. Nous difons, bien'où mal , parce 
-quindépendammentdes méprifes inévita- 
bles dans lefquelles ont dû donner les 
premiers hommes , il y a tout à croire 
qu’ils donnèrent long temps dans la mê- 
me. Elle confiftoit , cette méprife, à ne 
point rechercher autre chofe que ce qu’ils 
^voient déjà découvert , & à eflayer fut 


è 
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tous les corps, une mêmeefpèce de transe 
formation. L’efprit d’analogie dont nous 
avons parlé , fuppofe donc^deux décou- 
vertes de genres différents ; les procédés 
une fois répétés,. les moyens d’en affiner 
lé fuccès ou de les abréger une fois trou- 
vés; laffemblage des différents points de 
conduite que l’on reconnut qu’il falloir 
tenir, forma ce qui s’appelle lés princi- 
pes de l’art , Se chaque art fut appel lé ' 
du nom de l’objet transformé. 

La découverte des premiers arts , mit 
fous la main des hommes, ce qu’il y a voit 
de plus. caché, 8c le nombre dés êtres, 
multiplié pour eux, multiplia les objets de .- 
leur recherche. . 

< Comme tout tient à tout , d un art if. 
en naquit un nouveau , Se, une fois fur la 
voie, un pas fut fuivi d’un autre , Se celui- 
ci de plufleurs. . 

Quoique les inventions différaflent 
toutes entr’êlles par quelque clïofé, elles 
avoient cependant cntr’clîes des proprié- 
tés qui leur étaient communes , comme; 
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elles les ont encore aujourd’hui ; quel- 
ques-unes avoient un plus grand nombre 
de ces points de réunion , quelques-autres 
en avoient moins. De là y la divilîon des 
arts 6c métiers.. 

Ceux qui avoient donné lieu à la nai£ 
fance des autres, 6c fur les productions 
defquels ces derniers s’exerçoient, furent 
appcllés, arts & métiers primordiaux , 6c 
leurs productions furent appel lées matiè- 
res premières ( a ) : les féconds s’appellerene 
arts & métiers auxiliaires , 6 C leurs pro- 
ductions matières fécondés , ou madères 
premières transformées. m 

Les matières premières 0114: , comme 
nous l’avons dit , été rangées par les na- 
turalises fous trois dalles appellées. rè -» 
gnes.. 

Le premier règne comprend les mé- 


{ a ) La matière première eft la production naturelle 
dans la forme originelle , tels font la laine , le bois , &c. 
La matière fécondé eft l’objet déjà transformé, pour être 
plié encore à d'autres formes , ou pour être employé tel. 
iju’il eft^: tels fqijt le fer brut , le fil de laine , de lin , dç 
fjtanvre , dcç. 
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taux , le fécond les végétaux , 6c le troi- 
ftème les animaufc. 

La diftin&ion entre les arts , à raifon 
de la priorité d’exiftence de leurs objets , 
ne fut pas la feule qui fe fit remarquer. 

Il eft dés arts dont les produ&ions 
font plus l’ouvrage de r«fprit que de la 
main, 6c d’autres aucontraire, où la main 
eft pour tout,- 6c l’cfprit prefque pour rien. 
Gette différence introduifit une nouvelle 
diftinébion. Les arts de la dernière efpèce 
ont été appel lés arts libéraux , 6c ceux de 
là première méçhaniques. Leurs produc- 
tions reçurent refpecbivement - la même 
dénomination , 6c furent appellées pro- 
ductions des arts libéraux , productions dés 
arts méçhaniques ; . 

« Cette dHbinébion , quoique bien fon- 
dée, dît M Diderot , a produit un mau- 
w-vais effet.cn avi liftant- des gens très-cfti- 
» mabîes 6c très-utiles , 6c en fortifiant 
« ên n^us, je ne fçais quelle pareffe nattr- 
» relie, qui ne nous portoit déjà que trop- 
» à croire * que donner une application. 
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»j confiante 6c fuivie à des expériences % 
« 6c à des objets particuliers, fenfibles 6c 
» matériels , c’étoit déroger à la dignité 
« de l’efprit humain, 6c que pratiquer ou 
« même étudier les arts méchaniques y 
» c’étoit siabaifïer à des chofes dont la 
m recherche eft laborieufè , la méditation 
» ignoble , l’expofition difficile , le com- 
» merce deshonorant , 6c la valeur rni- 
» nutielle*,.. ; préjugé qui tendoit à rem- 
>3 plir les villes d’orgueilleux raifonneurs* 
33 6c de contemplateurs inutiles , 6c les. 
33 campagnes de petits tyrans ignorans , 
33 oififs 6c dédaigneux.. Cependant que 
33 deviendroient les productions de la na- 
33 turc , ou cette agriculture 6c ce com- 
33 merce , ces objets de grande impor- 
J3 tance ? qui nous mettroit à l’abri de l’air 
m fans les arts méchaniques , 6 c qui enfin, 
» ferviroit mieux notre luxe, notre mol- 
» leflè 6c notre ambition , que les arts li- 
»> béraux«, &c encore ceux dont nous ve* 
nons de parler? 33 Quelle bizarrerie dans 
p nos jugements ! Nous exigêons qu’on 


* 


« 
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» s’occupe utilement*, & nous mépri- 
» fons les chofes utiles; l’on ne fçauroit 

» donc jamais trop répéter combien il 
» eft effènticl de tenter , au progrès des 
» arts (a) «. 

Rechercher l’origine de chacun de ces 
arts en particulier , feroit une entreprilè 
inutile. On a pris trop peu de foins de nous 
conferver les époques des découvertes, 8t 
les noms précieux des inventeurs. 

Cette négligence eft encore une fuite 
du mépris que l’on a eu mal- à -propos* 
dans tous les temps & chez toutes les na- 
tions , pour ceux qui fe font livrés aux arts. 
Au défaut des faits , que couvrent pour 
nous des ténèbres impénétrables , nous 
nous permettronsquelques hypothèfes {b\ 
li le cas l’exige. 

Telle eft la diftribution générale des 
arts 8e métiers. Nous avons déjà prévenu 
que nous ne traiterions point dans cet 


(a) Voyez l’Encyclopédie, au mot Art. 

{b) C'eft le fyftême <iç M. Diderot. Voyez l'Encyclopé-» 
dtie , au mot Art, ... , 
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ouvrage des ans libéraux , 8c que nous 
nous bornerions^ à parier des ans mé- 
chaniques , de ceux entr’autres que l'on 
connoît fous le nom À'arts ou métiers 
utiles. 

Cés arts eurent dès progrès fort lents,. 
8c il fallut des liècles pour que les tâton- 
nements de l’indullriê trouvaifent d’à- 
bord les caufes d’imperfection , 8c en- 
fuite les moyens de parer à ces caufes. Il 
fallut encore dès liècles pour découvrir 
les procédés , à la faveur defquels on pou- 
voir approcher de la perfection. Malgré 
que quelques-uns de ces arts foient por- 
tés allez loin pour que leurs productions 
aient le degré nécelFaire d’utilité indif- 
penfable , combien ne s’en faut -il pas, 
aujourd’hui même , qu’ils ne foient portés 
aulîi loin qu’ils peuvent l’être ï 

Un des plus grands obftacles à leur 
perfeCtion , ell l’ignorance où font les 
artiftes des principes fondamentaux de 
leur art. Ils opèrent par routine , 8c faute 
de connoîtrc la caufe de ce qu’ils font , 

* - 
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Des arts & métiers prlmordlanx , Qc. i ï 
ils ne peuvent ni fe re&ifier, ni ailer au- 
delà du point où ils fe trouvent. 

L’expofition de ces principes forme 
notre objet. Ils ferviront de guide à l’ar- 
tifte intelligent pour furmonter les obfta- 
cles qu’il n’ofe fouvent franchir ; iis le 
mettront, même, fur la voie pour inven- 
ter des nouveautés utiles. Le moindre 
fruit de l^expofition de ces principes, fera 
de donner aux artifans la théôfie de leur 
art , qu’ils méconnoiflènt la plupart , 
quoiqu’elle foit fous leurs yeux. En les 
aflùjettiffant à des règles fùrcs , on leur 
affermira le coup-d’œil ou le tour de main , 
& une pratique confiante &: raifonnée , 
les afïùrera d’une réuf!ite,dont l’expérience 
prouve , qu’ils ne peuvent pas toujours fe 
flatrer. 


Ces principes font de deux cfpèces. Les 
premiers confident dans la connoiflance 
des qualités des objets ou matières à ou- 
vrer ou à travailler , ou à transformer- 
Les féconds , dans l’étude profonde de 
certaines parties de la philofophie & des 
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mathématiques , qui font autant de fciem*- 
ces fort étendues {a).. 

Les uns & les autres de ces principes 
font des plus . utiles à l’ârtifte 8c à l’àrtifam. 

Ils ne peuvent en effet fe procurer le 
débouché de leurs différentes fabrica- 
tions , ni faire des fpéculations fures , 
qu’autant qu’ils contenterpnt les confom-.. 
mateurs, 8c qu’ils en piqueront le goût par 
la folidité .8 c le fini de leurs objets d’ap- 
provifionnement; Comment pourront-ils ' 
y parvenir , s’ils ignorent la nature 6c les; 
qualités des matières premières 6c fé- 
condés , s’ils ne fçavent point en quoi ; 

(a) Tels font i° le dejfein , la feulpture , la gravure 
l* anatomie, la phyfique , la chymie , ï agronomie, le com- 
merce (*) , &c. i° L' arithmétique , l'algèbre, la géométrie , 
les mèchaniques , la flatiqu* , ï hy drolatique ou la fcience 
qui a pour objet la pefanteur des fluides , fur-tout celle de. 
l’eau & de tous les corps qui s’y enfoncent ou quelle fou- 
tient , la pyrométrie ou la fcience qui apprend à regler 
le feu , &c. Nous ne traiterons de ces fciences que 
jufqu’au point néedlaire à l’artifte , & nous nous garde- 
rons d’entrer dans un plus grand détail. Cependant com- 
me des perfonnes éclairées nous ont promis des mémoires 
fur les principes que les arts & métiers puifent dans ces 
fciences , nous pourrons en traiter après avoir rempli notre 
objet principal. 

(*) Nous avons parlé _de ces deux derniers arts dans un traité 
particulier. 
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7) es arts & mêtiets primordiaux , &c, 1 3 
confident ia bonne fabrication; jufqu ou 
l’on peut pouftcr l’épargne dans la quan- 
tité de matières à employer-, faits altérer 
la bonne qualité que doit abfolument 
avoir, f objet transformé ou fabriqué; s’ils 
ne fçavent point quel eft le meilleur mé- 
lange , &C tout ce qui regarde les teintu- 
res , le blanchiiïage-, les apprêts , le de- 
gré de ConfiftanCe , &C? 

S’il eft avantageux à ces mêmes artiftes 
*àe donner à leurs ouvrages une forme 
■nouvelle , d’abréger le temps employé à 
la fabrication , de diminuer le prix de la 
main-d’œuvre & des préparations , de 
lauver les peines des ouvriers àc leur 
nombre ; s’il leur eft encore avantageux 
«de fçavoir conferver les matières premiè- • 
res dans leurs magafins, jufqu’au moment 
de la fabrication ou de la vente en na^- 
ture ? il leur devient indifpenfa^lfc de pofi 
féder à fond les principes relatifs à la 
bonne forme , à la ftruèfcure commode , 
à la légèreté des inftruments &; des ma- 
chines , fiée. 


Ï4 Elndujlne-Ârts. Part. ï? 

Si la pofition où fe trouvent établît 
leurs atteliers , H les elFets de l’eau , de 
l’air & du feu, influent fur la conferva- 
tion ou la préparation des matières , foie 
premières , foit fécondés , comment les 
artiftes pourront -ils profiter de ce qui 
leur cfi: avatageux , ou éviter ce qui leur 
efl: dommageable , s’ils font dépourvus 
des principes des fciences dont nous avons 
parlé ? 

Pour que notre objet fût rempli d’une 
manière qui ne lailîat rien à defirer , il 
cft: hors de doute que nous devrions en- 
trer dans le détail des diverfes fciences 
fur lefquelles font fondés ces derniers 
principes ; mais nous aimons mieux à cet 
égard lailfer quelque chofe à defirer que 
d’opérer un effet contraire à celui que 
nous propofons. Notre but eft d’éclairer 
ï’artifteynais c’eft d’une manière relative à 
fon degre d’intelligence &c au temps qu’il 
peut donner à l’étude , que nous devons 
le faire. Qui ne fent dès lors que nous ne 
ferions que brouiller fes idées ^ au lieu de 
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Des arts & mèders'pnmordiaux , &c. ï f 
)es éclaircir ? C’eft pour obvier à cet in- 
convénient que nous nous bornerons à 
l’expofition des .premiers principes , qui 
font plus à la portée de Partifan. Nous ne 
renonçons point pour cela à l’efpoir de trai- 
ter des autres dans un ouvrage féparé,&: 
nous efpérons que les perfonnes fçavantes 
qui nous ont promis là-deftus des mémoi- 
res, voudront bienremplif lcurspromefleSfc 
Nous ne laiderons cependant point les 
‘ÿttifans entièrement privés des fecours 
qu’ils peuvent tirer des fciences , & au 

défaut dé ces fciences , nous leur en don- 

* “ » 

nerons les réfultats qui leur font relatifs, 
dans les planches & defleins que nous 
leur .propoferons à imiter. Ils pourront 
ainfi accélérer les progrès de leurs arts 
par la voie de l’analogie (a). S’il eft des 


{a) L’analogie cft la proportion d'une ehofe à une 
autre , la relTemblance qu’elles ont entr’elles. C’eft au moyen 
«de l’analogie qu’un artifan ayant fous les yeux un mo- 
dèle tracé par des artiftes libéraux , tels que peintres , 
dejjinaîeurs , architetfes , l’exécute en nature. Il fercàt ce- 
pendant à fouhai er pour l’artifan qu’il pût fe paifer d'a- 
voir recours à l'artifte & qu’il réunit les deux talents , r«* 
Utiyçracnt à cc qui regarde Ta profelfioû journalière* 
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ârtiftes bornés, il en eft aufli qui font 
pables de réfléchir &c de combiner , SC 
qui, à l’aide d’une géométrie expérimen- 
tale èc manouvrière , fçauront tirer le plus 
grand parti des lumières que nous aurons 
-occafion de leur communiquer. 

Il ne nous relie àexpofer que l’ordre què 
nous fuivrons dans cette partie , pour trai- 
ter, d’une manière détaillée, les princi- 
pes fondamentaux que nous venons de 
faire connoître dune manière générale. 

Cette partie traitera des ans & métiers 
primordiaux , &C des natures & qualités de 
leurs productions , que nous avons nom-» 
mées matières premières. 

Elle fera divifée en quatre chapitres. 

Dans le premier , nous parlerons de la 
minéralogie , ou des arts & métiers primo n 
diaux de la première clajfe , & des matières 
premières que le règne minéral produit . 

Dans le fécond , il fera quellion de 
X agronomie {a) , ou des arts & métiers pri- 

( a ) Voyez 1» note au bas de la première page de ci 
chapitre. 

mordiaux 

• <. 
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'Dcs'&rts & mèùers primordiaux , &c. 17 
Tnordiaux de la fécondé clajfe , & des ma- 
dères premières que le règne végétal fournit . 

Dans le ttoifième , nous traiterons de 
î (économie (a) ou des arts & métiers pri- 
mordiaux de la troifième claffe , & des ma- 
tières premières que le règne animal pro - 
sure. 

Dans le quatrième enHn , nous parle- 
rons des confervations des productions des 
■trois règnes ci-dejfus dénommés. 

Avant de décrire tes arts primordiaux 
Zc Ces matières premières, de la première 
dalle , nous croyons à propos de donnée 
une idée de l’origine des minéraux &: du 
feu artificiel {b) , qui eft avec l’eau , l’air 
&: le feu (c) naturel que nous connoif- 
fons , la t>afe des arts &: métiers. Nous 
allons eflàyer, de même , d’indiqüer l’ori- 
gine de la minéralogie. 

■■ ■ !.. . 

(a) Voyez la note au bas de la première page de ce 
chapitre. 

(b) Ce feu eft le feu des foyers > fourneaux , 8cc. ou le 
feu vifible. 

<c) Voyez ce que nofs avons dit ci-devant par rapport 
à ces trois éléments. 

Tom. I. Arts. ParC. 


B 



; . CHAPITRE I. 

De la Minéralo'gie , 

© U .. 

Des arts primordiaux de la première 
- . ’clajje , & de la nature & des qua- 
' lités des matières premières du 
règne minéral. 

S E C T I O N I, 

Connoijffances préliminaires. 


Article I. . 

«■ ' .('.•» -v 

De l'origine des minéraux.- • 

I. A terre ( a ) étant originairement dans 
• un état de liquéfaétion , & féparée des 
autres éléments , l’air, le feu &; Peau , prit 
la forme d’un fphé.roïde , foit en vertu de 


(<*) Voyez la fedHon première de notre chapitre pre- 
mier d'agriculture. 
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Des Htts & métiers primordiaux » ùc. t ^ 
i’attracfion établie entre les parties de la 
matière , foit en vertu de la force centri- 
fuge , qui réfulte du mouvement de rota*» 
tion , en fuppofant que ce foit la terre qui 
tourne* 

Des matières falines , fülphureufes &: 
d’autre nature, fe trouvèrent mêlées dans 
le limon qui fe dépofa* A l’aide du mou- 
vement des eaux ,, une partie de ces ma- 
tières s’inlinua dans les fentes perpendi- 
culaires des matières déjà confolidées 
par le feu , l’air 4 8cc» ou s’arrêtèrent à la 
furface , & produisent les marcaflites ou 
les différents germes des minéraux. L’autre 
partie fe répandit fur la furface 8c s’y 
joignant, prodüifit Cette terre rougeâtre , 
noire 4 &c. appelléc fol , furface , ou ce 
terrein inégal où fe forment , fe nour- 
rirent 8C s’accroiflènt les végétaux, 8c 
fur lequel nous nous mouvons. 

Ces germes alliés à des fubftances ana- 
logues à leur natûre , èc combinés aveç 
elles, fe congelèrent , fe coagulèrent * 
s’agi urinèrent, s’accrurent 8c formèrent* 

Bij 
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én conféquence des effets du feu , de l'air* 
& d’autres fubflances , cette diverfité de 
minéraux dont nous connoifïons déjà la 
nature , les qualités , les propriétés & peut- 
être même la formation. Celle d’une gran- 
de partie* du moins,n’eft plus un-myftère 
pour nous. 

Telle fut vraifemblablement l’origine 
des minéraux. Voici celle -du feu arti- 
ficiel, 

— ..ï « i. ■ — i . * • - ■ - • - ■ , 

Article IL 

.* r 

De T origine du feu artificiel. 

O N lit dans la fable que Prométhée 
déroba le feu du ciel pour en animer la 
ftatue de Pandore, Cette fiétion expli- 
quée -hiftoriquement , meneroit à croire 
que ce fut lui qui. força le premier le feu 
de fe manifefter à notre volonté ; mais 
ce ferait encore une fiétion, fi l’onreear- 

•> O 

doit cette grandeêt utile découverte com- 
me le fruit de fes combinaifons ; quel 
qu’ait été celui qui enfeigna le premier à 

i ’ - J 

» / 
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Des Arts & métiers primordiaux , &c. ar 
fcsfemblàbles les moyens de tirer le feu 
des corps «Uns l'efqaels il fe tient caché,. 
& de l’appliquer à leur ufage, il ne mon- 
tra aux autres que ce qu'une heureufe 
Rencontré lui avoir montré a lui-même. 

Répandupar-tout,mais caché par tout, 
& ne laiflant nulle part, foupçonner là 
préfence 4 . le feu- naturel *ne laideroit mê- 
me aujourd’hui de prife à notre imagina- 
tjoiv, relativement à fon apparition, au 
développement de fon aétion-, à- là 
communicabilité, que dans les éruptions 
des vo-lcans.. , 

Mais, comme c’ëft-un des attributs de 
cet élément de dévorer tout* ce: qm eft 
propre à l’alimenter v la moitié de là terre 
incendiée nous auroit laide tout aufli 
ignorans fur la manière de le forcer à 
rompre lès parois à s’attacher à des 
corps environnant. Notre ignorance au- 
poit d’autant plus duré que nos tentati- 
ves pour rompre fes chaînes fe feroient 
exercées fur les corps que nous* aurions, 
vu l’alimenter or ii .cft c.onftant que -cas. 
t . Bii| 


iz JJInàuJlne Arts, Part, î, 
corps font les moins propres à le pro- 
duire au - dehors , comme ceux qui y 
font propres , font les moins, combufti- 
blés. 

Il ne faut donc point faire honneur à 
la raifon humaine , d’un effort démontré 
au-deffus de fes forces, ’ 

Quelques cailloux qui , poufles Tun 
contre l’autre , n’importe par quelle caufe* 
fe heurtèrent ÔC jettèrent des étînqplles 
en préfenee de l‘un des premiers hommes* 
ôc quelques-unes de ces étincelles qui 
tombèrent fur quelques feuilles féches * 
voilà les inventeurs du feu artificiel. Le 
témoin de ce phénomène avoit vu ces 
cailloux fe heurter, il les heurta & il en 
fortit des étincelles. Si elles ne tombé- 
rent point fiir des matières combuftibles, 
comme il avoit remarqué la nature dé 
celles qui avoient été incendiées la pre- 
mière fois, il en chercha de pareilles, 
&; la totalité du phénomène eut lieu, 
relie eft la feule hypothèfc que l'on puifïe 
former fur l’origne du feu artificiel. Quant 

* 

^ • 
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Des arts & mêliers primordiaux , &c.. x.yr 
à fis diverfès. propriétés , le hazard & le 
raifonnement en partagent la découver- 
te ; fçavoir dans quelle proportion , ceft 
ce qui importe fort peu^. Il doit nous, 
fuffire de jouir des avantages., & de cher- 
cher à les augmenter par d'heureufes, 
adaptations de cet agent fi prompt & fi 
efficace. Nous en Tommes déjà venus juf- 
qu’à lui donner desloix à certains égards, 
malgré Ton indocilité naturelle , & la 
thymie ,. qu’fia fait naître , a fçu tourner 
au bonheur du genre humain Ton activité* 
qui ne paroifïoit faite que pour la def- 
trn&ion.. 


» • ' ' • * ■ * *• 

Article I II. 

De l' origine de la minéralogie . \ 

lu A minéralogie en latin mineralo* 
gia, fait partie de làchymie, C’èft propre- ^ 
ment l’art de trouver, d’apprécier & d’ex- 
ploiter les mines ou minières , ainfi que 
de découvrir les ufages des Tels &. de% 

B. iv 
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terres dont on fe fert pour foire les flux (a)V 

Son origine eft prefqu-’aufli ancienne 
que le monde , èc l’on en doit vraifem- 
blablement les premiers rudiments au feu- 
qui dévora quelques forets fituées fur un 
terrein métallique. On peut fuppofer que y 
l’incendie celle , faute de matières , ceux" 
qui en avoient été témoins , & qui s’é ^ 
toient éloignés pour en éviter les attein- 
tes, le feront rapprochés du lieu de la 
fcène. A travers des monceaux de cen- 
dres , &c une quantité prodigieufè de pier- ; 
res. calcinées, des- fubftances métalliques 
fe feront préfentées à des regards atten- 
tifs v les circonftances fuivantes auront, 
rendu ccs regards plus attentifs encore. 

Ils. auront d’abord pris ces fubftances 
pour des pierres , & ils auront été éton- 


(a) Le/«* e(V quclanc matière ajpûtéë à une mine ou 
fubftancc métallique, pour la rendre plus propre à la fu-. 
fion , ou la faire, couler plus aiféracm lorsqu'on la faforir- 
que. Le métal ou la mine rend par ce moyen une plus 

f rande quantité dé métal j ou un métal plus pur. Voyei, 
art métallique , ou la métallurgie , pour plus ample inf- 
truâioo. 


•V 
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liés de ne les point voir calcinées comme' 
les autres , mais revêtues d-unc couleur 
brune , noirâtre ôc brillante. Le toucher 
leur aura offert un nouveau phénomène, 
fait qu’ils aient porté la main fur ces por- 
tions de métaux:, foit quelles fe foient 
rencontrées fous leurs pieds» On a vu ci- 
devant qu’un corps conferve plus ou 
moins la chaleur à raifon de fon plus ou 
moins de denfîté, èc l’on fçait quelle 
eft celle des métaux ils les auront 
donc trouvé brûlans Torique les autres 
corps n’étoient que tiédes , ôc cela , joint à 
la non-calcination & à la couleur , leur 
aura donné, fur Ta nature ôc les proprié- 
tés de ces corps , une curiofité inquiète* 
qui naura pu que redoubler lorfqu’ils au- 
ront remarqué, qu’à volume égal, ces fubf- 
tances étoient beaucoup plus pe fan tes 
que toutes celles qu’ils connoilïoient. T ant 
de différences ne leur auront point per- 
mis de douterqu’clles ne fillènt une clafie 
à part- Ils en auront, enfin, été convaincu, 
lorfqu’ils les auront eu foumifes à faction 
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du feu , foit par l’habitude d’y préfenter 
touf , foit dans l’idée que les qualités fin~ 
gulièresde cesfubftances pouvoient être- 
la fuite d’une certaine action de cet élé- 
ment. Ils auront vu les métaux rougir &C} 
Avenir ardens comme les charbons., mais, 
en même-tems demeurer inaltérés* tandis* 
que les charbons fe confumoient &c fe ré-, 
duifoient en cendres.: Leur étonnement; 
aura redoublé encore lorfque , voulant 
v.oir li ces corps- difFéroient en tout des, 
-autres corps durs qui* dans, l’état de cha- 
leur ,fe brifoient facilement, ils auront, 
découvert la vertu malléable 6c ductile des, 
métaux.. Autre furprife audi grande , lorf- : 
que ces métaux refroidis , ayant recou- 
vré leur rigidité, n’auront cédé à aucu- 
ne pereuflion , 6c auront gardé la nou- 
velle conformation qu’ils avoient acquife 
avec autant d’opiniâtreté qu’ils avoient 
laille voir de facilité à l’acquérir.. Tout 
devenant intéreffant dans un fujet auflî 
extraordinaire pour les obfervateurs , les 
étincelles forties du métal au moment de . 
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J)es Arts & métiers primordiaux , &c. 1 7 
la percuffion réitérée , n’auront point 
échappé à leur examen. Ils auront vu ces 
paillettes d’une couleur bleuâtre , bien 
différente de celle qu’elles offroient lor£ 
quelles faifoient partie de la mafle ; ils 
auron^|^îcore remarqué que leurs bords 
ëtoient tranchants. Cette dernière re- 
marque , jointe à celle qu’ils venoient de 
faire de la rigidité du fer, les menoit na- 
turellement à fèntir que des inftruments 
tranchants , formés avec un pareil corp* 
étoient préférables aux pierres aiguës dont 
ilsfe fervoient; ils n’auront plus eu qu’un 
pas à faire pour réduire leur defir en aéfce, 

& il n’aura pas été befoin de longues com- # 

binaifons pour voir qu’au moyen de la 
propriété qu’avoit le nouveau corps de 
s’applatir fous les coups , il 11e tenoit qu’à 
eux de l’applatir au point de le rendre 
aulli tranchant que les petits éclats qui 
en étoient fortis. Eprouver & réuffir aura 
été l’ouvrage du même moment , & ce 
même moment vit éclore la métallurgie 
& tous les arts qui en dépendent. Il fut 
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de même le berceau de la minéralogie*. 
L’utilité des métaux fit- voler à leur rochers* 
che , on découvrit les mines proprement 
dites ou les minières (a) y ainfi que les 
carrières. (I), &c la minéralogie , qui eft 
l’art de découvrir les mines ^de les 
travailler , fe forma des obfervations que 
l’on avoir, chaque jour, occafionde faire. 
On fouilla dans Je fein de la terre où 
l’on pratiqua,^ tantôt en çontre-bas , tan* 
Rt horizontalement , des pafîages, de? 
chemins & des rues (c) , pour fuivre les 
veines, ou fiions des minéraux (d) qu’on 
cfpéroit y> trouver.. \ 

Le fer fervoit à faire des épreuves de 
comparaifon fur les pierres, fur les car^ 
rcaux ,,&c. dont on fentoit la pefanteur 


(a) Sous le nom de mini-ères nous entendons compren- 
dre les mines d’or, d'argent, de plomb-, d'étain , decuivrts, 
&c. & celles des minéraux tels quel' antimoine , le bifmuth y 
tcc. 

(b) Sous le nom de carrières nous comprenons les per- 
ricres , les ardoijtkres , les marbrières , les molières , les meu- 
lières , les plâtrier es,, les marnières , &c. . 

(c) Voyez le Glojfaire des mots techniques pour fça- 

▼oir ce que lignifient ces termes. , ; 

(ef) Mixtes ou corps qui croillent dans les mines ou lieu^ 
foutcncia*,. . ■ - ; - 
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îùrpalïèr celles des autres pierres, ou dans 
Jefquels on remarquoit Une couleur parti- 
culière. On acquit infenfiblement,par 1* 
fuite, la connoilTance des différents miné- 
raux que nous employons maintenant 
par le dècours de la métallurgie , &c. 
dont nous parlerons. 

-Les chefs ou directeurs des travaux fo- 
rent appellés minéralogiftes , ou minérale- ' 
gués , ou minérolo gifles. 

' Los artiftes traitant de la minéralogie 
ou les artifans,ou ouvriers occupés aux 
ouvrages périlleux des minières & car- 
rières , forent appellés , fçavoir ceux qui 
travailioient aux minières , mineurs ; ceux 
qui travailioient aux carrières, carriers ou 
perriers. - * " * 

Toutes pierres préfentées au feu , & 
dans lefquelks on reconnoilïbit les qua- 
lités de dureté , de denfité 6c de ductilité $ 
forent appellées mines , quoique ce nom 
lignifie improprement la folié. où l’on 
puife ces pierres. Elles furent appellées 
encore glebes , pierres métalliques , marçafl^ 


Digitized by Google 


$o t.’ înàuflriè- À rts. Part. L 

fies ^pyrittes , minerais oxfmétaux , ou frit» 
nés improprement dites; & en latin vend 
metallieœ , eahalitium , ou canalienfe g en 
allemand fchlit^ 

Toutes pierres âü contraire, que l’on 
préfentoit au feu , &c dans lefquelles on 
ne décou vroit pas les propriétés dont nous 
venons de parler, s'appelèrent pierres , 
ou fojfUes , ou minéraux g &c en latin 
petrce. 

. T outes terres qui , préfentéeS de même 
au feu , fe vitrifioient * fe durcilîoient ou 
fe pétrifioient, &c. furent appelées terres 
vitriables , pètn fables , ÔCc. (a) , & les au- 
tres argille , fable, ècc. 

Ces métaux , improprement dits , ces 
minéraux , ces pierres &: ces terres , fe 
trouvèrent non-feülement dans les mi- 
nes ou minières , dans les carrières 
que l’on creufa enfuivant leurs veines, ou 
leurs filons , ou leurs lits , mais encore 


(a) Nous parlerons amplement de la façon de eonnoître 
tous ces minéraux aux articles de leurs mines , carrières t 
fc des arts qui les transforment. 
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ïur la furface de la tfcrre , Toit fous les 
■eaux, foit for terres féches, en pierres , en 
pailletés , en carreaux , 8c c ; mais comme 
les opérations, relatives à la recherche dès 
■métaux qui fe trouvent dans ies rivières , 
ne font pas à beaucoup près aiiffi confî- 
dérables que celles qu’exige l’exploita- 
tion des minières 6c des carrières , nous 
n’en parlerons qü’après , 6c dans une 
feétion féparée. 

Les artifans occupés à ces premières 
Recherches , c’eft-à-dire , à celles des pier- 
res , 8cc. furent également appellés mi- 
neurs ; 6c les autres occupés aux fécon- 
dés ,- furent appellés arp ailleurs ou pê- 
cheurs^ 

La minéralogie s’eft refïèntie des pro- 
grès de la chymie dont elle fait partie. 
Les artiftes qui s’appliquent à cette dernière 
fcience, nous ont décrit les différentes for- 
tes de métaux , de minéraux , de pierres 8c 
de terres.dont les mineurs ont fait la décou- 
verte. On peut compter d’autant plus fû~ 
rcment fur l’exa&icude de ces deferip-. 


yi LlhduftrU-ArU. Part* î.' 
lions , quelles ne font que le réfukat de 
leurs recherches 8c d’expériences fouveat 
répétées dans les opérations de la lotion , 
de la cémentation , de la calcination , de 
Vamulgation , de la fublimation , de la difi 
tiüation , de la fufion , de la vitrification , 
8cc (a). 

Ces artiftes ont fait plus , ils ont percé 
jufque dans le fan&üaire de la nature , 
& à l’aide de la chymic analytique , ils 
ont , pour ainfi dire dévoilé le ihyftère 
. de la formation des minéraux , comme 
ils ont découvert la formation de plu- 
fieurs autres corps. 

Il réfulte des découvertes de ces artif- 
tes que la formation des minéraux eft , 
comme nous l’avons dit, le réfultat de 
îaflèmblage 8c de la combinaifon defubf- 
tances congelées, coagulées , aglutinées, 
8c c. par les effets du feu , tels que la cha- 
leur célefte 8c terreftre, 8c par ceux de 


(a) Voyez le GloJJaïre des mots techniques , & le traité 
des prinçipcs-fcitncts des «rts méchaaiqucs. 


l’air 
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« l’air > de l’eau , de la terre ; au moyen de 
ces alïèmblages , de ces combinaifons , il 
fe forme * dans le fein de ce dernier élé- 
ment, un tronc, des rameaux ou filons p 
ou des veines proprement dites , ou 
des lits qui fervent à la nature & à l’ac- 
croiflèment (a) du corps , formé par les 
fubftances combinées. 


(a) Les mines de fer qui fe trouvent dans l'iflc d'Elbe 
ayant été abandonnées pendant un temps affez considéra- 
ble , parce qu'on les croyok épuifées , on les trouva plus 
abondantes que jamais , lorfqu’on vint à les r’ouvrir. Il 
fembleroit par ce Fait que les mines s’accroiffent réelle^ 
ment. 

On fit la même remarque au Pérou lorfqu’on y t’ou- 
vrit d’anciennes minières pour les fouiller de nouveau.' 
Non-Ieulement on les trouva fournies , mais on y ren- 
contra des filets ou filons d’argent qui pénétraient les crâ- 
nes & les os des Indiens , antérieurement écrafés dans ces 
lieux fouterreins. 

On remarqua encore que les marcaffites que l’on trouve 
dans les minières font autant de principes ou de femen- 
ces , ou la première matière du métal , Scc ; d’ailleurs le 
minerai forme dans la terre une efpèce d’arbre qui répand 
des rameaux de tous les côtés , & forme autant de filons ott 
veines , quifemblent recevoir dans leurs différents canaux 
des fucs nourritfiers. Mais nous penfons que la matière 
qui forme ces veines fe lance dans la terre , où elle ne 
peut trouver de réfiftance par l’effet de la chaleur qui la 
fait fermenter ; enfuite cette matière ou fubftance qui fait 
gonfler la terre , en fe répandant, ou s’allongeant , fe 
congèle par le froid , acquiert de la maturité f fit faune, 
ces veines ou filous. 

Tom. I. Ans. Part. /. Ç 
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Nous n’approfondirons poiiit ici ccttC 
matière , parce qu’il importe fort peu à 
l’artifte de pénétrer les caufes de la for- 
mation ôc de la combinaifon des métaux. 
Il lui importe auffi pcù de fçavoir d’où ils 
reçoivent leur accroiflement. Cette con- 
noilïance intéreflèroit plutôt l ’ agronome 
à qui nous avons indiqué les caufes de la 
végétation &: de l’accroiflement des vé- 
gétaux , parce que ce dernier doit fçavoir 
quelle forte de nourriture exigent les 
plantes , & quelle préparation des terres 
leur cft favorable. Le minéralogifte , au 
contraire , ne travaillant que fur les cho- 
ies produites , peut fe palier de la con- 
noifîance de la caulè productrice , dont 
l’emploi &. la direction font réfervés à la 
nature (cz). 


(a) Les alchymiftcs , qui font auffi anciens que les pre- 
uniers chyraiftes , ont voulu Opérer ces productions , car 
ils fe font bornés là & n’ont pas voulu atteindre à la créa- 
tion ou combinaifon , ils ont etfayé de tous les temps à 
convertir le mercure , ou autre fubftance métallique , &c. 
en or , parce qu’ils ont prétendu que ces marcallites en 
Croient les principes ou le germe. Cependant malgré toute* 
leurs exaéxes recherches , ils n’ont pu encore parvenir à 
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Si Cependant l’artifte ou l’artifan dé- 
firent pénétrer , autant qu’il eft podible 
de le faire , le méchanifme de ces forma- 
tions 6c de ces aceroillèments , nous les 
renvoyons aux ^principes fondamentaux 
de l’agriculture eXpofés dans notre partie 
de l’ agronomie * Ils y trouveront de quoi 
prendre une idée , non-feulement fur l’ac- 
croillement, mais encore fur la combi- 
naifon des métaux, qui peuvent très-bien 
avoir à cet égard , de l’analogie avec les 
végétaux* 

D’après ce que nous venons de dire , 
nous diviferons la minéralogie en deux 
parties. Dans la première nous compren- 
drons tout ce qui a rapport aux matières 
métalliques . Et dans la fécondé, tout ce qui 
a rapport aux matières minérales . Nous 
diftinguerons encore chacune de ces ma- 
tières, madères-minerais-fouterrains , ou 
ce qui appartient aux minières 6c carriè- 
res ; 6C madères-paillettes ou perrieres à dé- 


produire Ce métal précieux , & il eft à préfumer qu’ils rif 
parviendront jamais, 

Cij 
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couvert , ou ce qui s’apperçoit fur la furfdcé 
de la terre , foit fous les eaux, (oit hors des 
eaux. 

Suivant cet ordre, nous allons traiter 
maintenant des principes de la minéra- 
logie que nous devons décrire., pour éta- 
blir enliiite deiïus une pratique ftable , au 
moyen de laquelle on puiiïè exploiter 
avec fruit les minières carrières. Avant 
<i’entreprendre cette defeription , nous 
croyons devoir indiquer fommairement 
les connoiflances eflentielles que doit 
avoir le minéralogifte , pour fe conduire 
parfaitement dans les opérations relatives 
à fon art. 
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I & ■ , 

S E CTI O N. 1 I. 

Des principes fondamentaux de lit 
minéralogie . . 

— 1 » ' HM 1- ■ - ■ . ■ i ■ ■ ■ ' ■ — 1 ■ 

A ft T I C L E X; 

Des connoijjances eJJenùeUes. du miner 
ralo gifle.. 

JLîE minéralogifte (a) eft Fartiftè qui 
préfide au travaux de la minéralogie. Les. 
opérations 'qui appartiennent à cet art*, 
ont pour objet l’invention , l’appréciation 
& l’exploitation des mines , ainfl que îa 
recherche & l’êmploi dés terres &: dés- 
fels propres à faire les flux. C’efl: par le 
concours de toutes ces chofes que Fôn. 
parvient à faire parfaitement les eiïàis 8c 
larfonte des minerais ôc mines , & à. en. 


(a) Nous entendons fous ie nom de minéralogifte ,L, 
non-feulement le vrai mineur , mais aufiî le vrai carrier ». 
ou plutôt ks chefs couduéteuis des ouvrages,, &c. di ctfc. 

Cüi 
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tirer une bonne qualité de métaux. Les 
principes (a) , dont la connoiffanceeff: né- 
ccffàire au minéralogifte pour conduire 
avec intelligence ces différentes opéra- 
tions , embraffènt divers objets intérêt* 
fan ts. 

« La minéralogie , du M. Shaw dans. 
*3 Jes leçons chy nuques , exige une grande 
53 étendue de connoiffances , avant que 
>3 de pouvoir la pratiquer avec avantage* 
33 Cet art renferme , en effet* non-feule- 
33 ment les moyens de découvrit- les mines y 
33 mais encore ceux de les creufer tk. de les, 
33 travailler. La minéralogie demande une 
33 étude ffiivic de la nature des. vapeurs fit 
»3 des effets des matières, minérales. * afin 
33 d’êtrç en état de diftinguer, fi c.e font 
33 des terres , des fels * des foûfres , des 
33 pierres , des mines , des bithumes , des 
>3 pierres précieuses ou des métaux , fitc* 
33 Elle exige pareillement des connoif- 


(a) Cçs principes font de même acceffauc au mitallujh. 
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>î Tances Tur la Jlructure intérieure de la 
terre , Sc fur fes différentes couches , join- 
tes à une grande habitude de Vhijloire 
*» naturelle , de Y architecture fouterreine } 
m du mefurage de Y hydraulique , du ni- 
j» vellement , des méchaniques y _ de la 
m métallurgie , de ht géométrie fouterreine , 
m de la docimasie. Sans ces connoiffm- 
>j ces. on ne peut jamais juger, fi l’on doit 
»» creufer telle montagne , telle plaine. 
>3 ou telle vallée ; de quelle manière on. 
» doit s’y prendre ; comment on pourra 
» faire écouler l’eau qui viendra peut-être 
>3 inonder les travaux ; quelle eft la.di- 
>3 reclion des lits , des mines &c des pier- 
33 res ; comment les différentes efpéces 
« de terres, de marbre & autres miné- 
33 raux ou matières métalliques , doivent- 
>3 être coupées ou brifées ; en un mot >, 
33 comment le procédé général du tra-r- 
33- vail des mines doit être conduit pour 
33 obtenir la matière principale on la 
>» mine qu’on veut employer ^ avec le- 
* moins de dépenfea qu’il, eft poflible 

€,m 
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Ces connoiflTances , que l’on doit acqué- * , . 
rîr profondément par l’étude 6c par une 
pratique confommée , ne fuffifent pas en- 
core au minéralogifte pour conduire les 
mineurs ou les ouvriers qu’il a en fous- 
ordre , qui font la plupart gens opiniâ- 
tres 6c ignorants, ( car ces défauts font 
inféparables chez prefque tous les ou- 
vriers ) ; il faut nécelfairement encore que 
le minéralogifte établiflc entre eux des 
règles invariables pour parvenir à les gou- 
verner ; c’eft ce qu’il ne pourra faire , 
s’il n’a pas des eonnoiflances fupérieures 
aux leurs. 

Ce défaut de connoiiïànces requifes , a 
fouvent nui aux progrès de la minéralo- 
gie , 6c par conféquent à ceux de la mé- 
# tallurgie qui en eft une fuite. Des indica- 
tions, que promettaient une mine abon- 
dante n’ont pu être fuffifamment fui vies, 
à caufe des dépenfes exceiïives qu’occa- 
Üonnoit une main-d’œuvre faite à côntre- 
temps ou mal dirigée. 

A-t-on découvert quelque nature de 
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Ihétal } ce métal s’eft trouvé d’une valeur 
ou d’une qualité inférieure. A-t-on voulu 
l’employer par l’art de la métallurgie ? 
le peu de valeur du même métal a rendu 
les opérations infru&ueufes. Il en a été 
de même des minéraux. 

Si le minéralogifte avoir été doué de 
l’intelligence 8c de la capacité néceflai- 
^es , ces événements difpendieux n’au- 
roient point eu lieu. 

La connoiftànce des objets dont nous 
avons parlé en général , étant auffi indif- 
penfable au minéralogifte , nous allons 
expofer les principes fur lefquels eft fon- 
dée cette connoiftànce ; 8c pour procé- 
der méthodiquement , nous traiterons 
d’abord en général des natures 8c quali- 
tés des lits ou couches de terre où fe trou- 
vent les minières. 


4t Ülnduflrie-A rts . Part. L 


Article I I. 

Des natures & qualités générales des lits ou 
fe trouvent les minières & les carrières. 

T i A terre n’ofifre à nos yeux qu’une fur- 
face inégalé : des montagnes, des coteaux, 
des collines, des vallées 6c des plaines en . 
partagent l’étendue , ôc n’y laifïcntapper*. 
cevoir aucune fymétrie.. Nous aurions ce* 
pendant tort de nous plaindre de cette 
irrégularité qui , vrai femblableme lit , étoit 
nécefïaire à l’établifîèmenfc des dépôts où 
fe trouvent renfermées les matières mi- 
nérales fi utiles à l’homme, foit comme 
premiers inftruments pour pourvoir à fa 
fubfiftance, foit comme principes répara- 
teurs de fon.être , foit enfin comme vé- 
hicules du commerce.. 

Les plus précieufes ,en effet, Sc les plus; 
fécondes de ces matières , l 'or , l’ argent , 
le cuivre , le fer 6c les autres minéraux les 
plus rares ,font contenues dans le fein des: 
montagnes * des. coteaux , des. collines* 

L 
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tandis que les moins précieufes 6c les 
moins fécondes, le plomb , 1 "étain , 6cc. 6c 
les minéraux inférieurs en qualité aux pre- 
miers , s’accroiflent au ièin des vallées, des 
vallons 6c des plaines» 

C’eft dans leur recherche 6c leur exploi- 
tation qu’éclate , de la manière la plus 
marqu ée , Fintrépiditéqu’infpire le befoin» 
La même avidité qui avoit porté les 
hommes à ouvrir la furface de la terre , 
les conduilit jufque dans fon intérieur» 
Ils découvrirent alors la nature des dif- 
férents lits qui CQuyroient plus ou moins 
le fol fur lequel les minières fe trouvoienc 
pofées , 6c on les diftingua» 

Des lits des plaines ou vallées 
OU VALLONS. 

Le premier lit ou fol des plaines , val- 
lées ou vallons, eft cette couche où croif- 
fent les végétaux , 6c fur laquelle nous 
marchons. Ce lit s’appelle en latin humus , 
çn fran^ois terre labourable , terre franche * 
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en allemand tamn^erdè -, en anglois cartli\ 
ground .làndl C’eft un fablon mêlé de 
fubftances nutritives , 6c de parties de vé- 
v gétaux 6c d’animaux détruits-, combinées 
6c mêlées avec l’eau * l’air; 6c le feu. 

L’épaiiîcur ou profondeur dé là terre 
proprement dite , eft plus ou moins coft- 
. fîdérabie , fuivant la nature du climat ou^ 
de l’expofition. Sa couleur 6c fa qualité 
font de même variées , 6c dépendent du 
plus ou moins (a) de fubftances hétéro- 
gènes, dont elles fe trouvent chargées 
àraifon de ce que ces fubftances font de 
quelquesTunes des natures qui compofent 
le fécond lit , ou de quclqu’autre efpèce do- 
minante, huileufe , gradé, aqueufe, 6cc*. 
La couleur 6c la qualité de la terre pro- 
prement dite, font telles ou telles. Elles, 
font encore telles ou telles , à raifon de 
ce que le mélange confifte dans plufîeurs- 
- ou dans une feule de ces fubftances nété- 


(«) Nous avons traité des différentes natures & qua- 
lités des terres dans notre partie d'agriculture , nous y 
{envoyons le- lecteur* 
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'* tfogènes. La terre eft quelquefois com- 
pacte 6c fpongieufe , quelquefois impéné- 
trable 8c douée de confiftance, comme 
l’on peut le voir lorfqu elle eft durcie 
feche 'Ou en fablon , quelquefois enfin 
humide, ou molle , ou délayée. 

Les lits inférieurs ( car ' fou vent il s’en 
trouve plufieurs ) varient en nature 8c -en 
épailïèur ou profondeur, fuivant le -cli- 
mat 8c l’expofition. Ici , au-deflbus de la 
terre franche , ils fe trouve un lit de 
bols (a) : c’cft-à-dire , de limon ou d c .glaife 9 
d'argille ^ de fable y de tuf y 8cc. Ce lit a 
quelquefois un pied , quelquefois deux 8c 
trois 6c fix de profondeur , quelquefois il 
eft compofé de toutes ces chofes en-parties 
égales , quelquefois d’une feule ou de plu- 
fieurs , dont une abonde plus que les au- 
. très. Ici , au contraire , le fécond lit eft 
un foffile dur : tels que font les pierres de 


( a ) Sous ce nom nous comprenons , avec Boïrhaave J 
toutes les terres grafles & maigres qui peuvent fe pétrifier 
avec l’eau , foit alcalines ou calcaires , & gyptneufes , 
foit argillçufcs & vitiifiables j en latin vitrefeibilis ftritûn 
fumpta. 


t 
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différentes efpèces , 8c les terres de diff& 
rentes qualités. La profondeur de ce lit fera 
quelquefois de vingt, quelquefois de trente 
pieds 8c plus. 

Ces différentes fubffances qui compo- 
fent les lits inférieurs font , comme le 
premier, de différentes couleurs 8c qua- 
lités, relativement d’abord à. leur nature 
spécifique , 8c enfuite au mélange de ma • 
tières hétérogènes. Il y en a de noires , 
de jaunes , de vertes , de rouges , de bleues , 
de blanches * 8cc» 8c cette couleur fran- 
che 8c décidée, indique la prélence de 
parties homogènes. Il y en a de noirâtres , 
de jaunâtres , de verdâtres , de rougeâtres , 
de bleuâtres , de blanchâtres , de limoneu - 
fes , de glaifeufes , d’ argilleufes , de fablo- 
neufes , de tuffeufes , de pierreafes , de bo~ 
ieufes ; 8c ces couleurs îndécifes , ainfi que * 
ces qualités mixtes, indiquent la préfence 
départies hétérogènes, dont celle qui do- 
mine , détermine la couleur 8c la qualité 
qui fe font le plus remarquer. 

Ces qualités inférieures font , comme ' 
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les premières , ou graflès , ou maigres , &c> 

§ §- 

Des lits , sols des Montagnes , 

COTEAUX ET COLLINES. * 

Les premiers ôc féconds lits de terre 
clés montagnes , lorfqiiïls ne font pas en 
pente, peuvent être de la nature & qua- 
lires de Ceux que nous avons dit être pro- 
pres à la furface des vallées , vallons ÔC 
plaines ; mais âufli , lorfqu’ils font elcar- 
pés , ils ne confiftent fouvent que dans 
une première couche plus ou moins épaiflè; 
quelquefois même ils fe trouvent abfolu- 
ïnent pierreux. L’élévation s’appelle pour 
lors montagne , coteau , colline pelée . 

C’eft dans f une & l’autre elpèce , 1 
travers de ces terreins ou féconds lits , 
plus ou moins profonds ou épais , que fc 
font mêlées , Sc que fe mêlent avec les 
fubftances , les germes dont nous 2 tvons 
parlé dans l’article de la première fection. 
C’eft encore là que fe trouvent les corps 
ou matières qui contiennent 1 es minières U 



1 


U Indwjlrie- Arts. ï*ART. 1. 
les 'carrières , foit dans des filons ou veî-* .) 
nés , foit en mafïès , Toit en un feul lit % 
foit en plufieurs lits différents ; circonf- 
tance qui accélère plus ou moins leur 
•maturation , abfolument dépendente du 
degré de profondeur où ces corps fe trou- 
vent fitués. 

Nous allons parler maintenant des mi- 
nières 6c carrières en général , 6c nous 
parlerons d’abord des minières 6c de tout 
« ce qui leur eft relatif. 




Article 
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Article III. 

Des nature & qualités générales des mines 
ou minières . 

' • 1 -j . , 1 

f, À minière ( a ) ou la mine proprement 
dite 3 en latin fodina metalli , en anglois 
mine , eft le lieu fouterrain où fe forment 
6 c d’où l’on tire les métaux , les minéraux 
èc les pierres précieufes qui y font conte- 
nues, dans des veines ou filons, ou bien 
y 

rangés par lits ou couches ; foit dans les 
différentes montagnes, foit dans les diffé- 
rentes plaines que nous décrirons par la 
fuite. 

s s 

Les révolutions occasionnées vraifem- 
blablement fur la terre par les eaux du 

•c • *• 

déluge ou autres, auront formé des mi- 
nières dans des lieux où il ne s’en trou- 
voit pas , ce qui a fait dire à M. le mar- 


(a) Voye\ ce que nous comprenons fous le nom de 
> minière , dans une note de l’art 4. de notre feûion pre- 
mière & préliminaire pag. x8, 

Tont. Ii Arts. Part, I. , D 
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' quis de Counivron (a) , que l’on trouvait 
aujourd’hui des minières fondamentales , 
qui rondes originaires ou celles qui fc font 
formées én même-temps que la terre ; cki 
accidentelles , qui font Celles dont les ger- 
mes proviennent des minières fondamen- 
tales ou anciennes , &: qui ont été dépo- 
sées forcément èc immédiatement dans 
differents lieux , 6è enfin des minières 
d'alluvion ou de tranfport , qui font celles 
qui fo font formées par-tout , &: qui con- 
tiennent une feule ou plufieurs natures 
des différents minerais ; mais Quelque 
puifle être futilité d’être inftruit de ces 
différentes formations de minières par la 
nature * nous commencerons à dire qücî 

D’après les connoiflances qu’on a ac- 
quifes par des expériences répétées , Oïl 
peut ch général difiingucr deux fortes de 
minières, l’une appcllée rubc Se l’autre 
jott termine , cil latin arrugia ; 

La minière tube eft celle dont le mine- 

[a) î'oye{ r art ci c's mît) es de ttt , hrfoiïô , ; o iz 

autres ; if y eft encore p.ïvlc d'ail O es objets nulîi pcü irt- 
t'reirants que ceux-ci pour uil ifltnéraldgiftci 
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Vài fe trouve fur la fupcrficic des îfûniè^ 
Vcs,de forte qu’il n’eli pas befoiü de tr'eiP 
fer bien profondément pour y travailler. 
Telles font celles dû Pcnofiy , les liions * 
les veines de ces minières s’élèvent au- 


delforS dû fein de la montagne ou de 
la plaine 9 &: fofhîent fôr la fur face * clcS 
fcfpèees de ffiehés de mmerais: 

ta Minière fi&uterraint efo, au contraire ? 
telle qiii fe trouve dans le fein de là terre j 

J * ... . , ' 

dans les lielix Sc parmi les terres que 
hoûs âvotiS indiques article précédent. 
L’Une &L laùfcrè de ces minières font 

v *• • • 

de differentes nanlreS ; bh connaît la tn h 
mhrC.JLte * la minière à coittke \ œW^pctr 
cfcàlier » ia tnachacabo , la nichée * Véga* 
Ht , là détruite , ï'épuifée , là refijfurtik 5 foi» 
à lit Ou couche, foit à filon. 


Là minière fixe eft celle ou les veines j 
bu les filons , bu les lits de miné. mipro-> 
prerftent dite » & pluS foi» vent appel lëe * 
comme nous l’av'dns déjà fait 4 minerais 1 
font étendus en lârgeur & profondeur ; 
la même Manière que les racines dès 

Ûij* 
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arbres ont coutume d’être diftribuées dans 
la terre , fans qu’il y ait prefque d’inter- 
ruption. Ils font encore quelquefois fitués 
parallèlement ou d’autres manières que 
nous indiquerons en parlant des filons. 

On diftingue deux fortes de minières' 
fixes , la bien pofée ou placée , êc la mal 
pofée : la bien pofée eft celle dont les 
liions ou les lits font perpendiculaires à 
l’horifon , 6c s’enfoncent en terre. Plus 
ils font enfoncés , plus ils font riches 6c 
abondants en minéraux; mais il faut que 
leur queue ou extrémité inférieure foit 
parvenue à une profondeur allez grande , 
6c qu’ils foient toujours environnés d’eau , 
parce que cette eau inférieure défend le 
minéral que ces filons contiennent , non- 
feulement du contaef de l’air ,.mais en- 
core de fes vicilHtudes,qui lui font très- 
nuifibles. 

Cette minière bien pofée eft de deux 
efpèces ; la première eft celle qu’on peut 
mettre à fec, ou par l’art , ou par la na- 
ture , au cas que l’inondation nuife à l’ex- 
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.ploitation ; & l’autre eft celle Ou cette 
opération ne peut fe faire. Alors s’il ré'- 
iulte de cette inondation de très-grands 
avantages, il en rcfultc auiîi de très-grands 
inconvénients , parce que fi les eaux ne 
peuvent s’épuifer , par l’efFet des pompes-, 
ou autres machines dont nous parlerons, 
ou par le moyen des canaux , il faut aban- 
donner les travaux. ; 

La minière mal poféê ou mal placée , 
eft celle dont les filons ou les lits mar- 
chent horifontalement , &c avoifinent ht 
furfâce de la terre. Cette proximité fait 
que les minéraux contenus dans les filons 
ou leslits, font expo fés à fe détruire , à s’é- 
vaporer , à fe décompofcr , attendu l’in- 
fluence d’un trop grand air , de l’eau plu- 
viale ou d’autres agents. On peut regar- 
der ces minières comme tr hs-pauvres. \ 
La minière à couche ou à filons , que 
les Allemands nomment feijjemverek , ou 
mine formée & amafTée par tranfport , ft 
ce font les eaux qui en ont charié la 
fubftance , & l’ont formée ,,lor {quelles 

D iij 
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4 e font trouvées gênées dans leur cours ^ 
£t qui portent le nom de minière acci- 
dentelle , au cas contraire , eft celle donc 
le minerai fo trouve placé en nappe , ou 
former une grande couche métallique ou 
puwale, fcmblable aux autres couchcs.de 
la terre (a). 

Il s’en trouve de deux fortes ; la pre- 
mière , qu’on peut appeller minière de 
chiffe-, & l’autre , minière abondant e: la 
minière de c baffe eft celle dont les filons 
<>u çow&es aypifinent la foperiieic de la 
terre , & ■qui n’a pas beaucoup, de fuite ni 
d’étendue ; & la minière abondante cft 
Celle qui eft remplie d’une abondance de. 
minerais. 

La minière par efcaliers cfo celle dans 
laquelle les minerais font rangés par mar- 
che d’elealfors. 

La Hiaçktcabe cil celle où les filons , 

• T ■ • y 


(a) M. Rouelle prétend que ces Tortes de minières fc 

Î rmivcm dans les ^crrçins rapportés , dans lefquds fc fiant 
brniées les mines qu'il appelLc accidentelles , que nous 
jivpos 4e£récs, 
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ou \ç lit du nsi lierai , forment un çftlù 
admirable avec- la pierre dans laquelle ils 
font incorporés , telles fonç les mines 
d'or ôcc , de Çarangas , contrée PU cor- 
régiment du Potofy. CeJles-çi font celles 
qui font les plus dures à fouiller,. 

La minière nichée , ou celle appeJlee 
en allemand nieren 9 en latin rmnerq nidu- 
l&ns , eft celle dont le minerai fç trpuve 
par petits morceaux logés dans une petite 
grotte , formée dans le milieu d’y ne pierre 
914 d’une ardofte, &ç. 

La minière égarée eft celle ©u loi* ne 
trouve que quelques minerais épars çà & 
U > & dont les filons ne fè présentent 
point les uns près des autres. 

J1 y en a de deujt forcer, la rqgnoncufe , 
pu la maronriée x # la. pelotonneufe.. 

La première eft: celle dont le minerai 
uSk détaché par p &m ou gros jnorceanx ». 
en forme de rognons ou de châtaignes. 

Et la fécondé eft celle dont lç minerai 
eft détaché en. petites maftès , qui n’ont 
aucune forms tégnteft- te unes & les 

Piy 
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autres, par rapport à ce, fe trouvent trèi- 
^fîîciles à fuivre; r • ‘ r- 

i-- Lk minière détruite eft de plufietrrs 
-fortes. La première eft celle oii l’eatP, 
*tair v &c. ont opéré la deftruction des 
minéraux qui étoient contenus dans le$ 
-•filonsiJk; ks iirs> rj. 

La féconde eft celle on les filons , ota 
-les lits , ne Contiennent que des pierres , 
r ~*ppeüèes fluors , ou des oryftaKfations de 
•toutes les couleurs différente*. , ou encore 
des terres blanches , jaunes , bleues , ron- 
des , verres , &c» qui font ordinairement 
ades débris de' la deftru&ioii & de la dé- 
sootnpofmon- du minéral , ^foit par les 
eaux & par de feu fourerrain , fort par 

• lçs exhalaifons minérales ou autres cail- 
les (a) qui agillcnt dans le lein de la 
terre ; torique les mineurs arrivent dans 

* ces minières , ils dilent qui{sy jont venus 

trop tard* t***|yv ?r 

H x* - 3 ‘"jv S' 1 ■ îj'i '!■ • ' i * .1 

•**» '*•••*'• >• < ' •’ *'• ■ * ’S 

(j) Voye £ cc que, ous dirons de ces caules aux £lons 
/tendus , que nous, «écriions p*g* <41 ■' * - 1 £ '* 

V Vj. . . 
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t- L'a .troisième eft celle quelles Alle- 
mands appellent drufsn , parce que fôs 
; filons, ou fes lits ,dbût remplis de pierres 
ftériles , por rc-afea ôc fpongieufes. 

On entend par i 'épuijee celle dont on 
a explo té &C enlevé le minerai. 

Par la re fournis. ty) 4 appeilée en eipa- 
_.gnol en aride ros , celle qui a été aban- 
donnée pendant quelque -temps comme 
épuilée de minerai , mais où les minera s 
fe trouvent reproduits de nouveau dcpu:~. 
la cefiation de la fouille , telles font k î 
. mines du Pérou , &CC. 

Les unes ôc les autres de ces minières 
font tç tires ou. fohdes , jion-mures ou mol- 
les , riches ou pauvres , féches ou noyées , 
j J ai fies o«r mal faines t • » d- 

Nous appelions minières mûres & foli- 
des , celles dont les fiions ont leucs par- 
ties'folidtfs , compares ■& parfaitement 
1 reroplies^de minéral , celles-ci font pra- 
; fondes, en 

i, !. {A 1 ■ -t 7 — 1 < 

(j) Nous avons expoié ci devant les faits, qui gortenc 
à admettre la' tcpiod.u&ion des imites; • • 
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if oh mûre ou molle , eellis dont les fiions 
& les lits font remplis de minéral qui 
o’eft pis encore à ù. maturité ; çellcs-eL 
ne font guères profondes. 

Riche , celle qui abonde en filons & 
en lits , foie amafies , accumulés a foit 
étendus , âcc. mais parfaitement remplis 
de minéraux eroupiflants dans une eau 
épuifabie ou non épuifable. 

Pauvre , celle qui a les qualités cen-- 
fraires à la précédente. 

Sèche , celle d’une montagne aride , 
dont la furface ne fçauroit être inon- 
dée non plus que la concavité , à moins 
que ce ne fine à une extrême profon- 
deur. 

Noyée , celle qui , au contraire , efl 
inondée , foitqu'onen puifleépuifec l'eau % 
foit qu’on m le puille point. 

Saine , pelle dont les, vapeurs ou les 
exhalaifons ne peuvent incommoder ni 
fufFoquer les mineurs ÔC autres ouvriers 
exploitants; ou encore celle où i’air peuç 
entrer & forfig feakfekè- . 
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- Mal faine , celle qui a les qualités con- 

traires. 

Telles font les différentes natures te 
qualités des minières; nous allons parler 
de leurs filons , ou veines , ou lits. 


■i 


4-fc ? 1 ç I, Y* h 

Qes nature , qualités , dénominations , dit 
sections y forces & formes générales & corrtm 
munes des y ânes , fions , ou lits , ou, 


couches F une minière . 






JEiEs minières contiennent deux fortes 
de fions ou veines. On trouve quelque- 
fois l’un , Sù quelquefois les deux c«fem- 
ble , dans la même minière , & cela foi- 
yant la nature du minerai ou la manière 
^ont la nature a formé la mine. 

Le premier eft de deux fortes Spécifi- 
ques , l’un appelle proprement flon 3c 
l’aurrc frite. Ils appartiennent ftm ôc 
l’autre aux minières d'or y de cuivre , 
êc de certains minéraux. , 1 
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•n Et le fécond, appelle communément 
lit y couche , eft celui qui appartient à ; cer- 
tains minéraux & métaux , tels que èhar- 
bons de terre , plomb , &c. X- f/t «->■ f 
La veine métallique ou le filon d’une 
minière , en latin venez me tallicœ , eff une 
cavité, ou fente, ou canal Ipurcrrcin, 
foit d’une montagne, fdit d’une plaine, 
dans laquelle fe trouvent des mat[èc|s 
métalliques o.u minérales , uppçllées (a) 
minerais ou mines improprement fîtes ., de 
toutes natures ou efpècçs & copieurs , 
foit mêlées , foit pures ou féparées. 

,v; Ges veines fe diftinguent, étant de- 
couvertes d’une façon fcofible de 4a 
roche, pierre ou terre dans laquelle elles 
font renfermées. Elles font de différen- 
tes groffeurs, longueurs, largeurs r ron- 
deurs , plénitude , platitude , nature &: 
qualités, d’une pièce , ou coupées , & font 
rangées, ainli que nous le démonrrerons, 
de différentes manières, foit à.lec, foit 
dans l’eau. 


(d) En allemand fehiltç. 
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Elles s’appellent nobles ou précieufes , 
ignobles ou communes , fuivant la borne 
ou mauvaife qualité de la fubftance quel- 
les' contiennent. 

La fente , au contraire , eft l’intervalle 
ou réparation d’une roche vive , ou d’une 
roche non entière qui eft à vuide. Si elle 
contient quelque fubftance attachée à la£ 
fiirface des roches ou autres foffiles qui 
bornent la réparation»; on appelle cette 
fente également que le filon, fente noble , 
ignoble ou commune , &c. fuivant la bonne 
ou mauvaife qualité de la fubftance qu’elle 

contient. 

Et le lit ^ ou couche d’une minière , 
occupe beaucoupplus d’efpace que le filon 
dont nous venons de parler, foit en lar- 
geur , foit en profondeur. Il eft égale-* 
ment entre les roches non entières , les 

* j ■ 

pierres ou terres d’une montagne ou d’une 
plaine ; il ne les coupe pas perpendiculai- 
rement mais il s’étend en nappe &c ; il a un, 
toit qui lecouvre , 
te :1 e minerai qui 


Ôc un fol qui le fupppr- 
1 contient eft auili que]* 


t - * • ► A • • w- w 
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quefois pur , fit quelquefois mélangé avec 
(VautreS minerais, fort à fcc, fort dans 
l’eau. 

Pour bien entendre la diflributiôri des 

6fon* dané üfte minière * ( nous ne parle- 
iNmfpltfs qué des filons i car les Iks des 
«fteiètes fui verte les mêmes dire&rons y 
à l’exception que lé largeur fie Vépaifïèor 
font toujours plus considérables fa) , )it 
fout fuppofer voir üri grand trône d’arbré 
qOi fe trouvé dans tine extrême profon- 
deur i fit qui jette diffère rites bfanches 
de t&Utes parts 4 de diverfes manières , dè 
différentes longueurs , largeurs fie gr«f- 
fcurSj $t€. q»ôn peut dire être des filons 
O» Veines 4 qui 4 élevés jufqu'à près de lé 
furface de la tferrfc ) perdent de mênie fit 
le réduifont à rien y après avbiir pùrcburd 
tort pluê ©fe moins long cfpaeé de tttrein | 
feit fec y foit aquatique: 

JLâ partie du tronc bti filôri qui 
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Vancô Ou approche le plus près de U fùr- 
fàce de la terre » s’appelle têt* du filon , 
& la partie qui eft enfoncée au fein dé la 
terfe , fl on y peut parvenir * s’appelle 
queue 6u pied, ; 

CeS filons prennent différents noms 
félon la nature différente de leur incli- 
naifon , & à raifon de ce que cetté incli- 
naifon eft plus ou moins confidéràblc; La 
différence de leurs fituations fait même 
donner différentes dénominations aux 
minières qui les contiennent , comme 
nous l’avons dit ci-devant. 

Les plus eonfidéfsfefes ôc les plus forts , 
/ont les filons principaux , & éfcl g* Info-» 
rieurs ou moins gros, <e& font l§s p*r~ 
éiuiiem , • 

Lé» prifiCîpâtix > lés pluS gm s ks pft» 
lengp, ôîc. êcqôi tiennent sa trône, ft 
nomment films eëpkûim (#)» 

fi) Ceill-ci dnt une fdpLidté fut les antres , eri èé 

MMs m font pas ftiferfemeM Atasfco# <*m , 

fWw ph> 4 As» têt**», pref*s j *c. fuit p*l 

d'autres obftacles qui peuvent s’appoftt I kw fr U éM S gâ r f 

t , 
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•Les particuliers qui tiennent aux cap*»- 
taux le nomment fibres , venules , cn^alle-t 
maiïd klufte , trœmmer^ eu anglois./&<krfî 
( parce qu’on les prétend nourriciers } cet; 
ordre cil le plus commun,. car il n’eft. 
quelquefois point fuivi r nous l’obferve- 
rons ci-après-,’ . . : *■> tu... 0 

Les filons queles ouvriers rencontrent 
clans une minière * foie par la profondeur ,t 
foit par la largeur, foit par la longueur^ 
s’étendent fou vent obliquement de la far-;» 
face vers le centre de la terre, foit que s 
la minière foit montagneufe , foit qu'elle 
foit plainièrc. Ces filons fe nomment alors 
veines ou filons profonds* > y, . ^ 

Ceux qu’on trouve former une. efpècei 
de lit circulaire , peu enfoncé au-deifons 
ciel a furfacc de la terre , & qui embraf- 
fent un alfez grand efpacc de terrein , 
portent le nom de veines ou fions éten- 
dus. Ceux-ci ne font pas riches, ils refîèm- 


il uy a même pas à craindre de variations dans leur di- 
rection , & la matière minérale qu'ils contiennent eit beau* 
coup plus conftautc. 

blcnt 
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bient à ceu;x à ftérilité dont nous allonsi 
parler. La raifon’en eft , que la commu-s 
nication peut être libre entre ces filons 
& la furfacedela terre, 6c qu’ils peuvent 
par ce moyen fe remplir de fubftances , 
qui, venant à fe joindre à celles du filon, 
diminuent la qualité de la matière qu’il 
contient, ou bien ces fubftances donnent 
un paflage libre aux eaux qui détruilènt 
le filon , ou à l’air qui ne peut s mfinucr, 
fans que la matière contenue dans le 
filon, mife en action par la chaleur 6c 
la fermentation fouterraine , fe diilipç 6c 
s’échappe. 

Ceux qui fe trouveront proche la fu- 
perficie de la terre avec beaucoup de mé- 
lange 6c d’irrégularité , & qui ne s’éten- 
dront pas ni en longueur , ni en profon- 
deur , ni en largeur , fe nomment JiLons 
de chajfe (a). 

Ceux qui rempliflènt une grande quan- 


(a) V vye{ ci-devant la minière à laquelle nous avons 
donné un même nom. 

Tom. I. Arts. Part. I. 
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tiré de l’efpaçe où le trouvera leur lit » 
tant en largeur qu’en lohgucur , s’appela - 
ient veines accumulées , ou mines eu mu- 
lies , en latin venez cumulât a , ou minent, 
oonglotnerata , en allemand fiockwerk * 
En effet , ces veines ne Tout autre chofe 
qu’un terrein formé par un groupe de 
fo.Tilcs d’une certaine efpèce, 

Ceux dont i’inclinaifon tombe prcfquc 
perpendiculairement & prend tout-d’un* 
coup une inclinaifon plus horizontale , 
s’appellent fiions qui remontent v 

Celui qui , marchant d’abord fur une 
ligne prcfquc horizontale , defeend tout-*. 
d’un-coup plus perpendiculairement ,-fe 
nomme filon qui s’enfonce (a) ou qui fie 
précipite . . > , , 

Celui qui ne contient que de la blende , 
du kneiff (b) , du quart ^ , du fipath , des 
pierres , de Vargille &L autres flibftances. 
non métalliques , s’appelle filon fiérile . 

(<z) Nous avons parlé de la richefle de ces filons en 
parlant de de ti mioière bien pincée q u t les contient 
(/’) Nous décrirons cette pierre panpj les minérauj.^» 
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Celui qui a beaucoup d’inclinaifon , 
ceft-à-dire qui empêche qu’on ne puifle 
tirer facilement la matière métallique, 
parce qu’on ne peut defcendre les fceaux 
perpendiculairement pour la puifer , s’ap- 
pelle filon oblique , en allemand tonlege. 

Celui , au contraire , qui marche hori- 
zontalement dans le voifinage de la fur- 
face de la terre , s’appelle filon à Jlérilué(a). 

Si ce filon apparoît fur la furface , il 
§ appelle Jilon montré au jour', il cil éga- 
lement filon à fiérilité tel que celui dont 
nous avons parlé» 

Celui qui ne va pas loin , Sc qui n’cft 
qu une fente vuide fervant d'emplace- 
ment , & par où découlent les eaux de la 
furface de la terre ou d’ailleurs , qui arro- 
fentfes entrailles,foit qu’elles aboutirent 
à la furface de cette terre , foit qu’elles n’y 
abouti ITent pas , s’appelle filon ou fiente 
aqueufe & fiérile. 

Celui , au contraire , qui contient une 
— ■ 

, C>) Voyt[ cj devant minière mal placée. 
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quantité modérée d’eau dans fa tête , 
eft ordinairement rempli de matières mé- 
talliques vers l’endroit où il fe termine , 
ou vers fa queue ; ce filon fe nomme alors 
filon de métal affuré. 

Celui qui conferve toujours une même 
direction jüfqu’à l’endroit ou il fe termi- 
ne , s’appelle fente ou filon régulier. 

Celui , au contraire , qui change de 
cours , de direction , ou d’inclinaifon , 
ou encore , fi , après avoir été en ligne 
parallèle avec un autre filon , il s’en 
écarte & prend une route oppofée à celle 
qu’il fuivoit auparavant , il fe nomme 
pour lors filon irrégulier. 

1 Celui dont le cours eft encore abfolu- 
ment irrégulier, & qui ferpentànt à la 
manière des ruiftèaux , forme des efpèces 
de bancs ou de lits , dans le fëin des mon- 
tagnes ou plaines, qui varient encore pour 
la profondeur & pour l’inclinaifon , s’ap- 
pelle filon dilaté. 

Ceux qui n’ont aucune dire&ion déter- 
minée, & qui préfentent une maflèénor- 
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me de fubftances métalliques ou minéra- 
les , d’une largeur , d’une épaifleur & 
d’une profondeur confidérable , 6c fans 
autre cours , on les appelle filons en 
màfifies. 

Ceux qui fe trouvent par pelotons çà 
6c là fans fe joindre , mais qui font , au 
contraire , féparés , s’appellent rognons , 
&c (a). Ces filons mettent fouvent les 
mineurs en défaut. 

Ceux dont la groflcur femble indi- 
quer une longueur des plus étendue , 6c 
qui tout- à-coup le trouvent ou coupés , 
ou gonflés, fe nomment filons interrom- 
pus , filons gênés , filons refoulés ( b ). Ccux- 


. (a) Voyez la minière égarée. 

(b) La dilcontinuation du cours d’un filon arrive diffé- 
remment, cela provient fouvent d'un affaidêmcnt de ro- 
che dure & fauvage ou rebelle , qui coupe entièrement Je 
cours du filon , le fait gonfler ou refouler fur la pierrf , 
foit qu'on retrouve fa fii'tc du côté oppofé ou non ; 

Q uelquefois il le retrouve à la partie oppofee de l’autre côté 
e la roche, & y reprend fon cours; quelquefois il en- 
toure cette roche d’un côté & forme une prelqu'iflc ; quel- 
quefois il l’a ceint de toutes parts , 6c le divifant en une 
ou plufieurs branches , forme une îllc , & reprend enfuite 
fon cours ou directement ou indirectement ; quelquefois 
aufli la pierre s’affaiffant y ne fait que l’applatir uns le 

Èiij 
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ci mettent encore allez fouvent les mi- 
neurs en défaut , foit par la difficulté de 
rompre , ou la pierre que les Allemands 
appellent kneiJJ \ ou celle de toute autre 
nature auffi dure , foit par rimpoffibilité 
de retrouver le cours du filon , après avoir 
enlevé la matière qui a oeçafionné cette 
interruption. 

Ceux qui fe gonflent par endroits fe 
nomment filons qui prennent du ventre . 

Ceux qui fe rencontrent plufieurS en- 
fcmble , &c qui marchent parallèlement 
les uns aux autres , fuivant chacun leur 
cours de direction fans fe troubler , le 
nomment filons jumeaux , filons paral- 
lèles. 

Ceux qui fe croifcnt & fe coupent les 
uns les autres à différents angles , s’ap- 
pellent filons en losange. 

Ceux croifés , &c dont la croix s’en- 
fonce dans la terre , fe nomment filons 
enrichis , 

couper , & il reprend encore fon cours eDfuitç or» pIntQÇ 
(bn degré de diftenfio». 


V 
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Ceux qui viennent fe réunir dans un 
feul & même point de direction fans fe 
féparer enfuite , s’appellent filons unis. 

Et ceux qui ont rencontié les autres, 
s’appellent filons confifiants ou accompa-r 
gnants. 

Ceux qui fe féparent , par la fiiite , de 
nouveau après cette union , Sc dont cha- 
cun alors continue de fuivre fa première 
dircétion , ou va de droite & de gauche , 
ou encore ceux qui le joignent à deux 
ou plus, avec lefquels ils ne font plus 
qu’uni , fe nomment filons inconfiants. 

Ceux qui en reçoivent de quantité* 
d’autres principaux ou capitaux , ou d’au- 
tres inférieurs , ou fibres , &c qui fe joi- 
gnent enfemble & forment un amas foi- 
ble ou confidérable de richdles en forme 
de lits ou couches , &; en confondant cn- 
femble chacun les leurs , fait d’une mê- 
me ou toute autre nature, & difcontU 
nuant leurs cours , fè nomment lits 
amajfés , ou encore lits accumulés , en. 
îlllem^pd gefehutte , 

Eiv 
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Ceux qui continuent leur route par- • 
deffous une rivière pour aller dans une 
montagne placée de l’autre côté, fc nom*- 
ment filons ou vénales oppojés , en alle- 
mand gegen trœmmer. 

Si les filons que nous avons nommés 
ftérilcs, viennent fé joindre à un filon ri- 
che , c’eff- à-dire , rempli de bonne fubfi- 
tance métallique , on dit alors que le 
mauvais filon a dégradé le filon noble. S’il 
fifit changer ce dernier de direction , on 
dit que le mauvais filon a comprimé 
le bon , & s’il ne fait qu’accompagner le 
bon filop fans l’avoir touché , on dit que 
h filon a fiait un fiaut. 

La direction & la chute ou inclinaifon 
des filons de toute efpèce varient, comme 
l’on peut voir par ce que nous venons de 
dire, &: la différence entr’eux à cet égard, 
n’eft que du plus au moins. Tantôt ils 
courent du Septentrion au Midi , tantôt 
du Midi au Septentrion , dirigeant in- 
diftinélement leur marche vers l’un ou 
l’autre des points cardinaux du glo- 
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be (a); il en eft de leur cours comme de 
celui d’une rivière , ou des racines d’ar- 
bres qui fcrpentent 6c cherchent un pa£* 
fage. Les bancs de pierres, les roches, les 
terres, ôc c. qui les environnent, ne fçau.- 
roient les arrêter , ils fe font jour à tra- 
vers le lit qui fépare les roches , fouvent 
directement, il eft vrai, 6c de façon qu’ils 
répondent précifément à tel ou tel point 
de l’univers ; mais , dans fa courfe entre 
les deux bancs , il arrive fouvent que le 
filon n’obferve plus cette même dirccr 
tion , 6c va , au contraire , en tire-bou- 
chon , en croisant , cn losange y en ^ig- 
^ag , 6cc. comme nous l’avons déjà eXT 
pliqué , lorfque nous avons eflayé de 


(a) En Angleterre, dans les minières d 'étain, les cô- 
tés latéraux des filons vont de l’Occident à l'Orient : ils 
ne font jamais perpendiculaires , mais toujours un peu 
inclinés. Ceux qui (ont du Nord au Sud , s’enfoncent ver* 
le Nord perpendiculairement de trois pieds fur huit de 
cours. L’art au furplus eft venu au fecoursdcs hommes, 
& par le moyen de la boujfole manuelle , dont nous par- 
lerons par la fuite , on connoît facilement les degrés dfin- 
clinaifons des filons , la diftinéhon de leur bonne ou r.iati- 
Vaife qualité, c'cft-à dire , ia diftinéhon du filon d’avec 
la fente , Sc encore le nom qui leur convient le mieux. 
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diftinguer chaque forme cours des 
ülons ; la moindre pierre , roche , &c. 
tombée par hazard ou affaiflee entre la 
féparation des deux bancs, ou même tout 
Amplement une nature de terre plus ou 
moins dure, ou encore les finuofités dont 
les lits de ces bancs font remplis, les cou- 
des occafionnés par les fentes des monta- 
gnes , par les roches fauvages qui fe ren- 
contrent au cours du filon , les forcent à 
changer de direction , & leur font faire 
des détours infinis. 

• Ces filons font aufii fouvent plus ou 
moins forts , félon que leur longueur ou 
profondeur entretient cette force, qui, 
par là même , varie ainfî que la lon- 
gueur , largeur , grofleur 6c profondeur, 
qui dépendent de la fituatior* du filon , 
de fon étendue , &; des obftacles qui! 
rencontre. 

, Quant à la longueur , elle n’eft point 
à-peu-près déterminée comme l’eft celle 
des différents végétaux. On trouve des 
filons extrêmement courts, & quife per- 
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dent tout de fuite. L’on en trouve aufli 
d’une longueur très-conüdérable. Lorf* 
que ces derniers fe trouvent interrompus 
dans leur cours à la diftance d’une lieue, 
& quelquefois de deux lieues de leur ori- 
gine , les obftacles qu’ils trouvent, produi- 
fent fur eux des effets différents, & tantôt 
les appauvrifïènt , tantôt les enrichiflent 
èc les rendent plus forts. Ces obftacles con- 
fiftent dans la rencontre d’un ruiflèau, 
d’un ravin , d’une vallée , dans l’affaifle- 
ment des pierres , &c. 

Il en eft de même de la groflèur. On 
en trouve qui n’ont qu’un pouce de dia- 
mètre , ou même de circonférence , & 
d’autres dont le diamètre eft de plufieurs 
' pieds &c même de plufieurs toiles. 

La nature & la qualité des fubftanccs 
qui contiennent les filons , ne font pas 
plus uniformes que leur groiïeur , leur 
longueur , leur pefanteur & leur direc- 
tion. Nous allons parler des variétés qui 
régnent dans cette nature & fes qualités. 
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r 

t 

Article V. 

’ t ' . • , * * ’l 'i’p 

De la nature & qualités générales des terres 
ou autres jiib fiances , qui enveloppent les 
filons & les lits des minières. 

. j .■. * e 

JLi E premier lit de la terre qui eft pro- 
pre à la nutrition , à la reproduction , &c. 
des végétaux , ne l’eft point à la produc- 
tion des minerais de minéraux , qui de- 
mandent un certain fol fouterrain ana- 
logue à la naçure des différentes matières 
qui concourent à leur formation & à leur 
accroiflèment. ' ', u 

En effet , les Hlons ou les lits qui con- 
tiennent le minerai , font ordinairement 
pofés , foit dans les minières des différen- 
tes montagnes, foit dans celles des diffé- 
rentes vallées & plaines , au-deflbus des 
premiers & féconds fols,dont.nous avons 
parlé, article deuxième de cette fection , 
fur un autre fol ou couche , ou appui de 
terre compacte , d’un jaune vif ou brun. 


) 
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appelle , par les anciens, allutation , en 
latin fondamentum [a) , & en allemand 
gilben. ■> 1 •* ->■. 

Ce lit de terre , appellé allutation , eft 
fouvent fur un fol ou fur une couche dé 
gravier ou gravois , de fable , de cailloux , 
à'argille , de /nar/ze groflier &: terreftre , 
Si fouvent aufli ehtre les fentfes des ro- 
ches , déflous & deflus un lit ou couche 
de pierres , à moins que ce rtè-foit dans 
une minière machacabo , dont noûs avons 
parlé ! '(£). • ‘ % 

Lorfqu’il fe trouve couvrir le filon , il 
fe nomme toit , couverture , ciel ^ en latin 
teSum. Si c’eft là pierre même qui le cou. 
vre, celle qui touche également, prend ces 
différents noms. . 

La terre qui reçoit immédiatement lp 
filon bàle lit , & qui lui fervant d’erc- 

(a) Hermol prétend que la nature de cette terre , appel- 
lée , fuivant Pline , allutation , fe trouve également au- 
deflus de la veine comme au-deflous. 

( [b ) Voye^ cette nature de minière : comme le minerai 
eft allié avec la pierre , il n’eft pas polliblc d’y trouves 
de cette forte de lit de terre. 
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veloppe ,.ou de couvert , ou de lizièrç* 
Ou d’écôrce > les fépare de . cette terre 
àallutation , s’appelle en allemand , fal* 
b and , bafieck , ou befleg , anciennement 
en latin fegulum , en françois manne (a ) , 
à préfent matrice ou gangue , pyrithe im- 
proprement dite (Æ). v, 

Quelquefois cette manne , ou cette 
écorce , cette enveloppe , cette matrice , 
cft une terre ou limon pierreux , fablon- 
neux , argilleux , marneux, foi Z gras , d'ar- 
. doife , de malachite , de lapis armenus (c), 
&c. foit maigre * (oit fcc , foit humide , 
foit gommeux , (oit glaifeux* &c fouvent 
rempli de quartz (d) broyés ou en petites 

M w f | 1 1 - — x mL » . 

•■■■ - * — » 

A ' ■* l * 

Pline, liv. 35, page ^73 , fécond volume. 

(b) Quçlc.u es-uns difent que les pyrithes font les ma* 
trices des inétaux , lèS autres prétendent qu’ils font au con- 
traire , les métaux mêmes ; pour ne pas les confondre, nous 
les avons diflingués. 

(c) Lorfquc la gangue cft de labié , ou d'une terre 
grade j le minerai manque rarement dans le filon ou le 

-lit , c'eft-à-dire j qü’il clt riche en hiincrai & de la bonne 
qualité ; alors les mineurs s’écrient qu'ils ont trouvé k 
filon de bon jigne. 1 

(d) LOrfoue les matrices font remplies de quarts Si gar* 
nies de cryftalifatiou , on n'a pas lieu d’cfpércr de bons 
métaux ou minéraux, attendu leur impropriété à recevoir 
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pierres , où bien de [partit , qui eft plus 
pefant fouvcnt que le minéral même au- 
quel il eft joint avec la matrice qui le 
contient , ou de flueurs de di fié rentes 
couleurs , ou de knopjfjiein (a) , ou de' 
terre mercurielle de fulphureufe , de ma- 
tières cryftalifées , de pierres cornées ou 
colorées, de jàfpe ou de blende , &c. & 
quelquefois cette manne eft de métaux 
& de minéraux purs de l’une de 1- autre? 
nature,- &c. Elle ie nomme alors au pre-' 
mier cas , motrice pierreufe , c’eft-à-dire, 
mêlée de pierres , matrice fablonneufe , 
argilleufe , marneufe , {oit grade , (bit mai- 
gre, {bit féchc , foit humide , ou encore 
elle fe nomme gangue ou mattice mêlée- 
de ejuart^ ou de [partit, de cryjlal , de blen- 
de , dcc. de telle ou telle des cfpèces que 
nous avons distinguées; de au fécond cas. 


les qiéraux , & leur fervir de matrice , ce qui fait dire 
aux mineurs Allemands qu’ils ont donne dans U dru fin 
oa glandes (*). 

(a) Pierres à boutons. Voye ^ le Glofîaire. 

(*) One glande eft une cavité vuide 8 c fouvcnt garnie de cryfta- 
Ufation. 

/ 

/ , 

/ 
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cette manne porte le nom du minerai 
qui y domine. 

Quelquefois auiTi cette manne ou cette 
matrice étant d’une matière ou fubftancc- 
trop dure à pénétrer , ne reçoit pas dans' 
fon fein les matières métalliques, elle les 
retient , au contraire , fur fa partie exté- 
rieure ou fa furface. 

Ces fortes de mannes ont la couleur 
des parties hétérogènes qui dominent, 
& cette couleur eft par conféquent variée- 
& plus ou moins foncée , plus ou moins* 
décidée. 

De même au (fi leur fein , ou leur fur-* 
fece , ne contiennent ou ne reçoivent 1 
pas toujours une feule & unique nature 
de minerais; très-fouvent, au contraire, 
ils en contiennent & reçoivent plufieurs,' 
en plus ou moins grande quantité , qüe 
la nature &; la qualité de la fubftance qui 
compofenti la matrice , le permettent. 

En effet, Yardoife , la malachite , &c., 
ne reçoivent ordinairement qu’une efpèce 
de minerai métallique , au lieu que le 

quart { , 
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\^uart^ , le fparth * 5cc. les reçoivent tou- 
tes. Le fable ne contient pas- ordinaire- 
ment le cuivre * mais prefque toujours il 
contient l’or 5c \ argent ; 5c enfin les py- 
rithes improprement dites , ainfi que les 
• fluors ou pierres colorées de differentes 
couleurs , ont rarement du métâl attaché 
âprès eux (a). 

Il en eft de même des pierres dont les 
furfaces font trop unies 5c trôp lifles, ce 
qui empêche que le métal ne s’y attache 
pas facilement, oit s’il s’y en attache 
l’eau l’enlève bientôt* ; 

Les marcaffites fe trouvent ordinairé- 
'ment parmi cette manne , ou ces pyrites-, 
improprement dites ; 5c le lit de terre -, 
appellé dllutation\ 5c l’écorce des filons 
les fépare de la roche ftérile ou non mé- 
tallique , de celle dite faüvâge ou rebelle \ 


\a) Le tradüâeur de Ltchmann en donne la raifon 
*. parce que, dit-il, ces pyrites contiennent une trop grande 
« quantité d’acidé vitridliquie , & comme ce fcl eft déjà 
i, par lui-même un fel métallique , & meme un vrai, 
» métal qui eft parfaitement développé , il n'eft guérf 
,, poilibîc qu'un autre métal y pénétre”. 

Totn. J. Ans. Pan. /. F 
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ôc des minerais bons ou mauvais que cè$ 
filons contiennent. 

Telles font les natures & qualités gé- 
nérales des terrés ou fubftatiees que cou- 
vrent ou enveloppent, les filons ou les 
couches des minières. 

D’après ce que nous venons de dire , 
il eft évident que les minéraux-fbfiiles , 
& fou vent les métaux mêmes , font les 
matrices d’autres métaux & minéraux , 
quelles font en grand nombre & qu’elles 
font très- variées ; mais, quoiqu’il en foit , 
on peut croire que les matrices les plus 
convenables & les plus ordinaires des 
métaux , font les foffiles & les minéraux 
que nous décrirons par la fuite ; Sc la rai- 
fon en eft qu’ils font plus prêts à fe pré- 
jfenter à leur formation que les métaux 
mêmes ; c’eft ce qui nous détermine de* 
traiter maintenant en général des natu- 
res &C qualités particulières des fubftances 
qui compofent les matrices. 
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* * 

Article V P * 

Des natures & qualités particulières dés 
fubjlances qui font contenues ou qui com~ 
pofent les mannes ou les matrices , dans 
lefquelles fe trouvent les minerais , avec 
leur analogie avec ces matrices. 

O N peut dire, d’après M. Lechmann* 
que » les matrices métalliques ou miné- 
« raies font des corps folides , 6c quel- 
. 9 9 quefois cependant des mois (a) mé- 
talliques ou minéraux j qui contiennent 
*s une espèce de métal déterifiiné , qu’elles 
s) rellemblent à des inftruments qui con- 
j tribuent à la perfe&ion des métaux * 
3 } 6c qui , par conféquent, doivent exifter 
99 avant leur formation , comme il s’en 
99 trouve qui exiftent après ÔC en même-? 
99 temps. 

« — — -4 

(a) On ne peut pas s’étonner qu’on trouue également de» 
matrices de corps mois , puifque dans l’argille , &&. ot 
rxoïivc des raines d'argent, &c. 

Fil 



1 
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» Ce font des corps , continue -t -il y 
»^que la^nature a dcftinés à élaborer., à 
m concevoir , à combiner , à confolider 
»> & à loger les métaux , foit purs , foit 
« minéralifés ( a ) , jufqu’à ce qu’on les 
» fade pafïer par la fufion «. 

Ces matrices métalliques font de deux 
fortes ; les premières, qu’on peut appeller 
rares ou particulières ; &c les fécondés , 
qu’on peut nommer ordinaires , commu- 
nes ou générales. 

Les particulières font les extérieurs na- 
turels des fentes^ des roches ou autres pé- 
trifications des montagnes ou plaines > 
celles qui foifnent la couverture des filons 
•ou des couches des minerais y & qui fë 
trouvent formées avarit les métaux * 
c’eft-à-dire , la roche à nud. 

Les générales , au contraire , font celles 
qui fe trouvent dé différentes efpèces dë 
minéraux ou de foifiles placés , ou dans 
C-S fentes de roches, ou dans d’autres 

(a) Nous parlerons par la fuite de ccs diltinétions de 
nature de métaux. 
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lieux fouterrains , Sc qui couvrent les filons, 
eu couches des minerais. 

S’il s’en trouve de formées avant les 
«létaux , il s’en trouve aufli de formées 
en même-temps & après. 

Des minéraux qui compofent les ma- 
trices générales , ceux qui peuvent avoir 
été formés avant les métaux , font les 
pierres compactes , telles que la pierre de 
corne , le quart ^ , &c. & encore le fparth , 
la blende , l’ ardoife , ôcc. Ceux qui peuvent 
avoir été formés en même -temps ou 
après , • font tous les demi-métaux , tels 
que X antimoine , le cinnabre , &c. 

Les différentes efpèces de minéraux ou 
de fbfiiles , que nous avons nommés en 
générai , dans, l’article précédent , & qui 
font contenues ou compofent les matri- 
ces générales , contiennent ordinaire- 
ment les fubfiances métalliques qui leur 
font analogues. , ou fur leur furface , ou 
dans leur intérieur, ou mêlées , ou ma- 
riées avec ell«p, de la mihière &: dans le 
.nombre & proportion quenous l’avons dit*. 
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On trouve ordinairement l’argent daniS; 
métaux. For, de l’un ôc l’autre nature , 6c l’or dans 
un pareil argent que l’or; ainfi l’un ÔC 
Fautre peuvent être regardés comme fa 
matrice alternative.. 

De même fouvent il arrive que cet ar- 
gent contient du plomb , du cuivre , êc 
que le cuivre contient de X argent , du. . 
é * plomb , &c. 

Quelquefois l’une 6c l’autre nature de 
ces métaux font de différentes qualités 
mêlées. enfcmble , 6c quelquefois aufïiles 
• différentes natures de ces métaux , font: 
mêlées avec d’autres , en différents nom- 
bres , proportions 6c quantités; mais juf- 
qu’à préfent on n’a pas encore reconnu 
que l’étain fe foit mêlé avec d’autres mi- 
nerais métalliques que celui de fer , êc 
' que le fer , au contraire , fe trou voit mêlé 
avec tous les métaux. On Fa trouvé fou- 
vent contenir de l 'antimoine impropre- 
ment dite , qui cft une blende , dont nous 
parlerons par lf fuite. % 

Les différentes fortes de pyrites pro- 
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prement dites , que nous diftinguerons * 
& qui fe trouvent compofçr la matrice 
contiennent, différents métaux ou miné- 
raux, La première forte qui eft la blanche 
& que quelques-uns appellent pyrittes 
d'eau , ou pyrittes de bêcher , .ne contient 
ordinairement que du fer du. cuivre , &C 
de Yarfenic avec un veftige dorplusou 
moins fçnfible. Les autres, au contraire, 
indiquent non-feulement les minerais de 
métaux & de minéraux que nous venons, 
de nommer , mais encore^ le foufre , 8c 
quelquefois de Y argent . . 

Les différentes fortes.dè blendes con- 
tiennent ordinairement de l 'or 8c de ['ar- 
gent , rarement du cuivre , mais commua 
dément du plomb > beaucoup de fer , dc- 
Yarfenic volatil , du foufre , une terre des 
*plus infufbles , du fer ôc du ^inc. 

Le cadre de fer ou homme de fer , ap- 
pellé en allemand eifenram ou eifenmann r 
le wolfart ou - wolfram proprement dit 9t 
Contiennent du fer Sc de Y étain. _ • 

Le fçhirl, ou volfram improprement 

E iÿt 


! 


Demi- 

uaétaux. 


• * 
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dit, non-feulement contient du fer St do. 
l'étain , mais encore de l 'or qui fe trouve, 
en petite quantité , ce qui le fait appeller. 
par plufieurs , grenat d’or. . * 

■ Le premier des crayons contient de. 
l 'étain de plus riche , mais le fécond con- 
tient au contraire du fer. 

. Les différentes calamines contiennent, 
les unes de la mine de plomb , les autres, 
de fer. . 

La manganèfe, ou magnéfte,eft fou- 
vent chargée de plomb , de fer , à' étain Sc 
d’autres minéraux , mais elle n’en con- 
tient aucun.' 

Le cinabre , ou mine de mercure , 

* \ 

contient l 'or en petite quantité, St quel- 
quefois le fer ; mais ces fubftances mé- 
talliques fontintimément combinées avec 
fa fubftance propre. Il en eft de même des* 
•demi-métaux qui vontfuivre. 
c L’antimoine contient non- feulement 
de l 'or y mais encore de l’argent de diffé- 
rentes natures , St ce dernier métal y eft 
en plus grande abondance. 
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Les différentes efpèces de cobalt con- totç£ 
tiennent du bifmuth des deux natures , èc 
de Xarfenic. 

La terre vierge ou végétale , &c. foit 
pure , foit marneufe , foit fablonneufe , 
foit argilleufe, &c. que nous avons nom- 
mée humus ^ ou les fables, rargillemêmc, 

&c. contiennent fouvent de l 'or ôc de 

V t 

X argent , du cuivre des deux natures , de. 

V étain , du plomb (a) , du fer , mais fouvent 
il arrive que ce font des débris de mines 
décompofées , qui refîèmblcnt beaucoup 
à ces véritables minéraux que nous ve- 
nons de nommer. 

Les terres colorées tiennent fouvent , 
ainfi que*nous l’avons dit en général dans 
Larticlc précédent, leurs couleurs des mi- 
nerais de mér&ux qu’elles contiennent. En > 

effet, les terres bielles ne font de cette cou- - , 

leur que parce qu’elles contiennent du fer; 
ks vertes-, parce qu’elles ont du cuivre ; 

' * 1 i « . 

(a) Quelques-uns veulent qu’on n’ait pu encore trou- 
▼et de plomb & du cuivre dans le fable : nous l’avons même 
déjà dit de ce dernier métal. 

t- „ 


Digitized by Google 



I? Indu (Int- Ans. Part. F. 
les*terrcs rougeâtres 8c d’un gris cendré^ 
qu’on appelle en allemand guhrs , 8c lesv 
argilles noires indiquent communément 
de l'argent ,- 8c celles d’un rouge foncé & 
grades contiennent pour la plupart du 
fer. Mais il faut cependant faire attention 
Sien», que ces terres doivent fe trouver dans 
des portions 8c des climats favorables à 
ces fortes de minerais. 

Le lapis, les grenats, 8c même les pier- 
res précieufes , ne contiennent pas dans 
leur fein des minerais de métaux 8c mi- 
néraux , mais il s’en trouve d’attachés lé- 
gèrement à leur furfacc. . 

Les cryftalifations fpathiques de toutes 
les différentes couleurs qu’on «re com- 
munément des minerais de cobalt 8c d’ar- 
fenic , 8c le fpath ordinaire * reçoivent 8c 
contiennent tous les métaux. On peut- 
même dire qu’elles en reçoivent leurs cou- 
leurs, ainfi que les terres dont nous avons ’ 
parlé. 

Les pierres de corne , le quartz , le 
{path commun, le kndjf 8c autres pier 


\ 
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f es ordinaires font ordinairement abon- 
dantes dans tous les métaux 6c demi-mé- 
% aux , mais certains d’eux , ainfi que nous 
l’avons même dit en quelque façon , le • 
trouvent par préférence dans les unes 
plutôt que dans les autres. 

En effet x l’or eft plus communément 
fur la furface ,*aux fentes 6c gcrfures du 
quartz , fur celles du caillou , fur celles, 
de la pierre corne , ( car le métal n’y 
peut pénétrer , étant pierres compactes ) 

6c l’argent auflî-bien que le cuivre adop- 
tent le quartz 6c le fpath,: de même l’é- * 
tain fe trouve dans le fpath , 6c très-rare- 
ment fur une pierre plus dure , au lieu 
que le plomb 6c le fer , fe logent indiffé- 
remment fur l’une ou l’autre de ces pier- 
res. 

S’il fe rencontre des pierres dans le fein 
defquelles les métaux font enfermés , 
parce quelles font moins, dures que celles 
que nous venons de nommer , 6c quelles 
ont un tiffii poreux, tels font le fpath , 

Ja blende , l 'ardoife 3 la pierre à chaux , le 

t ‘ - 
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grais , cela ne doit- pas étonner ; il effc : 
inconteftablement prouvé que ces pierres 
ne font autres chofes que des terres molles 
endurcies ou pétrifiées par la nature , ôc 
par conféquent il eft vraifemblâble que 
les germes des métaux ou minéraux ont 
pu être dépofés d'ans le fein de ces terres 
avant qu’elles y aient pris* lolidité ; 6c ils 
fe font trouvés dans un état d’accroifïè- 
ment 6c de maturité parmi ces pierres mê- 
mes , en même-temps quelles. C’eft au 
furplus ce que nous pouvons remarquer 
tous les jours {a) , 6c qui nous le confirme.. 

Les ardoifes ou pierres feuilletées qui 
font de ces pierres , ainfi que nous Pa- 
vons dit , contiennent fouvcnt de Yor 
ou de Y argent , ou dü cuivre , êc elles font 
même fouventpénétréesd e charbon de terrt. 

Les elpèces de jafpes contiennent très- 
peu d’ argent , 6^ il faut oblerver que Jorf 
que ces pierres ont été polies , elles pa- 
rodient fou vent avoir quelques veines 

d 'argent allez confidérables , que leur com- 

■ ■" 11 ■ -■■■■ — - — — ; » 

(aj Les minières machacubo font de cette nature. 
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îmtfniqne la roue , mais cet argent n’eft 
qu’un fantôme. 

Le lapis nepkriticus , l’albefte & la fer- 
# pentine, contiennent des grenats ferrugi-i 
neux , ou plutôt des grains de fchirl. 

Les incruftations des pierres tendres 
font rarement chargées de parties métal- 
liques , mais il s’en rencontre fouvent 
avec elles. 

Les glacies marice , l’or de chat , l’ar- 
gent de chat , le glimmer ou mica , ou 
les autres différents talcs ne contiennent 

i 

que rarement des métaux * &; s’il s’eit 
i trouve quelquefois parmi eux quelques 
lignes métalliques , le métal y eft en fi pe* 
tite quantité , qu’il ne peut dédommager 
des peines de l’en fépdrer. 

^ Les autres pierres, qui font «ompofées 
de differentes efpèces de pierres , ne con- 
tiennent que très-foiblementde fubftan-s 
ces métalliques , on peut même dire 
quelles n’en retiennent pas du tout ; car 
très -peu de minéralogiftes y en ont 
trouvé jufqu’à préfent, 
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Les coquilles , les bois pétrifiés , Ztàl 
contiennent très-fouvent du métal , tel 
que cuivre vert , du fer , du plomb , quel- 
quefois même de l’argent , mais en petite , 
quantité , St encore ils contiennent de la, 
pyritte. 

, Soufres Le fuccin , le pétrolle l’afphalte St 
* caux ‘ autres bitumes terreftres, ne contiennent 
ordinairement aucun métal ; quelques 
chymiftes cependant difent avoir trouvé 
du fer du fuccin , à l’aide de l’aimant ; 
mais il y a apparence que ces particules 
ferrugineufcs ne provenoient pas du fuc- 
cin , mais bien des terres argilleufes qui ; 
l’enveloppoient ( a)\ 

Quant au foufre , les fels & les eaux* 
ils font dépourvus de métaux. Les pyrit- 
tes fulphM#eufes , feulement i «contiennent^ 
un peu d'argent St beaucoup de cuivre St 
de fer : il en eft de même aufli du vitriol 
qui eft un fel donnant du cuivre , St des 

fa) Ce Fait n'eft pas feulement adopté par Lechmana 
St par fon traducteur , mais encore par beaucoup d’au- 
tres bons minéralogiftçs & chymiftes. 
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Combinaifons du foufre avec des fubff 
lances minérales & des demi-métaux, 
tels que l ’ antimoine & le cinnabre , qui 
'contiennent de l’or. 

Tous ces principes raftèmblés démon- 
trent facilement que parmi toutes les 
fubftances qui font contenues, ou .qui 
«fcompofent les matrices , il s’en trouve de 
plus progrès à devenir matrice d’un cer- 
tain métal ou minéral qu’une autre ; qu’il 
ï’en trouve qui font propres à les rece- 
Voir ou les contenir toutes enfemble,' 
«d’autres à les recevoir ou les contenir , 
Au contraire, féparément, & que le métal 
ou minéral donne fouvent la préférence 
à certaine matrice pour s’y unir, ou s’y 
attacher en plus ou moins d’abondance , 
parce qu’elle lui convient le mieux. 

Avec une notion de ces principes , il 
fera aifé au jeune minéralogifte de con- 
centre quels font les métaux ou minéraux 
que peuvent recevoir ou contenir les diffé- 
rentes matrices des minières , & de fpé- 
culer fur la bonne ou mauvaife nature. 


L'InduJlrle-Arts. Part. T. 
èc qualités de ces minerais qu’il y trouver^ 
lorfqu’il y fera parvenu, comme aufii par lé 
moyen de cette connoiffance théorique 
qui! pcutpolféder en grand, il lui fera en- 
core facile de juger avantageufement de fit 
bonne ou mauvaife découverte de fentes*, 
filons ou couches métal liqties ou minéra* 
les , ce qui fe confirmera par les eiïàià 
qu’il fera par la fuite des minerais , pat 
la voie de la docimajie^ dont nctas parle- 
rons ci- après: 

Voilà à-peu-près ce qu’on peut dire eii 
général fur les natures ôc qualités parti- 
culières des fubftanccs qui font conte* 
nues , ou qui compofent les matrices des 
minerais; nous devons maintenant traiter 
de ces minerais quelles contiennent, foit 
mariées avec elles , foit féparées ou dan# 
leur fein , ou attachées à leur furface; 
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Article VI I. 

y. - • , , 

Des natures & qualités générales des 
minerais. 

]L E miserai en. général , ou la mini 
improprement dite , /e fckilt , ou la py~ 
ritte proprement dite (â) , eft la matière ou 
fubftance métallique ou minérale brutte ^ 
c'eft-à-dirc , mêlée de parties terreftres 8c 
autres , (5U fariS ce mélange , fdit eti 
pouflière , paillettes ou pierres , 8cc. qui 
eft contenue bu dedans , ou parmi , ou 
deftuS les matrices placées dans les fen- 
tes , filons ou veines dont nous avons 
parlé ( b). 

Cette fiibftahcé inanimée & fans vie*' 
tfompofée fans doute , d’un aflèmblage de 
différentes matières très- déliées , qui fc 



(a) Voyei note art - précédent. 

(£) Nous obfervons que nous faifohs une grande diffé- 
rence d’un métal-minéral , dont nous Voulons parler ici j 
d'avec Ceux ouvrés & mis en* lingots , Sec. Ceux-ci nC 

Î arvienninx à ce dernier état que par les opérations d« 
a métallurgie dont nous parlerons. 

Tom. I. Arts. Part. I . 
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placent , fe forment 8c s’accroifîènt âvèé 
l’aide des germes, appellées marcajjites&c » 
la combinaifon des éléments 6c la faveur 
du feu central , dans une efpèce d’é* 
corce de terre , que nous avons nommée 
manne Jegulum , ôcc. ou encore parmi ou 
mêlée avec les terres 8c les pierres (a) , ou 
dans ces minières , que nous avons nom- 
mées machacabo . 

Ces écorces remplies , forment des vei- 
nes ou filons , ou couches , fie occupent , 
entre les pierres , roches ou terres , 6c c. 
foit à fec , foit deffous ou dedans les eaux , 
les efpaces , fentes , ou couches qui fe 
trouvent au fein de la terre , appellés pour 
lors minières . 

La formation de ce minerai fe fait vrai- 
femblablement ou en fe congelant , en 
saglutinant , en fe coagulant , ou en fe 
pétrifiant , ou fans fe pétrifier , fuivant 
que les nature 6c propriétés refpe&ives de 

(a) Cette explication nous met dans le cas d’éviter de 
parlera l’article n fuivant, des terres & pierres miné- 
rales , & pat conféquent d’en parler deux fois. Voye\ au 
futplus ledit attidc. 
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la fubftance très-délayées, que les vapeurs 
foutérraines qui qp font chargées, élevenc 
& placent dans le cours de ces emplace- 
ments que nous venons de nommer ^ 
celle des éléments , ôc celles des germes 
des minerais , font fufceptibles de l’un oti 
de l’autre de ces divers accidents. Il y eft 
à obferver que les parties qui compofent 
ces corps , Te reflèmblent , mais que ce- 
pendant cette refïèmblance n’a lieu qü’aü- 
tant que la fubftance du minerai formé \ 
acquis les différents degrés de maturité 
ïiéceffaires à fa nature (a). 

Il y a deux natures fpécifiqües de mi- 
serais ; les uns font minerais-métalliques y 
les autres minerais - minéraux , & avec 
les foffiles , dont nous parlerons {i ) , ils 
compofent le règne minéral. 


(a) Cette maturité eft ordinairement âcquife lorfque 
l’on tire le minerai à quarante-huit ou cinquante pieds 
de profondeur ,• au furplus l’on s'en allure par le moyen 
des pierres de touche , fi le métal eft natif ou vierge , 8C 
par des efiais dont nous parlerons aux articles de la doct* 
mafie & de la métallurgie . 

{b) Voye{ art. n fuivaat. 

Gij 
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La première claflè de ce règne mine* 
ral , tel que noiîs le ^mcevons , com- 
prend donc les minerais - métalliques &£ 
la fécondé les minerais-minéraux (a)-. 

Les minerais-métalliques font ceux qui 
ont la fubftance la plus digérée, la mieux 
liée 8c la plus cuite , chacuns dans leur 
elpèce refpeètive , 8c fuivant les degrés 
de maturité auxquels ils font parvenus. 

Les minerais -minéraux , au contraire , 
ne font pas revêtus de ces qualités» 

Si les minerais-métalliques font impré- 
gnés*de fubftances minérales , tels que 
du foudre , de l 'arfenic , ou enfemble , ou 
féparément , comme font prefque tou- 
jours leurs matrices , ainli que nous l’a- 
vons décrit , ces minerais fe nomment 

C 

alors minerais-métalliques minéralifés , ÿ 
comme aufli h les minerais métalliques 
'font imprégnés de fubjlances minérales - 
' fojjiles , telles que drgille , pierre à chaux 



(a) Pbye{ l’arr. n fuivant, nous y indiquons ce qui 
comprend les autres dalles. * 
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&C , ils fe nomment minerais- métalliques 
combinés avec telle ou telle fubftance fof- 
lile. Il en eft de même des minerais-mi- 
néraux -minéraux , ils prennent de pareils 
noms , minerais-minéraux mètaRfés , èc 
minerais -minéraux - minéraux , combinés 
avec telle ou telle fubftance métallique ou 
follile. 

Les plus durs , les plus compa&s & les 
plus pefar\ts des minerais de l’une & de 
l’autre efpèce , font ceux qui ont le moins 
de matières groflièrcs dans leur fein, Ils 
font au ili ceux dont la compofttion eft la 
plus parfaite ; ceux qui n’ont pas acquis 
ceS qualités font inférieurs* 

On divife donc les minerais métalli- 
ques en deux efpèces , comme on divife 
auffi les mi ner ais-mi né r aux en deux, au- 
tres. 

La première dpèce de minéraux mé- 
talliques font les minerais entiers métalli- 
ques^ & la féconde font les demi-minerais 
métalliques. 

v £)e même la première efpèce des mi- 

Giij 
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ne rais-mi né raux , font les mincrais-mini- 
raux-minéraux , & les autres font les mi-* 
nerais - minéraux fojfiles , dont nous avons, 
voulu parler. 

Les minerai^ entiers métalliques font 
des corps dont la fubftançe eft pure on 
naturelle, &: qui fervent de matières pre-, 
mières à d’autres appellées factices ou cçm- 
pofées % Ces corps fe divifent encore en 
deux efpèces. Il y a les corps pa faits ôc 
les imparfaits. 

Le minerai métallique entier & parfait % 
eft un corps Ample &: foffile , capable de 
fufion , de rougir &: de devenir fluide 
par le feu artificiel ; il y a plus , il fe coagule 
par le froid , fe dilate par la chaleur , fe 
durcit en malle folîde . &c s’étend fous le 
marteau , lorfqu’il eft purgé de fes par- 
ties hétérogènes , crafles , appellées J'co - 
ries , &c, c’eft-à-dire , après qu’il ;a été 
lavé , rôti , boqué , cflayé , fondu , &c, &c 
réduit en métal , il eft alors d’une matière 
très-pure, .y, ■ 

. •. ..Le, minerai méralliquc entier , ;mais 
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imparfait , eft , au contraire , celui qui 
n’eft: pas d’une matière auffi pure que le 
premier , mais qui a toutes les autres qua- 
lités & propriétés que nouslui avons attri- 
buées. 


On eonnoît déjà plufieurs minéraux 
métalliques entiers ôc parfaits; le premier 
eft celui des ors (a) ; le fécond, celui ài ar- 
gent. On eonnoît de même plufieurs mi- 
nerais métalliques entiers imparfaits ; le 
premier efi: celui de cuivre ou d 'airain x 
le fécond efi: celui de fer , le treifième , 


celui èiéiain , ÔC le quatrième , celui 
plomb ( b 



On diftingue auffi les uns & les autres 


de ces minerais entiers., parfaits & impar- 


faits en trois efpèces. Les premiers font 


(a} Nous ne penfons pas que te minerai de l’or blanc • 
ou platine, (or nouvellement découvert) fort d’une na- 
ture différente de celui de l'or jaune x ç’eft pourquoi nous 
ne le diftinguons pas.. 

(b) Nous ne comprenons pas le minerai de mercure » 
parmi ceux des métaux imparfaits , quoiquen difenr les 
cby milles , parce que nous «oyons que 1e minerai de 
mercure n’eft ni dur, ni malléable , ni liquablc au feu ; 
nous le rangeons , par rapport à ce y dans la clalfe des 
dkwisétaux. 

G iv 
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appelles minerais entiers , parfaits S t iny. 
parfaits liquables , c’cft-à-di re , fondants , 
fi Ton peut s’exprimer ainfi; tels font for, 
Y urgent , le plomb- 8c Y étain. Lçs féconds 
font nommés minerais entiers, parfaits fi C 
imparfaits duthles ou qui peuvent s’éten- 
dre , étant préparés fie efl'ayés , /oit en 
feuilles , fôit en /7, tels font Yor y Y argent , 
le plomb , le cuivre ou Y airain , Y étain fit le 
fer. Et les troifièmes font appelles mine- 
nerais entiers , parfaits & imparfaits li- 
quables fit ductiles , étant préparés, comme 

« ous l’avons dit aux féconds ; tels font 
ir , Y argent , le plomb fit Y étain (a). 

Et enfin , on diftingue encore parmi 
l’un fit l'autre de ces minerais entiers, 
parfaits St imparfaits , deux fortes de mi- 
nerais , le premier qu’on peut appeller 
minerai métallique , vierge ou natif ; St 


(a) Quoique cette diftinéfion ou divifton paroiffe pref- 
ç]iie inutile , attendu que la différence des minerais mé- 
talliques entiers, parfaits & imparfaits, eft fuffifammcnn 
établie par les deux précédentes divifionS , nous n'avons; 
pas cru devoir la fupprimer , parce que différents auteurs 
Jjf jugent néccfTaire, 
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l’autre , minerai métallique minéralifé 
Le minerai métallique , vierge ou natif ; 
çft celui que la nature produit en pierre 
f>u en efpèce de lingots détachés de par- 
ties groflières , c’eft-à-dire , dans un auflt 
pur métal que s’il étoit préparé par l’art, 
■&; d’une façon à pouvoir être employé, 
tel qu’il eft* ' * • 

Et le minerai métallique minéralifé; 
eft , au contraire, celui que la nature pro- 
duit en poudre, pierres ou autres formes, 
mêlées avec des parties terreftres & au- 
tres , qu’il eft néceflaire de préparer par 
l’art pour pouvoir être mis en œuvre. 

- On connoît fous le nom de minerais 
demi-métalliques , trois efpèces. La pre- 
mière eft le minerai demi-métallique mer- 
curiel. ; la fécondé eft le minerai demi- mé- 
tallique ritriolique ; & la troifième eft le 
minerai demi- métallique fulphureux. 

Le minerai demi-métallique mercuriel , 
eft celui de mercure. Les minerais demi 
métalliques varioliques , font ceux des 
vitriols purs ou naturels ; leS've/rj ôc 1er 
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lieux , ou ceux de fer &C ceux de cuivreux 
d’ airain % & enfin les blancs Sc les autres 
elpèces* 

Les minerais demi-métalliques fulphu- 
reux y font ceux d’antimoine , de bifmuth x 
de cinnabre naturel , de mundick , des 
pyrittes proprement dites v d'épines , 

On comprend également fous le nom 
deminerai-minéral-minéral, trois efpèces; 
la première , celle des minerais-minéraux- 
minèraux-falins ,* la fécondé , celle des. 
minerais-minéraux-minéraux-fulphureux * 
la troifième, celle des minerais- minéraux- 
minéraux-pierres tranf parentes* 

Les minerais - minéraux - minéraux - 

r . * • * • - • 

lins comprennent le minerai dé alun , 
ceux de fel marin , de borax , de nitre x 
de fel gomme , de fel ammoniac , &:c. 

Les minerais-minéraux-minéraux-ful- 
phureux comprennent ceux déambre % 
d’ arfenic des différentes couleurs , d'orpi- 
ment y de bitume , de foufre commun natu- 
rel , de charbon de terre y de jeais ou jayety 
4e pétrole 3 6cc. 


♦ 
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Les minerais- minéraux-minéraux : pier- 
res tranfparentes , font ceux rangés de- 
puis le diamant jufqu au cryjial{a) % 

La nature l’efpèce de tous ces mine- 
rais varient infiniment , non-feulement 
dans les différents filons ou veines qui fe 
trouvent dans le fein de la terre , mais 
encore elles ne font pas confiantes dans 
unfeul &ç même filon. Il arrive fouvent, 
en effet, qu’un filon pauvre aujourd’hui, 
s’enrichit par la fuite , & tout-à-coup , par 
]es fibres ou venules d’autres minerais, 
jls lui dépofent ce qui lui manquoit , ou 
bien encore d’autres filons principaux fc 
joignent à lui ôç le groffiflènt , comme 
auffiil arrive , enfin , qu’on trouve encore 
des minerais métalliques, & des minerais- 
minéraux- minéraux formés accidentel- 
lement dans des endroits où l’on n’eft pas 
en droit de s’y attendre ; ce qui fait donner 


(a) Comme le lieu où fe trouvent ces objets s’appellent 
minières, nous n’en parlerons pas parmi les objets des 
carrières , dont nous parlerons art, 1 1 , rang dans le quel 
cependant beaucoup d'auteurs les placent. 
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te nom à ces fubftances de minerais 
métalliques , & de minerais - minéraux** 
minéraux , & accidentels, 8c de concret 
lions. 

Si ces vénules 8c ces filons de mine- 
rais enrichirent fouvent un filon pauvre , 
fouvent auffi ils le détruifent entière- 
ment , par la raifon que ces filons & ces 
vénules font forcés d’ouvrir des voyes 
dans la terre , foit dans les fentes oit lits 
des roches, pierres, 8cc. foit ailleurs , pour 
s’unir au filon pauvre ; ces ouvertures . 
donnent en même- temps paflage aux 
eaux , ces eaux qui ont atteint le filon 
pauvre, le détruifent -bientôt, par la rai- 
ion que nous avons donnée dans les artU 
clés précédents. 

Il y a plus : les fubftances arfenicales 
fulphureufes , & autres nuifibles à lac- 
croifièment de certains métaux & miné* 
raux , pénétrent jufqu’à lui par l’apport 
qu’en font les filons 8c vénules , dimi- 
nuentla qualité du minéral quecontenoit 
auparavant le filon pauvre ? êc le. rendent 

• • • I 
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plus difficile à rrairer lorfqu’on l’a ex- 
ploité ou tiré de la minière pour le pré- 
parer dans la fonderie ; il fe diifipe faci- 
lement dans le feu , il devient plus réfrac- 
taire | & ne rend qu’un très-mauvais métal 
ou minéral. 

Les différents minerais fe réunifient 
cnfemble par la jon&ion^des filons , tkL 
les différentes fubftances s’attachant & fe 
confondant * opèrent fouvent -un mé- 
lange, & forment un minerai métallique 
ou minéral , d’une nature ou qualité plus 
ou moins bonne , fuivant que le filon 
uni a reçu plus ou moins de bonnes ma- 
tières. Souvent auffi ces mêmes matières 
ou minerais ne s’allient pas &C ne fe coh- 
fondent pas enfemble, quoique leurs filons 
fe foient joints , mais elles confervenc 
toujours leurs mêmes qualités & nature* 
En effet , on a vu fouvent qu’un filon 
de minerai de plomb s’efi: aflbcié avec 
un filon qui contenoit du minerai de 
cuivre. Tous les deux ont couru même 
a côté l’un de l’autre, pendant une efpace 
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allez confidérable* <V fmïvehr suffi oh Ü 
trouvé qu’ils s’étoient alliés enfemble. Il 
en eft de même des autres métaux 8c 
minéraux de toute efpèce. L’éxpérience 
fe joint à la nature pour le démontre* 


.(<*)♦ 

Tels font en général les différents mi- 
nerais des misères ; parlons maintenant 
des mêmes objets qui compofent les 
carrières > 8c de tout ce qui leur cft re- 
latif. 


i. ■- «m ' 


(a) Si l’on mec en fufion urie certaine quantité de plomb 
ou d’autre métal , & que l’on jette le vafe dans lequel il 
eft fondu fur un pavé de carreaux , ou de pierres les 
mieux unies & polies d’une chambre , la matière courra 
çà & là , & formera , fuivant la direction quelle rencon- 
trera & la pente du pavé , différents filons qui fe join- 
dront, fe répareront, fe rejoindront, fe mêleront , pafle^ 
xont l’un fur l'autre, &c. 
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Article V I I I, 


Des natures if qualités générales des 
carrières. 


A 


Carrière > en latin lapicidinâ , & 


ten anglois quarry (a) , eft en général le 
lieu fouterrain où fe forment & çl’où l’on 
tire les folles qui y font contenus dans 
des lits , ou couches , ou veines , foit pour 
Conftruire des édifices , foit pour les cou- 
vrir ou les orner , foit , enfin , pour tous 
les autres ufages auxquels l’induftrie les 
peut appliquer. 

La carrière porte communément un 
nom analogue à chaque nature de foflîle 
quelle contient : celle qui ne contient 
que des terres franches ou terreau , &c. 
peut s’appeller terrière ; celle qui contient 
de l’argille , &c quelquefois de la glaife , 
argillière ou glaifière ,■ celle qui contient, 


t 


♦ 

t 


{a) Nous ayons diftingué , page 18 de ce voluçpc,; 
ce quç nous comprenons fous le nom de carrière. 
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ide la marne, marmère ,* du fable, fabloiJ 
nière ; du tuf , tuffière } de la craye \ 
crayèrè ; de la tourbe , tourbière ; de la 
pierre , carrière ou perrière ,• de l’ardoife * * 
ardoijière ou perrière improprement dite (a) ; 
des meules , mollièrç ou meulière , ôcc. 
&c. &c. 

Mais quoique les carrièrespuiffenr por- 
&c avoir déjà l’un ou l’autre de ces diffé- 
rents noms , on peut néanmoins les divi- 
fer en deux fortes fpécifiques , la fuperfi- 
cielie cC la fouterraine. 
r La fuperficiélle éft celle dont les fom-* 
îes irhproprement dits pour lors,fe trou- 
vent apparents ou vifibles fur la furface 
de là terre , fdit quelle fe trouve lituée 
fùr une montagne , fur un coteau ou dans 
une vallée ; de forte qu’il cfl: très-facile 
d’opérer les différents travaux nécelîaires 
pour tirer ces folîiles faris enlever aucune 
terre. 

* La fouterraine , ail contraire , eft cell» 


( {a) C'eft ainfi qu clic fe nomme. en Poitou. 

cachée 
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cachée plus gu moins profondément dans 
le fein de la terre* c’elt- à-dire, celle dont 
les fymptdmes effectifs font abfplument 
inaparents fur la fur fa ce du fol , & dont 
il faut lever les terres, ou autres matières-, 
pour découvrir la cojje où ciel , &c. (a) 
de la carrière ■. 

Cette code ou ce ciel peut promettre 
line bonne qualité de foliiie > proprement 
dit alors, &L cependant les bancs qui fè 
trouveront délions n’offrir que des fodil- 
îcs imparfaits , c’ell ce qui nous oblige 
à donner une plus exacte diftinction des 
Carrières-. ' 

Les deux efpèccs de carrières que nous 
avons délignées , le foüdivifent en plu- 
sieurs antres, par exemple , l’une appeliéé 
la pleine ou neuve , &C l’autre \'épuifée. 

Par la neuve , on entend une carrièré 
qui n’a jamais été Ouverte , & par l 'épui- 
fée , le contraire ; c’eft-À-dire , une car; 

(a) Qn entend par coffe 011 ciel , là première furfàcé 
<qüc préTentc le rocher ou 3 une matière , immédiatement 
au-deflous de la terre, ou autre objet, enlevé. 

T oui. /. Arts. Part, l. H 


i 



t 14 ÏJ ïnduflrie-ÀrtS'. Part. ï; 

rière dont on a enlevé les foiîiles pâf 
Parti 

Parmi les carrières neüves Ci les car- 
rières épuifées , #n en trouve de diffe 1 
rentes fortes ; la première , bien pofée ou 
placée , Ci la fécondé, là mal pojee ; Ci 
l’une Ce l’autre s’afiimillent aux minières 
que nous avons indiquées fe trouver dans 
la même pofition. Nous renvoyons le 
lecteur à cette indication (a). 

Comme aufli parmi les carrières neu- 
ves , bien oit mal pofées * On trouve lâ 
mure Ou folide , &C l’autre la non mûre ou 
molle , foit quelles .n’ayent qu’un feül 
banc ou lit de fbllilles , foit quelles en 
ayent- plufieurSi 

La mûre , ou folide , ou parfaite * eft 
celle dont la matière foilile qui fe trouve 
au-dcfïbus de la cojfe ou du cief Ci qüi 
s’appelle bancs , couches , Cic. eft d’une 
qualité propre à être employée dans les 
opérations auxquelles on les deftine * ce 


(j) Voye^ i'art. j prccccknr. 

•# 
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qui fait dire aux ouvriers Carriers ou per- 
liers qu’ils font en bonne carrière 4 cri 
bonne chambrée , &CC\ 

Et là non mûre s ou molle, ou imparfaite , 
etl celle dont la même matière des banc's 
eft d’une qualité fi mauvaife , qu’on ne la 
peut employer pour aucun ouvrage , foit 
par le défaut d’une parfaite pétrification-, 

&c. fi ce font des pierres , fbit par celui 
de fermeté , fi ce font des ardoifes\ Sic; 
te qui fait dire aux ouvriers qu'ils font eh 
Vacance i qu'ils ont perdu leur temps. 

^Souvent encore ces qualités de bonnes 
bu mauvaifcs matières fdfllles varient 
daif^ les ardoifières : par exemple , on 
trouvera fouvent parmi les feuilletis Sc 
les chats, qui font ces mauvaifcs matières * 
que nous difons fe trouver au-deflous dé 
la colle, des ardoifcs propres à bon emploi; 

U en efi: de même des carrières dé 
pierres & des autres. On trouvera de bons 
& de mauvais bancs , foit dans toütes 
les bogies , foit dans toutes les mauvais 
fes polirions &: fittiàtionS. Oh iié petiE . 

kij 


Digitized by Google 


f 



î 1 6 U Indu fine- Ans. Part. T. 

donc avoir beaucoup de certitude là.- 
dcftus. L’ouverture d’une bonne ou mau- 
yaifc carrière , dépend du hazard ; lors- 
qu’elle cil ouverte en un lieu dans le voi- 
finage duquel il ne s’en cft pas trouvé de 
parfaite. * . 

C’eft ce qui nous fait diftinguer encore 
parmi les carrières mures & non mûres , 
la carrière fixe èc {'inconfiante . . 

La fixe eft celle dont les bancs ou les 
lits fe Succèdent en profondeur , & de 
bonne en bonne qualité de folîilcs. 

U inconfiante , au contraire , eft celle 
dont les bancs ou les lits varient eiï qua- 
lité. ♦ 

On peut même encore diftinguer trois 
fortes de carrières inçonftantes. 

4 La première , qu’on peut appeller tront- 
peuj'e. 

La deuxième , qu’on peut appeller 

mêlée. 

Et la troifième , qu’on peut appeller 

égarée* 

La tron 


îpeufe^ cft celle dont le troifièmc 


# 
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ou quatrième banc fera cie telle ou telle 
nature , ôc que dau^ le cinquième , fixiè- 
me , Sec. le banc fera cie toute autre. 

La mêlée cft celle dont les lits ou les 
bancs feront mêlés de veines ou filons 
( ainfi que beaucoup d’ouvriers les appel- 
lent ) de différents foflilles , Toit bons, 
foit mauvais: par exemple, un-banc d’une 
marbrière ou carrière , &c. qui fc trou- 
vera plein de coquilles , de cailloux , &c. 

Et 1 'égarée eft celle où il fe trouvera 
^ § 
parmi les bancs de mauvais fofliles , 

dos parties de bonne qualité ; ce qui fait 

dire aux ouvriers au’ils ont fait une enfer- 

rure , une trouvaille , ou quV/j ont enferré 

une pièce , quand ils ont trouvé un bon 

foflîle parmi de mauvais. 

Il refte encore à faire la diftinétion de 
fépuifée bien ou mal pofée. 

Si cette carrière a été comblée ou non 
comblée , & qu’en IWondant ou fouillant 
plus profondément x au premier ou au 
fécond cas , on ne trouve plus de fofliles 
utiles x on peut proprement appelîer cette 
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carrière du nom à'épuifée ; mais s’il s'y- 
trouve de nouveaux fofîiles utiles, on peut 
-lui donner , au contraire, le nom de re- 
fournie (a).. 

Toutes ces; carrières que nous venons 
de difti tiquer , obtiennent de bonnes ou 
mauvaifes qualités de matières foiiiles , 
ainfi que lps minières dont nous avons 
parlé, fuivanc quelles font plus ou moins 
abondantes en bonnes matières , 5c dans 
des polirions plus ou moins avantageufes, 
ç’cft ce qui fait qu’on en di flingue de 
riches , cie pauvres , de Jéches , de noyéq$ y 
$9 fi mes. 5c de mal J aines ( b ). 

Telles font les dilffrcntes nature* 5e 
qualités générales des carrières ; nous 
parlerons maintenant de leurs lits ou 
bancs , veines ou filons. 

(<i) O» nç peùr di (convenir que les foffilles fc repro- 
duilcnt , à moins qu’lis nç (oient altèrèsalnns leur principe. 
Vaye^ à ce ûijet la page 5.3 de ce volume , où nous avons 
parlé de ce qui nous engajpoir à admettre cette repio- 
duébon d.ans les minière^, il en cft vraifemblablemenc 
de même des &> In lies drs carrières, marbrières, &c. 

[b) Voy eç la définition - de l une & l'autre de ces car- 
Ibères, aux définitions memes des minières données dans 
i'art. 3 précédent. 


r* 


) 
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Article IX, 

# 

Des nature , qualités , di/eclions , formes , 
profondeurs , épaijfeurs ou hauteurs & 
dénominations générales & communes des 
lits , couches ou veines & bancs des 
carrières % 

JEaEs carrières contiennent deux fortes 
de lits , qu’on nomme ou bancs , ou 
couches , ou veines , fuivant l’efpèce de la 
matière folfile , ou «la manière dont la 
nature a formé la carri ère. 

Le premier de ces lits > qu’on peut ap- 
peller proprement banc , appartient aux 
carrièrcs-pierrières , aux marlières , aux 
molières , aux plâcrières &c autres natures 
de carrières de folliles les plus pétrifiés. 

Et le fécond , appellé proprement vei- 
nes ou couches , appartient aux carrières 
de certains corps minéraux , moins foli- 
des que les premiers* 

Le banc , lit , couche , veine ou filon 
en général d’une carrière, eft une cer- 

Hiv 
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taine afîife en nappe ou lit , formant iir| 
long par-allelepipede , de différentes na- 
?ures, couleurs 8c qualités* 8c de fubfbrt- 
ccs on matières foiîiles , plus ou moins 
épais 8c étendu , dur ou mol * 8cô. rangé 
ou placé fous différentes formes, c’effà- 
due, foie a plat, loit a lu ni 11 on , fojt en 
cetCiC * fo;t couche , loit en y plus 

• ou moins profondément dans le fein de 
la tçrrc , à lec ou dans l’eau; que la ma- 
tieie 1 odile fc trouve dans une montagne , 
dans une plaine on dans, une vallée ; 8c 
cela dans une enveloppe cfuj les fépare- 
de la furface du globe de la terre , & dcs ; 
différentes terres, fi elles ne font pas car- 
rieics de terres x 8c fi elles font au-def- 
fous de fa fuperfici.e dans l’intérieur de la 
terre. 11 en eft de même fi le follilç s’y 
trou ve plus ou moins profondément place 
ou rangé. 

O, V 

S il fc trouve des matières foffles cou vci;- 
tesd’une enveloppe, il s’cii trouve *uffi qui 
font féparées de tout corps terreux 8c au* 
très, 
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Les bancs s’élèvent les uns au-dellus 
des 'autres , & forment dans certaines 
carrières à droite 6c à gauche naturelle- 
ment , ( car nous ne devons pas nous 
arrêter aux marches que le manœuvre a 
formées en creufant , ) une elpècc d’é- 
chelle , ou plutôt- d’cfcalier , dont les 
marches pourroient fervir pour y defeen- 
dre 6e en remonter. Si leur hauteur n’é- 
toit pas un obftacle à cette facilité, 6c 
qu’on put toujours ouvrir les bancs ou 
Gouches en pente fuffifante ; mais la hau- 
teur 6c le nombre des marches ne peu- 
vent fe fixer, elles varient fui van t la pro- 
fondeur, l’étendue, la fituation 6c la na- 
ture de la matière. 

Souvent , êc lorfque çcs carrières font 
fituées dans des montagnes , elles vont 
dans l’extrémité de leur extenlion , ( ce 
qui forme les coteaux des montagnes, ) 
en s’inclinant vers le fond.de la carrière. 
Cette inclinaifon diminue dans ces en- 
droits leur épaifieur, relativement à celle 
du centre. Souvent encore lorfque ces. 



* 

» 

in' U Indujlriè-A ns. Part, X, 
carrières font entre des*montagnes , ou 
dans 4cs vallées , elles vont * au contraire , 
en s’inclinant vers le centre , 6c les ex- 
trémités font également moins épaifles 
quç dans le centre. Et fouvent aufli lorf- 
que ces carrières font en plaine , l’épaif- 
feur de leurs extrémités ne diffère guère 
de celle du centre. 

Dans l’une 6c l’autre de ces carrières , 
fi leur étendue de bancs a l’une ou l’autre 
de ces formes en cercle ou convexe, 6cc, 
il fe trouve fouvent de diftancc en dif- 
tance , lorfqu’on enlève les lits, des fé- 
parations ou fentes plus ou moins gran- 
des, profondes , perpendiculaires ou de tra- 
vers, remplies chacune de différentes na- 
tures de terres , cailloux , 6cc, ou vuides* 

fa fur face fupéricure de chaque banc 
s’appelle nif, dejfus de banc ; la furfacc 
inférieure , ou le deffous de ces bages, fe 
nomme dejfou » de banc , 6c cette furface 
inférieure du banc qui pofe fur le nif d’un 
autre banc, cft plus dure que celle de la 
furface fupéricure fur laquelle fe pofe 
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la furface inférieure d’un premier banc. 
Les uns 6c les autres de ces bancs ou 
lits portent différents noms , 6c font de 
différentes qualités, fuivant la nature des 
matières foffiles qui les compofént, la fitua- 
tion des carrières 6c des lieux où elles fe 
trouvent , l’ordre de l’emplacement, 6c le 
pombre de ces bancs ne font pas égale- 
ment les mêmes par-tout ni dans la mê- 
me pofîtion. C’cft pourquoi nous n’en pou- 
vons parler qu’en général , 6c par ordre de 
nature de carrière, 

Carrières des Terres. 


ferres en pçujjière , grajjes , minérales & 
■ fables . 

Les bancs , couches ou lits des diffé- 
tents genres de terres , portent ordinai- 
rement le nom du foffile pur qu^les com- 
pofe , telles que couches de terres-terres , 
fi c’eft une terrien ; couches d 'argille ou 

(a) Il fc peut que différents de ces noms génériques ne 
fuient pas François , mais c’cft ainli que dans quelques 

{ irovinees oh s’exprime , en parlant d’un Heu où l'on lire 
es terres propres aux briqueteries , poteries , &c. 


Terne* 
res,argiU 
litres, ou, 
quelque- 
fois çl ri- 
peras , 
mami'c- 
res , Ja- 
hlonnie- 
res , tuf- 
jiercs , 
Cray ires, 
tourbiè- 
res y OC 

(Oh 
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d eglaije, fl c r eft une argillière ou glai- 
ftère , &c. les unes Sc les autres font de 
différentes efpèces ou couleurs. 

S’ils font mélangés ou mêlés , ils pren- 
nent pour lors le nom de la partie de la 
fubftance terreufe de l’un ou f autre gen- 
re , efpèce ou couleur qui domine le 
plus. Par exemple , fi le terreau domine 
fur P argille , la couche prend le nom de 
couche de terreau-argille , ou de terreau- 
argilleux , Sec. Il en eft de même , fi la 
fubftance de la couche eft minéralifée. 
Se qu’elle foit la dominante > alors on dit 
que la couche , fi elle eft de fable , eft 
une couche de fable mêlée de tel ou de tel 
métal , ou une couche de fable-pierreufe , Sic* 


Carrières des pierres 

OU» PERRIÈRE S. 

Pierres calcaires vitrijiables , réfraclaires 
*<■ & roches . 


Carrières Les bancs , couches ou lits des diffé- 

à ofd* • n , 

gyp » rentes matières que nous venons de nom- 

à fpar ou * 1 * 

nier en marge , prennent les noms des 


; 


i 




m * 
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fubftances qu’elles contiennent , foie pu- oU 

1 a pierres 

res. foit mêlées , tout comme les terres: < lcroch f> 
Et les bons lits ou couches fe diftinsuent 
des mauvais , par le plus ou le moins de ^t rr ' ts à 
profondeur qu’ils* ont, par la ftuation, "la"* 
foit féche , foit humide , la plus convena- amianté 
ble , relativement à leur genre , & encore bejte («> 
par le plus ou moins de mélange qu’on 
trouve avec des fubftances étrangères. 

Ces fubftances altèrent fouvent la ma- 
* turation ou la pétrification des corps folîi- 
les , & quelquefois elles ternilent auffi 
le brillant des corps qui en font fufeep- 
tiblcs. * 

Les carrières de marbres, de çrais, &c. 

0 7 rts , car* 

des differentes efpèces ou couleurs , n’ont rurcs J 

* 1 • grais ou 

ordinairement qu’un feul & unique banc S""* 
ou couche , qui cft plus ou moins pro- 
fond , ou mêlé de parties hétérogènes , 
ou coupé par des fentes, foit vuides, foit 


res ou 
moiùrcs. 


(a) Comme on trouve ces minéraux & dans les mi- 
nières , & dans les carrières , nous ne nous Tommes pas 
cru difpenlés d’en parler ici , comme trouvés dans ces 
derniers lieux , parce que nous eu avons également pailé 
auWininièics. 
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pleines de quelques matières , fui van t le 
caprice de la nature ; 6c c’eft l’art qui y 
forme des marches 6c des fmnuofirés 
qu’on appelle galeries ou rues y 6cc. 

Communément la partie fupéricure des 
bancs , c’eft-à-dire , celle qui eft la plus 
voifine du loi , du qui fait quelquefois 
elle-même une partie de la furface du 
globe , cil: ordinairement d’une quai té 
beaucoup plus tendre 6c plus remplie dé 
parties hétérogènes , telles que cailloux $ * 
te/res , êcc. que celle qui eft bien avant 
dans le fein de la terre ; ce qui procuré 
aux marbres 6c aux grais coupés infé- 
rieurement , ou trouvés à une certaine 
profondeur, une qualité fupérieurc à ceux 
qu’à fournis le dellus des carrières. 
perrU- Le banc qui fe trouve trop dur , c’eft- 
tarricrcs à- dire , trop difficile pour la taille , 6C qui 
ïàiiu conféquemment eft plus propre au pavé * 

( ce qui lui fait donner le nom de rabot ) 
fc nomme banc de cuivre (a); 

( a ) Dans certaines carrières il le trouve le premier , bti 
celui c]ui vient entuicç du ciel, & dans d'autres il n'^cft 
tj ue le fécond. 


ta 
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Le banc dont les matières ont acquis 
une pétrification fuffifante , pour «pouvoir 
être employées en marches d’cfcalier , fe 
homme banc de marche (a) 

Le banc dont les matières font de cou- 
leur tirant fur le rouge , St donc l’emploi 
ell: le même du précédent , fe nomme 
au€i banc de marche (è) , mais d’une fé- 
condé cfpèce» 

Le banc qui fe troüvç rempli de boufîn 
fur la fürfaCe fupérieure St inférieure (c) , 
St dans l’intérieur duquel on trouve épan# 
fes çà St là, des coquilles, de différentes 
fortes , fe nomme le banc coquillier oü 
co quillard {d) t 

De tous les bancs que nous venons de 
décrire , il 11’en oft pas qui furpallè eii 
qualité qelui qu’on appelle le cliquait 

. 

(<j) Celui-ci a quelquefois neuf pouces d epailfeur, & 
fe trouve au-deflous du précédent. 

( b ) Ce banc a fouvent fis pouces d’épailTeurj quitte de 

trois pouces de boulin , & fe trouve également au-deflous 
du précédent. , 

(c) ce que c’eft que le boufîn , art. fuivant. 

( d. ) On le trouve fouvent de quinze pouces , après qu'il 
il été purgé de trois poucqs de boulin. 


ï iS L'IhduJlne-Àrts. Ï^ÂRT. t. 
hais , ou franc liais. Il'eft ordinairement 
très-duP& blanc approchant du marbré 
blanc , il reçoit uii poli avec te grais > il 
efl: le meilleur & le plus propre pour la 
taille, &il fe trouve , comme le coquil- 
ïier. cnvirpnné de boulin qu’où enlevé 
facilement fur le chantier des coupes. Il à 
communément douze pouces d’ëpailîeur * 
dépouillé de cette matière non pétrifiée* 
que noüs avons nommé boufim 

On trouve préfquc toujours en fuite un 
•banc appelle franc banc , liais ferault oii 
faraut; celui-ci jeft très-tendre, & ne porté 
ordinairement que trois pieds & demi dé 
haut plus ou moins, fa nature lui permet 
d’être dédoublé, C’eft- à-dire, qu’on peut 
le couper en deux dans fa hauteur* 

Souvent après le dernier fuccéde un 
banc appelle le foupier , qui fupporté tous 
ceux que nous venons de nommer, mais 
il manque dans certaines carrières. Sa 
nature n’cft .propre qu’à former du moi* 
Ion , ou des morceaux dé pierres de diffé- 
rentes formes & groÜèurs j auxquelles oit 
, . donné ÿ 
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Ifafifre , par cette raifon , divers nofns que 
jnous indiquerons par la luire. 

Dans les carrières où ce banc ne fc 
trouve point , il cft remplacé par un banc 
nommé le fouchet , qui n’eft autre que le 
fol dont nous allons parler dans l’article 
fuivant. 

Les lits , baiics ou couches de ces càr- 
rières font en grand nombre indétermi- \d h piî- 
nément, elles portent le.nom de la fubf- tner “' 
tance qu’elles contiennent. 

Les bancs fupérieurS qui ne font pa$ 
fort épais en hauteur , S’écaillent facile- 
ment. L’épaifleur des bancs augmente eii 
raifon de la profondeur de leur fituation. 

Ils durciflènt & fe confoliderit^car il s’en 
■» * 

trouve fouvent dont l’emploi S’en fait 
<ians les bâtirrrents. Les couches les plus 
profondes font les plus propres pour la 
chaux , le plâtre * 8>Cc. 

Les bancs de la carrière des différents 
genres d’àrdoife ne font point formés 
par la nature de la même manière que 
ceux des marbrières , &c. dont nous ve~ 

Tom. h jirtSj, Pan. /, \ 
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fions de parler. Ce forit les travailleur! 
qui les forment. Le premier , nommé fon* 
cée , ne contient quelquefois qu’utie fubf- 
tance qui s’appelle i° feuilleds , parce 
qu’elle n’elt pas alfez faite , 6c n’a pas 
allez de confiftance pour fe divifer par- 
faitement en lames, 6c obtenir la dureté 
néceiïaire pour pouvoir être employée ; 
6c z° chat , parce quelle eft, au contraire, 
dure 6c caflante. 

Plus on fera de foncées dans ces ardoi- 
fié r es , plus l’ardoifière fera parfaite , lorl- 
que le premier lit artificiel a été trouvé 
être compofé de feuilleds : mais lorfqu’ij 
a été trouvé , au contraire , être de chat , 
l’ardoife inférieure , ou celle du deflbus, 
durcit de plus en plus , 6c devient à me* 
fure qu’on creufe , de plus mauvaife qua- 
lité. 

Tels font les différents lits , bancs , 
çouches ou veines des carrières ; traitons 
maintenant des fubftances qui les enve-* 
loppent. 

. ' Article 

# ... u: — . * - % < 
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Article X. 

De la nature & des qualités générales & 
particulières des fubjlances ou matières 
qui enveloppent les lits , bancs ou couches 
d’une carrière , & de l’analogie qü’ elles 
ont avec ces mêmes lits quelles renfer- 
ment. * 

rsque dans une carrière plufieurs 
lits , bancs ou couches de fofliies font les 
uns fur les autres, ils font revêtus, com- 
me les filons ou veines des minières , d’une 
certaine enveloppe, ou ils font divifés par 
quelques fentes à jour qui dénotent leur 
féparacion d’avec lafupcrficie de la terre, 
quand ces lits ne la forment pas , ou d’a- 
vec les terres qui les couvrent plus ou 
moins profondément, quand ces lits font 
dans fon fein. Mais fi les lits de fofliies 
ne (ont point multipliés les uns fur les 
autres , qu’ils foient au contraire uni- 
ques , alors ils n’ont d’autre enveloppe 
que le toit & le fol. 

Tom.I. -Ans. Part. I. 
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La fubftancc ou matière qui compofe 
la partie fupérieure ou le premier banc 
d’une carrière , fe nomme cojfe (a) , banc 
de. ciel y plafond , toit ; ce premier banc eft 
fouvcnt le plus dur de tous ceux qu’il cou- 
vre ; il eft plus ou moins épais , 6c c’èft 
celui ( lorfque la carrière eft fouterraine) 
dans lequel on ne fait qu'une ouverture 
pour pouvoir creufer au-dcftbus. Il fou- 
lent les terres qui fe trouvent au-deiïus, 
foit par l’elFet des arcs-boutans , des pi- 
liers que l’on place artificiellement , ou 
de ceux qu’on forme de la matière même 
du fofiije de diiftance en diftance , fi elle 
■eft jugéç capable de fupporter un fi grand 
fardeau. Ces piliers font pofés fur le fol 
ou le fouchet , qui eft le rez-de-chauflec 
de la carrière. 

La fu.bfta.nce de ce premier banc eft 

(a) Cette coflc ou ce toît ne regarde précisément que 
les carrières de fuWtances pétrifiées , vitrifiées ou calcai- 
res , foit pierres , foit terres , ou les carrières de fubftan- 
cesréfradaircs , mais non pas celles de terres & de fables; 
.car, quoique ces derrières carrières en aient également, 
il* font prcfquc auffi tendres que les terres Sc les fables 
mêmes. .. ' . 1 . '. • • • > 
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quelquefois de la nature de celle de la 
carrière , & quelquefois au fli elle eft étran» 
gère, pure ou mêlée de cailloux, ran- 
gés par ordre uniforme , êc fi fblidcmcnt 
qù’on diroit qu’ils ont été cimentés par 
l'art. 

La fubftance ou matière qui compofc 
le fol fouterrain , fe nomme fouchet , jol, 
banc d'appui ou de fuppon , fondement. 
Ce banc contient un aflémblage de gra- 
viers ou de gravois , 8c de pierres très- 
mauvaifes , c’eft- à-dire , de pierres dont 
l’emploi ne peut fe faire utilement ; aufli 
les ouvriers l’abandonnent-ils ordinaire- 
ment. Ce fol leur eft plus utile à conferver 
qu’à détruire , puifqu’il leur fert à afïèoir 
le ciel de la carrière par le moyen des 
poteaux , des étançons arcs-boutans ; 
car s’ils vouloient pénétrer plus avant , ils 
rifqueroient beaucoup fous un toît qui 
ne pourroit avoir d’appui folidc ( a ). 


( a ) Ccft ce; même fol qui fert de fondement du* fotl- 
dations des édifices , lorfque la conftru&ion fc fait fui up 
'terrein terreux. . ' w •' '*■* 
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A travers chaque lit ou couche, ou dans 
la fente platte qui fait la féparation des 
bancs lorfqu’ils font deux ou plufieurs 
l’un fur l’autre , il fe trouve fouvenc une 
fubftance qu’on appelle boufin ou croûte , 
qui cft quelquefois pure 6c quelquefois 
remplie de cailloux, de minéraux ou de 
métaux , Sec. Cette fubllance fe trouve 
fouvent aufli dans les fentes perpendicu- 
laires qui traveriènt les couches. 

Le boufin eft attaché à la hauteur de 
trois pouces plus ou moins , au banc de 
deflus 6c de dellous. Il eft lié intimémcnc 
à la fubftance du banc ; étant d’une ma- 
tière Sc d’une couleur tout-à-fait fimilai- 
re , il n’y a que fa mollcftc qui le fafle 
diftingucr , Sc qui le fafle enlever facile- 
ment du banc. On y parvient en creufànt, 
ou après avoir divilé Se enlevé ce banc 
par morceaux. Il o’en eft pas de même 
dii gypt , que qüelques-uns appellent faux 
talc , qui eft ce foflile qu’on trouve dans 
les carrières de plâtre , dans . un boufin 
blanc Sc gras ; Sc il n’en cft pas non plus 
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de même des autres minéraux & fubftan- 
ces terreftres.; car outre la différence des 
couleurs qui les font diftinguer , ces fubC 
tances s’én détachent facilement- 

En effet , lorfque les carrières font mt- 
néralifées, il fe trouve fouvent que ces 
cojfis , ces fondements &c ces bouf ns font 
imprégnés de fubftancesminérales oumé~ 
talliques , ou quelles en fbuffrent d’atra- 
chées à leur furface & qui pofent fur les 
bancs. Elles fe diftinguenr très-garfaite- 
ipent de ces fubftanc.es que nous avons 
appellées matrices (a). 

Des toîts des fondements des bancs 
©u çouches des carrières, pafïbns aux fub£- 
taaces que ces bancs contiennent. 


(b) Nous renvoyons fur ce fujet aux articles fix & lepe: 
qui traitent des matrices des métaux & des minéraux , 6c ' 
» celui ci-après qui parlera des moyens d’en diftinguct? 
les différentes natures on les différents genres & efpèccs^ 

Ji". 
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Article XI., 

De la nature & des qualités générales 
des fojjiles . 

I* Es fofliles en général , les pierres ou 
minéraux des carrières ou minerais-miné- 
raux fojjiles (a) font des fubftanccs qui 
s’augmentent, s’accroiflènt 6c acquiérent 
du volume par l'effet des éléments 6c du 
feu central, 6c qui font rangées régulière- 
ment ou irrégulièrement en nappe, entre 
un toit ôc un fondement dâns une feule 
ou plusieurs couches, placées l’une fur l’au- 
tre ou féparémenr. • 

Ces fofliles font fans vie, 6c aucun fuc 
viflble ne femble circuler en eux. 

Les bancs ou lits aflemblés au-deflous 

' i' : 

de la fuperficie ou au fein de la terre plus 
ou moins profondément , y rempliiïcnt 
des efpaces confidérables que nous avons 


(a) Voye ç la note , article 7 , on y trouvera la rai fou 
pour laquelle nous appelions aiafi le foflile. 

r ^ • 

r* * • • 


1 
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appcllés carrière , Toit à fec , foie fous- le» 
eaux. 

Il n’eft pas queftion de répéter k\ ce 
qu’on peut prévoir que la nature employé 
pour la formation de ces fofliles : nous- 
en avons dit allez à l’article vu au fujet 
de la formation des minerais , nous y 
renvoyons le le&eur. 

Les folliles ou mincrais-minéraux-fof- 
lîles , font de deux fortes; les unes font 
fojjiles -terres , les autres fojjiles-pierres , 8c 
le tout compofe y avec les minerais-mé- 
taux 8 c autres minerais des minières y le 
règne minéral (a). 

Les fojjiles -terres font des fubftances- 
compolees de particules non compares 
8c non liées les unes aux autres. Les unes, 
font quelquefois molles , gluantes & en 
poulfière , 8c les autres font quelquefois 
durcies. > 

Il y en a de deux efpèccs. Les unes qui, 
peuvent fe dilToudre 8c fe délayer dans 

(a) Voyeç article 7 précédent , les autres dalles de C4 
règne y font indiquées. 

Kiv 
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l’eau , fans pourtant être mifes entière- 
ment en diflolution , telles que la terre 
végétale y Xargille, &c. & les autres qui 
lie le peuvent être ni dans l’eau , ni dans 
l’huile , telles que le fable , &cc. 

Les joffiles- pierres font, au contraire, 
des corps folides & compacts , dont les 
parties font étroitement liées les unes 
aux autres , & d’une façon à ne pouvoir 
fe difîoudre. Ils fe brifent en plufieurs 
morceaux fous le marteau , & ont allez 
de fixité dans le feu : il y en a de durs , 
de tendres , &c. » • * ■ • 1 

On connoît fous le nom de fbjjiles-ter - 
res de l’une ou de l’autre cfpèce, les terre s 
en poujjlère , les terres argiUeufes ou gref- 
fes & les fables (a). 

• 

(a) Nous ne parlons pas ici des terres minérales , parce 
que nous traitons des minerais-minéraux-minéraux qu'elle* 
contiennent article 7 , Sc cela doit fuffirc. En effet , ces 
terres épuifées par l'art de parties ou de fubftances miné- 
tales, font purement & Amplement les mêmes terres fie 
pierres que nous diftinguons ici. D'ailleurs nous aurons 
foin en traitant en particulier des minerais - métalli-» 
ques 8c des minerais-fo (files des uns fie des autres genres 
Si efpèces , de faire fut ce point, certaines obfervacions qui 
ne mettront pçrfonnc dans le cas de fe tromper. 
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Parmi les terres en pouflièrc, on com- 
prend les terres franches ou terreaux des 
différentes cfpèces , 6 i les crayes. 

Dans les terres argilleufes ou graffes 
on comprend les argilles & les marnes. 

Et dans les terres fablonneufes , on 
comprend les fablons & les fables. 

Enfin , on connoît également fous le 
nom de fojjiles-pierres , les pierres calcai- 
res , les vitrifiables , les réfractaires &. les 
compofées ou roches (a). 

Sous le nom de pierres calcaires , on 
entend les pierres à chaux , les marbres > 
les gypts & les fpaths. 

Sous le nom de pierres vitrifiables , on 
comprend les ardoifes , les grais , les cail- 
loux, les pierres de roches ou jafpes ôc les 
quart £ {b). 

Sous le nom de jjierres réfractaires , on 

: . * 

(a) Nons ne parlons pas ici des pierres-minérales par 
la raifon que nous venons d'apporter à la noce précé- 
dente. 

(b) Nous ne comprenons pas ici les cryflaux & les pier- 
res précieufes , les ayant compris dans notre divifion des 
miner ais-mincrtux-minér aux , pierres tranfpartntes. Voye ^ 
article 7. 
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exprime les micas, les laïcs, les pierres ollai - 
res , les roches de cornes , les amiantes , fie 
les ashejles. 

Et ious le nom de pierres composes ou 
roches , on entend les roches Jimples , les. 
mêlées , les grijes foncées & les concrètes * 

Si la nature &; l’efpèce des minerais- 
métalliques , ôc des mincrais-minéraux- 
minéraux dont nous avons parlé article 
\n , varient infiniment dans lcurstilons, 
celles des minerais-minéraux-foffîlcs que 
npijs venons de divifer ici , varient éga- 
lement dans leurs bancs , couches cm lits*, 
de la même manière , àc par les memes 
caufes que nous avons attribuées aux ipi- 
nçrais des minières de l’une & de l’autre, 
nature ; mais il peut fe faire cependant 
que les fubftances minérales que nous 
avons regardées comme nuilîbles à l’ac- 
ctoiflement des minerais des minières *- 
n’ayent pas le même pouvoir pour l’ac- 
croifïèment , l’augmentation ou l’acqui- 
fî&ôn de volumes des fofliks des car- 
rières. 


i 
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Les divers foffiles s’allient 8c le réunif- 

ê 

fent fouvent enfemble , & forment pour 
lors d’autres foffiles plus ou moins bons 
en qualité , fuivant la nature de la par- 
tie dominante du mélange qu’on en a 
fait. C’eft ce qui produit cette immenfe 
quantité de fo/ïiles qu’on diroit être de 
différents genres , &: qui ne font cepen- 
dant que de diverfes efpèces alliées. 

Tels font en général les différents foC- 
(îles des carrières ; parlons maintenant 
des natures , qualités 8c dénominations 
particulières dès minerais 8c des foffiles. 



T4* *' Llnduftrie-Arts. Part. I. 

. — — 

V * > - • * *,* 

Article XXL 

f s i 1 

» * 

Des nature , qualités & dénominations 
particulières des différents genres & efpè - 
ces des minerais & des fojjiles de l'une 
& de l’autre divijion (a), 

ïiA dénomination çxa&e que l’on doit 
donner à chaque genre & efpèce de mi- 
nerais & de folfiles trouvés dans les mi- 

r 

nières & carrières , la claflfè dans la- 
* or - ■ , 

quelle on doit les ranger , fèmblent ne 

devoir appartenir qu’à la docimajie , à cet 
îart des effàis fi important au minéralo- 
gifte. Mais les opérations de cet art, qui 
font toujours sûres , ne peuvent être exé- 
cutées facilement dans bi’en des circonf- 
tances , Sc fouvent même elles font im- 
praticables. 

L’obftacle principal qui fè rencontre > 

( a ) Nous entendons par divifîon , les minerais métal- 
liques entiers & parfaits , & les demi-minerais métalli- 
ques & imparfaits , ainfiides autres , &c. Voyt £ article 7 * 
page 57 , & article 11 , page 136. 
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eft l’impuilîànce où fe trouve le minéra- 
logifte de fe procurer , pendant fes recher- 
ches, les fourneaux ôc uftenfiles qui lui fe- 
rôient nécelïàires. Il ne peut par confé- 
quent faire des analyfes ôc découvrir par 
leur moyen les différens genres de fubf- 
tances qu’il auroit foupçonnées être , ou 
des pierres , ou des terres, ou des minerais. 

La nature y a en quelque forte fuppléé en 
donnant aux minerais 6c aux foffiles des 
marques allez diftin&ives , pour qu’on 
puilïè fans crainte afleoir avec fondement 
la défignation de leur elpèce dès la pre- 
mière infpe&ion. Il eft nécellaire d’en 
tracer une idée aux jeunes minéralogiftes, 
afin qu’ils puilfent facilement diriger leurs 
premières recherches. 

Les lignes indicateurs que nous leur 
donnerons ne doivent pas néanmoins leur 
luffire. Ils ne peuvent fe difpenlèr de vé- 
*rifier leurs découvertes , 6c de confirmer 
leurs connoiflànces par cet art de l’ana- 
lyfation chymique , ou cette docimalîe 
dons nous venons de parler. . * 
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Fortifiées par cette expérience, leurs lu- 
-mières feront sûres, & ils pourront avec 
-le temps juger, au premier coup d’œil. 
Mais auparavant nous allons leur préfert- 
ter nos fècours dans les paragraphes fui- 
vans , 8c leur donner la defcription géné- ‘ 
raie & particulière de tous les minerais, 
avec plufieurs obfervations fervant à leur 
indication fpéciale. 

» Nous commencerons par les minerais 
•métalliques , 8c nous parlerons d’abord de 
ceux que la cupidité fait regarder comme 
les plus précieux 8c les plus utiles , mais 
-qui malheureufement font fouvent les 
plus funeftes. 

t Pour la plus grande clarté 8c pour la 
plus exa&e précifion , nous fuivrons l’or- 
dre que nous avons établi (a). 

: • §. 

Des minerais métalliques. ' • 

Les minerais ^métalliques font au nom- 

(à) Voye{ l’article 7 , page 97, & celai 1 1 , page iy 6 , 
«-devant. • * - " • - “ ■ ' ‘ 

\ f 
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bre de fix. Iis contiennent l 'or, l’ argent, 
le cuivre , Y étain, , le plomb 8c le fer. 

Les deux premiers , Y or 8c Y argent , 
ainfi que nous l’avons dit , font entiers & 
parfaits , on les appelle précieux ou no- 
bles : en latin minera metalli nobiliora ,• 8C 
les quatre autres (ont également entiers , 
mais imparfaits : minera metalli communia. 

I. 

Des minerais métalliques entiers & 
parfaits, . 

L’ufage étant parmi les mineurs de ne Minerai 
faire attention qu’à la pierre, au fable , ° r * 
8cc , 8c à la matrice qui contient le mi- 
nerai d’or , pour le diftinguer des autres 
minerais , 8c lui donner en conféqueflcc 
line dénomination analogue , nous n’a- 
vons pas cru devoir nous en écarter paj: 
la raifon ; i° que ce minerai fe trouve 
fi intimément 8c fi imperceptiblement lié 
à fes matrices, qu’il eft prefque impoifir- 

ble de l’appercevoir 8c d’en diftinguer fit 

* 
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figure , ou du moins quelques marques 
lpécialès comme il s’en trouve, dans les 
autres minerais (a). i° Qu’il eft plus facile 
& plus commode de découvrir le miserai 
d’or de cette manière , qu’en voulanx in- 
diquer précilément les diff érentes figures 
de (es particules. Ce qui fcroit d’ailleurs 
une nouveauté pour les anciens minéra- 
logiftes , &c même il feroit impoffible 
de le faire exaélement. 

Le minerai d’or en général , ( s’il en 
peut être un ) eft un minerai appellé par 
les chymiftes minerai du foleil : en latin 
folis minera y vena aurea , aüreum nati- 
rum : en Hongrois jlichen : en François 
or natif ou vierge. 


(a) Nous obfervons que fouvcnt il fe trouve des mine 
rais métalliques parmi les différentes fubftances qui com- 
pofcnt le genre minéral ; mais foie que ces fubftances do- 
minent beaucoup fur les minerais, fou qu'elles foient en 

{ dus ou moins grande quantité, ou foit qu’on ne puiflc 
es découvrir que par la voie des opérations de la doct- 
majîe , nous aurons foin d'indiquer a la fin de chaque 
paragraphe , les fubftances étrangères où il pourra fe trou- 
ver de petites quantités de minerais dont on aura* traité. 
On pourra avoir recours enfuitc à la dcfcripcion de ces 
iubltattcçs pour apprendre à les diftinguer. 

Ce 


\ 


y 
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Ce minerai eft une fubftance foilile 

1 ' 

qu’on doit croire compoféc, dans fa par- 
tie homogène , d’une terre fimple & pure , 

'fixe ou réliftantc au feu , d’un principe ' 

inflammable , & d’un principe mercuriel 
fort abondant, le tout (i étroitement uni > 
qu’il eft prefque impoffible de les féparer» • ” 

Il eft compofé dans fes parties hétérogè- 
nés , des extraits plus ou moins confidé- 
rables des diverfès fubftancès minérales 
& foffiles qui fe trouvent fouvent enve- 
lopper fa partie homogène , ou qui font 
abfolument alliées ou mêlées avec elle. 

La couleur de ce minerai eft plus ou 
moins vive ou éclatante , félon la quan- 
tité qu’il ralTemble de parties hétérogè- 
nes*, Quoiqu’il en foit , il eft le plus par- 
fait de le plus précieux de tous les mine- 
rais, de ne fe trouve jamais que vierge ou 
natif , c’eft-cà-dire , prefque pur , quoiqu’on 
le voye fous différentes formes {à) , & il • 

( 4 ) En effet , malgré le fentirhent de divers auteurs , il 
eft moralement irapoflîble de trouver des pyrittes d'or ou 
de l'or impur , ou minéralifé avec du foufrt 3c de ïarfenic , 
comme l'on trouve des autres métaux. L’or qu’on tire des 

Tom. I. Arts. Part. /. L 
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a à-peu-près coures les qualités & pro- 
priétés attribuées à celui qui eft préparé 
par l’arc, &dont nous parlerons. 

On en diftinguè de deux couleurs fpé- 
cifiqucs ; le jaune qui eft l’ancien , èc le 
l ilanc qui eft le nouveau (a). 

Minerai Le minerai d’or jaune eft celui qui eft 
j ur jan- cecte cou l eur ? mais fouvent il eft 
d’un jaune plus ou moins pâle ou bril- 
lant , & on peut en attribuer la caufe à 
fa nature , ou au climat où la minière fe 
trouve fituée. 

Ce minerai eft jufqu a préfent reconnu 
de deux elpèccs. 

première La première efpèce eft pure-, c’eft-à-dirc, . 

mines s’y produit pur ou vitrge , ou s’il ne s’y eft pas formé 
ainfi, il s’y forme daus les opérations du feu , lorfqu'on le 
prépare. 

(<z) Le premier fut connu du temps qu’exiftoit Air a • 
harn. Voyc{ la Genèfe , chap. 1 3 , i, r . 3 ; chap. 13 ,ir. 16 ; 
chap. 31 , ÿ. 19 3 & chap. 51 , > v . 4 ; & l'autre ne l'eft 
que depuis 1710 ou iytj ou environ. > 

{h) Pour ne point fc méprendre à diftinguer l’or par fa 
couleur jaune & brillante , il faut préfenter du mercure 
fur la matière qu’on foupçonnera être de l'or ; fi le mercure 
s’y unit étroitement & lut donne une couleur blanche , c'cft 
ici’ or pur , ou filorfqu’on aura préfénté la fubftance jaune 
Ibupçonnée or au feu , elle confcrve fa couleur , il eft 
certain que c’cft de l’or véritable. 
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fans aucun mélange , ni de ce foufre , cr P *ced« 
ni de cet arienic dont nous parlerons. ne. r |au 
La couleur en eft jaune , & elle lui eft 
naturelle. Souvent cependant ce minerai 
eft couvert d’une pellicule de couleur de 
plomb ou noire, ou rouge, ou blanche (a) 
avec des taches noires ( cejl le meilleur ) ; 
mais étant développé , là couleur jaune 
fe montre. 

Il eft communément renfermé dans 
la pierre (b) , ou dans d’autres fubftances 
minérales, foit dures , foit molles qui lui 
fervent de matrice. On l’y trouve quel- 
quefois ou en grains, ou par petits points, 

* ou en feuilles , ou en morceaux , ou en 
mafle , ( efpèce de lingot ), ou en rameaux, 
ou attaché à la fuperficie, ou même quel- 
quefois lous une forme qu’on ne peut pas 
tout-à-fait dilcerner. 

la) Voye\ article 6 précédent, 

(b) Quelques-unes de ces pierres s’appellent platines ou 
piedra (*) , parce quelles (ont fi dures qu’on ne fçauroic 
les brifer fur l'enclume , ni les réduire par la calcination , 
de façon qu’on ne peut extraire le minerai qu’avec des , 
frais & des peines infinis. 

(*) Cette pierre n’cft pas la platine ou l’or blanc dont nous 
allons patin. • 

Lij 
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Ces points, malles, & c. font de divet> 
fes formes , groffeurs & pefanteurs , ce 
qui fait donner à ce minerai différents 
noms analogues , ainfi qu’on le va voir. 

Lorfqu’il fe trouve attaché à des pier- 
res , fon nom latin eft aurum natlvum 
radicatum , lapidibus inheerens , Sc on in- 
dique le nom de la pierre (a). On l’ap- 
pelle encore communément, lorfqu’on 
lp trouve ainfi , minerai ou mine , pierre 
d'or , morceau d'or : en Péruvien y pepitas 9 
pepite (b) : en François pépins , or capot , 
( ccjl le meilleur ) ; mais lorqu’il fe trouve 

1 * 

(a) Voye\ page 90 , ci-devant. 

(b) Ces morceaux d’or , qui font de couleur noire , font 
fouvent de la grofleur de huit à dix marcs , ou pcfanc 
foixante-quatre à foixante-douze livres poids de marc; 
mais quelquefois ils (ont beaucoup inférieurs, car ils’ca 
trouve de la grolFeur d’une lentille. Ils font (ouvent de 
différentes qualités qui leur donnent plus ou moins de 
Valeur ou d’aloi. 

Chriftophe Colomb , Génois , qui fît la découverte de 
l’Amérique en 1491 pour les Efpagnols, en envoya en 
Efpagne qui éroient de deux marcs quatre onctS pefanr. 

M. Bovadilla , gouverneur général des Indes Occiden- 
tales, qui fit arrêter 8c enchaîner ce Chriflophe Colomb , 
acheta d'une Indienne un Etain d’orpefant ;6oo écus d’or 
d'Efpagne, elle l’avoit trouvé fur le bord de la rivière de 
Hayna. Voyages du Pérou de ijv». 

I , 

i. , 
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au contraire , joint à d’autres minerais, 
foie minerais-raétalliques , foit mineraisr 
minéraux, on lui donne le nom de aurunt 
nativum radication mineris inhœnns , Se 
on indique le nom du minerai. 

■i. S’il le trouve attaché au cinabre , que- 
nous avons déjà indiqué être une de les 
matrices (a-) , 8e qui eft le minéral qui en 
contient communément , on l’appelle 
alors minerai d’or rouge. Lorfqu’il eft, au 
contraire , annexé au minerai de cuivre, 
foit d’une couleur jaune pâle , foir d’unè 
couleur verdâtre , ôe que la minière Se le 
filon font riches, on lenomm e minerai gilf' 
ou gdfiis : quand la minière Se le filon font 
pauvres, on le nomme minerai-pyritte d'or ? 

Se les autres minerais métalliques Se mi- 
néraux donnent leurs noms fpécifiques 
aux minerais d’or qu’ils contiennent. 

- Le minerai d’or de la fécondé efpèce, se<w= 
appellée^ar les Efpagnols firigi lles,poudre njTjùu- 
d’or , grain d’ or 9 paillette d'or or de la - 


k),t r oytt p a ge 88 x ci-devant. 

Liij 
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vaderos , &c. eft celui que l’on trouve ré* 
pandu ou mêlé avec différentes efpèccs 
de terres & de fable , dans les montagnes 
ou dans leurs coulées, plus ou moins pro- 
fondément, Ce minerai eft auili plus ou 
moins pur , ainfi que le premier , mais 
fans aucun mélange de foufreni d’arfenic. 

On le trouve en particules détachées* 
Sc mêlées avec de la terre ou du fable de 
diverles couleurs & figures , ce qui lui 
fait donner àufli différents noms , com- 
me on le va voir. Il a auffi d’autres noms 
qui font, ceux des princes ou autres à qui 
les minières peuvent appartenir,&onl’ex- 
trait facilement par l'opération du lava- 
ge (a ) , dont nous parlerons. - . - 

Lorfque ce minerai eft mêlé avec de 
l'argilU , delà terre grajfe , de l'ochre , de 
la marne , &c. dont les couleurs font ou 


(a) En effet , ces grains font quelquefois fî minces qü’ifs 
ne peuvent fe féparcr des matières étrangères , que par le 
lavage dans les lavaderos (*) ou cocha j dont nous par- 
lerons. 

(*) Ce nom ne fignifit pas ici le minerai d'or , comme on lç y cru 
pu la fuite. _ . ^ ' 
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hlanches, rouges, brunes ou noires , ii fe 
trouve de couleur jaune 5c fous la forme 
de petites paillettes , ou de grains, ou 
autres figures plus ou moins petites ; ce 
qui lui donne différentes qualités , 5c par 
conféquent différents alois ou valeurs ; 
alors on le nomme en latin , aurum na - 
tivum folutum terris immixtum , & Ton 
ajoute le nom 5c la nature de la terre. 

Lorfqu’il fe trouve mêlé parmi du fa- 
ble , il eft également de diverfes formes 
& couleurs. 

Si le fable eft rouge , jaune ou brun , 
le mineraimêlé avec lui , fera auffi de coü« 
leur jaune , mais il fera en petits grains 
ou en poudre. On appelle alors ce mine-*- 
rai , minerai d’or en grains mêlé avec du 
fable ; 5c en latin aurum nativum folutum , 
arence grantdatim immixtum ; c’eft atnfi 
qu’il fe trouve dans différentes rivières § 
ruiffeaux ou torrents (a). 

— — 

(a) Le lit fablonncux de X Arricge , en latin Aurigera , 
rivière qui prend fa fource dans les Pyrénées , & qui fe 
décharge dans la Garonne 5 celle de Volga en Sibérie, 

Liv 
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T Quand l'eau de la rivieré ou du rui& 
fcau le charrie avec le fable , il fc trouve en 
paillettes ou en petites lames jaunes^ Il n’eft 
pas toujours charrié ; fouvent il arrive* 
qu’il fe mêle avec le lit même de la ri-* 
viere comme celui qui eft en grains , ÔC 
don; ( nous venons de parler, &c.: quoi- 
qu’il en foie , on rappelle toujours or em 
paillettes mélè avec du fable.: en latin au^ 
ruvi nativutn folutum aren.ee in Içt/nellulis, 
immixtum , • ' • 

Mais lorfqu’il refte mêlé parmi le fa»* 
blc , on le voit fouvent de couleur plus, 
gu moins rouge ou noire ; cette couleur 
]ui vient des matières étrangères, qui £e 
trouyent attachées à les parties exté-* 
goures* * ■ - . , 

v Si le minerai d v or , qui a la forme d© 
grain , eft d’un rouge prefque (emblable 

ï* r:,J " ~ r ~ * ’ 

ïoyaume A'Aflracan , qui fc décharge dans la mer CaA 
picnne , & quelques autres encore de ce royaume ; celles de 
fa Thurin$e & des environs du Rhin , & encpie les monta- 
gnes du Chily eu Amérique, en contiennent ordinaire- 
ment : nous avons vu des arpailfçurs çp pçchçr dans ççtcç 
jrçmiçrç rfyiçrç. 
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à la rouille de fèr , il n’eft pas tout-à-faiç 
minerai d’or vierge , & il s’appelle or mélé 
avec du fable fous la forme de grains rou- 
ges : en latin aurum nativum folutum > 
arenæ rubris immixtum^ 

Souvent aufli le rouge de ces grains de 
minerai mêlé avec le fable , eft foncé en 
couleur claire , c’eft -à-dire , qu’il reftem- 
t>lçà des grenats tran (parents î on ^ap- 
pelle alors aurum nativum folutum , arence 
granulis pellucidis granaticis immixtum. 

Quand, au contraire, le minerai d’or 
çn grains mêlé parmi le fable, a une cou- 
leur tirant fur le noir , on l’appelle or 
mêlé avec du fable fous la forme de grains 
noirs ï en latin aurum nativum folutum x 
(trente granis nigrts immixtum , 

- Si > étant en grains & mêlé avec dura- 
ble , il fe trouve de couleur de plomb 
ce -minerai eft alors tendre & friable x 
c’eft-à-dire , caftant , facile à mettre en 
poudre.. Il s’appelle or mêlé avec du fable , 
fous la forme de grains de couleur de 
plomb 1 en latin aurum nativum folutum * 
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granulis colore plombeo arence immixtum. 

Quelquefois on trouve ce minerai mêlé 
avec du fable, en forme de grains fphé- 
riqucs ; il porte alors le nom d’or mêlé 
avec du fable, fous la forme de grains fphé - 
riques : en latin au mm nativum folutum , 
arence granulis fphericis immixtum. 

Si les grains du minerai mêlé avec te 
iabte fe brifènt aufli tôt qu’on les frappe^ 
on les nomme minerais d'or en grains 
friables mêlés avec du fable : en latin au* 
rum nativum folutum , arence granulis fra - 
gilioribus immixtum. Ceux- ci contiennent 
beaucoup d’or. 

X-es grains qui font aufli du&iles & 
aufli malléables que du plomb , èc qu’on 
peut tailler ou couper avec un couteau , 
font les. meilleurs minerais. Ils s’appellent 
or en morceaux polis , mêlé avec du fable : 
çn latin aurum nativum .folutum , arence 
granulis malleabilibus immixtum. 

L’aflèmblage de petites mafles de mi- 
nerai d’or qui femblent avoir été polies, 
s’appelle or en morceaux polis , mêlés avec 


Digitized by Google 


Des ans & métiers primordiaux ,&c. 157 
du fable : en latin aurum nativum folu- 
tum , arence in fruflulis politis immixtum . 

Le minerai (a) d'or blanc improprement 
dit (b) , eft: vulgairement appellé en Péru- MiBt . 
vien , ou en Efpagncd , ou en Portugais blanc cul 
platina del pinto ,juan blanca ,piedro , pie- pU ' m 
dras de ingas ; ou pierre d'inca impropre- 
ment dite (c) platine , feptième ou huitième 
métal (d) , petit argent du pinto : c’eftuné 
iubftance métallique prefque auffi pure 
que le jaune , mais il n’en a pas tout-à.- 
fait les mêmes propriétés , ainli que nous 

le démontrerons par la fuite. 

11 — - - " " 

(a) Ce métal peut plutôt être regardé comme un mi- 
nerai que l'or jaune, parce qu’il fe trouve toujours chargé 
de p lu (leurs parties hétérogènes ou étrangères , mais trés- 
Jégérement à la vérité. 

( b ) Il eft bien certain que ce minerai d’or n'eft pas un 
' véritable minerai d'or ; mais comme fa nature en appro- 
che lieaucoup, ainfî que nous le démontrerons à l’article 
de l’or préparé , nous l'avons rangé fous le titre démine- 
rai d’or d’une efpèce du même genre ou d’une autre couleur. 

(c) Nous parlerons par la fuite de la pierre d'inca pro- 
prement dite. 

(J) Beaucoup d'auteurs le comptent pour un huitième 
minerai , en plaçant le mercure pour le feptième , ou bien 
ils le difent feptième métal en admettant , comme nous, 
ce mercure au rang des demi-métaux; mais nous croyons 
devoir ranger ce minerai nouveau ici , & placer le mer- 
cure , ainfî que nous l'avons même déjà dit , au rang des 
demi-métaux. Voyc^ ci devanr, page 103. — , 
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Ce minerai eft 4e deuxforte* j-^e pre- 
mier qui lè trouve en poudre , &. l’autre qui 
eft en petits grains. Mais quelle que fek fa 
formelles mollécules.defà poufdre bu l'es, 
grains examinés avec le microfcope , font 
irréguliers. Ils (ont luifants & blancs , à 
triangles plans , à côtes inégales & irré- 
gulières , c’eft-à-cfire , qu’ils ont les con- 
: 

four? plus ou moins arrondis &c qu’ils 
ont des éminences polies ôc des cavités 
tudes &c noirâtres. Ces grains reflèmblent 
à un minerai de fer rendu blanc par quel- 
ques caules étrangères, mais il ne peut 
être attiré par l’aimant. Il eft mêlé parmi 
des fables noirs & luifants , tirant lur le- 
minerai de fer , & reiremblant au fable 
de Virginie dont nous parlerons ; parmi 
des particules de matières d’un jaune co- 
loré &c luifant , ( grams d'or pur) ; parmi 
des môtfécüies d’un Brun foncé, qui font 
ferrugineules , car elles font attirées par 
i’aimant ; parmi de gros grains de figure 
irrégiulière , de couleur foncée , tantôt 
noirâtres „ tantôt d’un brun rougeâtre SC 
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ïeflemblantes à des petits morceaux dV- 
■meri ( pierre d’aimant ) ; parmi quelques 
globules d’amalgame &. quelques par- 
ticules minces & tranfparentes (fparh); 

en fin, avec une très-petite quantité de 
particules irrégulières très-fragiles , d’un 
noir de jayet ( charbon fojjile) (a). 

IL 

Ce minerai appelle en latin minera lunce Miner»! 
vel argenti {b) , eft , après celui de l’or , 
une fubftance foîïïle la plus précieufe. 

Sa partie homogène eft compofée d’une 
terre blanche , fixe , d’un principe in- 
flammable , plus étroitement uni que 
les trois qui compofent l’or , & d’un ■ - 

principe mercuriel. Ses parties hétérogè- 
nes font de diverfes fubftances minérales 


(a) Quelques voyageurs foutiennent gue cet or blanc 
ne fe trouve ainfi mêlé . que parce qu’il le trouve être un 
rede dujtnétal d’or ordinaire, qui a été préparé; mais les 
fcntimcnts font partagés là-dedus. 

(b) Sa découverte elt aulfi ancienne que celle de l'or : 
on voit dans l’écriture que l’or lervoit au payement des 
grades Tommes , & l’argent au détail du commerce. Gc- 
tufe i}-l< & 14-11. 
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'& fofliles de différente nature , plus ou 
moins abondantes. . 

On trouve ce minerai renfermé dans 
les fentes de la pierre , dans la pierre mê- 
me où fes particules font difperfées dans 
le bloc , dans le fable, &c. portant fà cou- 
leur naturelle ou analogues à fès matrices 
& fous diverfès formes : fa richeffe dé- 
pend toujours de la grofleur de fes par- 
v ties. 

Il eft de trois genres ; le minerai vierge 
ou natif , c’eft-à-dire, pur y le mine- 
rai non vierge , c’eft - à - dire , impur & le 

* * ' • y. ^ 

Premier Le natif, qu’on appelle en latin argen - 

«Argent tum natLVUm i plt#s ou moins pur , il 
n’eft pas mêlé cependant avec du fouffe, 
mais fouvent avec quelque peu d’arfenic, 
& contient toujours un peu d’or. Lorf- 
qu’on le trouve attaché fur les pierres , 
les fables & les terres que nous avons ci- 
devant indiqués , on l’y remarque d’une 
manière fenfible ; mais s’il eft renfermé 
dans une enveloppe de pierre ou dans 
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une Jlalaclite (a) , on ne l’apperçoit qu’a- 
près en avoir ôté la croûte qui l’envi- 
ronne. ^ 

Si ce minerai natif fe trouve, ou en majfes 
ou en gros morceaux {b ) , ( celui-ci ejl le 
plus pur de tous ceux qui vont fuivre ) , on 
rappelle argent vierge en majfe y mine de 
payfan , au Pérou on le nomme bollos > 
minerais , mais improprement : en latin 
fa dénomination chargentum nativum fo- 
lidum y & en Allemand baveret £. 

Quand il eft aflemblé en grains ou eri 
globules pofés l’un deffus l’autre ou fépa- 
rés , il s’appelle argent vierge en grains : 
argent um nativum in granulis. 

Lorlqu’il à la forme de pointes ou de 
dents y on le nomme argent vierge dentelé: 

(a) C’eft une pierre produite par les gouttes d’eau qui 
tombent de la voûte des fouterrains , qui le gelent & le 
pétrifient fur le champ fous diverfes formes. 

(b) Ces morceaux & ceÿ malles font quelquefois d’une, 
once & quelquefois plus. Dans les minières du duc Albert , 
delà maifon de Saxe , on y en trouva un bloc d'une groflèur 
extraordinaire, que le baron de P uffendorf Ah être pelant 
de quatre «ens quintaux de cent livres chaque quintal. 
Agricola dit qu’on en ignoroit le poids. Vorm rapporte 
«ju’en Norvège on en a trouvé un morceau de cent trente 
marcs. 



ï6i V Iniufine-Àns. Part, îi - 

argentum nadvum dentatum , vel dentés 
argente'u 

Etant fous la forme de tiges , de bran- 
ches & de rameaux femblables à ceux d’un 
arbre , mais {ans proportion dans leurs 
parties , fon nom efl: argent vierge ramifié: 
argentum nativum dendroides. 

On le trouve encore en feuilles de vé- 
gétaux àcbte &. autres , comme celles de 
fougere , ôcc. on l’appelle alors , argent 
vierge en feuilles végétales : argentum nati- 
vum foliis plantarum. 

Celui qui eft compofé de lames * tart-* 
tôt minces , tantôt épailïcs , s’appelle 
argent vierge en lames : argentum nativum 
bracleatum » 

Il a quelquefois une configuration pa* 
reille à celle des cheveux ^filamens , filets , 
ou des floccons de laine , ou plutôt on le 
prendrait pour un peloton de fil d'argent 
brûlé , fous cette forme on le nomme 
argent vierge capillaire , &c. argentum na* 
iivum capillare , &c. Au Potofi, arannea(a)> 

Le milieu du filon eft alors plus riche que le bor<f 

» Eorlqu’enfin 
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Lorfqu’enfin ce minerai fe trouve cil 
lames fort étendues , & en petites plaques 

fimplement unies & fans reîTsmblancc 
avec aucun corps , feuilles , &c» (oit dans 

le fein de la minière , (bit fur la furface, * 
onl’appclle argent vierge fuperficieh argen- \ 

lum nativum fuperficiale » . ' 

Le minerai impur ou le minerai d’ar- Scc *" d 

L genre du 

gent du fécond genre , appellé au Pérou 
métal ou pierres minérales , minerai , eft 
rempli ou allié de matières étrangères à fa 
nature, qui le rendent difficile à diftingwer. 

On le trouve de différentes quali* 
tés, cônfiftance & cotîîeur : il a plus ou 
moins de valeur , c’eft-à^dire , qu’il eft * 
plus ou moins rempli d’argent. ■') 

La première cfpèce de ce minerai ref- Pr <™*« 

1 *■ efp.-ce il* 

* femble à du verre , & paroît être fluide. 

Il eft toujours rempli de grains brillants 
de cryftal & d’argent fous la forme du 
fil, & fa figure eft communément irréguliè- 
re & indéterminée. Il eft très-pefant , & fi 
Ihol qu’on peut même le tailler , le gra- 
ver & l’étendre fous le marteau. Il fe fond 
• Tom. I. Ans, Part. I. M 
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à la flamme d’une lumière , il contient 
du foufre 5c il a trois quarts d’argent. Il 
eft d’une couleur plus claire ordinaire- 
ment que le minerai de cuivre ;_on le peut 
mettre en fufion plus facilement que ce 
dernier, Ôc l’étendre fous le marteau. Il 
eft en généfal friable , 5c plus il poflede 
cette qualité , moins il contient d’ar- 
gent. Il eft ordinairement éparpillé dans 
yn beau quartz: on l’appelle minerai d'ar- 
gent vitreux y ôc en quelques endroits on 
l’appelle improprement argent natif pro- 
prement dit: en latin argentum fulphure , 
tnineralifatum vel fkalleabile ; minera vitre a 
çandelce igné liquabili. 

Ce minerai a diverfes couleurs 5c for- 
mes. Il eft quelquefois de couleur blan- 
che ; minera argenti vitrea alba ; de cou- 
leur de plomb ou grife , noirâtre ou de 
couleur de la galène : colore plombeOy ôc c’eft 
la plus ordinaire; decouleur brune ou qui 
devient verte à l’endroit où elle a été 
coupée : vitrea fufca , vclvindis ; 5c de cou- 
leur jaune: vitrea flarefcens. 
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On trouvcaulîi cc minerai exahédre ou 
à cryftaux oclahédres , qui reflemblent 
beaucoup par leur figure à ceux de X aluni 
en latin minera argenti vitrea cryjlallis , v 
prifmaticis Aexahedricis, vel cryjlallis ocla- 
hedricis tejfularibus. On le rencontre en- ' 
core fous la forme de fil ou de rameaux: 
vitrea germinmns vel dendroïdes : en grains» 
injgranulis i feuilleté quelquefois en lo- 
sange ou rai feau, lamello fa , aliquoties re~ 
iicularis y &C enfin , il eft ou fuperficiel ou 
friable : [uperjicialis vel friâbilis : dans le 
dernier cas ce minerai reflemblc à des « 
feories ou fêdiments de métaux , & on 
l’appelle mines de feories , &; en Allemand 
fchlakkenen , 

Le minerai appcllé minerai d'argent seetmd 
corné ou minéralifê avec du foufre & de l'ar- rtu miné- 
Jenic : en latin argentum fulpAure- & arfe- 
nico mineralifatum y minera fufca femi pel- 
lucida 3 lamellofa , cotnea , igné candelce Ht 
quabili ; minera argenti cornea , vel rude 
cornea , eft la fécondé efpëce du minerai 
d’argentdulecondgenre.Ileftdemi-tranf- 
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parent , d’une couleur brune plus ou moins 
foncée : plus il approche de cette dernière 
couleur , plus il eft riche. On diroit qu’il 
rellènible à de la corne travaillée ou à dé 
la colophane . Sa figure eft irrégulière ÔC 
indéterminée à l’extérieur; mais dans l'in- 
térieur il eft feuilleté 6c friable. Il eft un 
tant foit peu pelant , le fdfcd comme le 
vitreux , à la flamme d’une chandelle. Son 
odeur pour lors eft fulphurcufe , la flam- 
me eft quelquefois bleue 6c lemblable à 
celle du foufre. Il fe volatilife à un feu 
violent. Il cède fous le marteau comme 
du plomb , 6c fe coupe. On en tire alors 
peu âlarfenic , mais au moins deux tiers 
d’argent, ou cent quatre-vingt marcs au 
«juiotaL 

Mais s’il n’cft pas facile à couper , 
ni tirant fur le noir , il ne donne que 
* cent foixante marcs d’argent au quintal 
6c beaucoup plus d’arlenic. On les trouve 
l’un 6c l’autre parmi les pierres de cobalt , 
de mifprekel ( efpècede cobalt) , 6cc (a) t 
(a) Voyt[ article 6 précédent, 
l ’ * ’ * 
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Ce minerai eft , comme le précédent , 
de plufieurs couleurs ; l’une eft cornée jau - ' 
ne ,flava ; L’autre brune^fufea. Elle réffèm- • 
ble alors à la poix réfine , ou à de la corne 
dcmi-tranfparente on en trouve par fe- 
mée de tache ou de rayes verdâtre ou 
rougeâtre viridi vel purpureo .. 

Le minerai d’argent du fécond genre TroüTf- 
3c de la troifième elpèce, eft. appelle rof™,**! 
ficlere ou rouge ; minerai des aie hymi fies : d’ar^nc 
en latin argentum ar.fienico paucojulp/iure , s 01110 - 
& fierromineralifatumiminerarubra argentin 
vel flore novum : en Allemand roi ne gulf 
den en^ > ou mine de beaucoup de valeur- , 
parce cyiÜl eû d’un rouge plus ou moins 
foncé , ce qui le rend plus ou moins 
abondant en argent {a) ; il eft minérâ- 
lifé avec peu de foufre 3c de fer , ôte. ÔC 
fa forme eft ou régulière ou irrégulière» 
Quelquefois il eft cryftallifé; il décrépite 
ou pétille à la flamme d’.une chandelle ; 
ilfcdivife comme le fpathfeuilleté , ( pierre 
dont nous parlerons ) & entre en fùfixrç 

(a) En effee , plus il eft d’un rouge clair& tranfpareiu.* 
moins il contient d’argent. 

Miif 
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avant que de rougir. .Sa fumée a une odeur 
arf'cnicale , &. elle fait détonation ou 
bruit avec le nitre ; il eft rempli d 'arfenic , 
mais il a peu de foufre & dcy<jr, & rare- 
ment du Suivre. Il porte environ cent 
vingt ou cent vingt-quatre marcs d ’ argent 
par quintal , & contientquelquefois de l 'on 

On trouve ce minerai en morceaux de 
la forme de rognons , ou en forme de 
grappe de raifin. Il eft enveloppé ou joint 
avec d’autres minéraux , tels que les dif- 
férentes fortes de pierres , le quarts &c. 
Il eft quelquefois d’un rouge tranfparent, 
approchant du ronge de rubis : rubra 
pellucida , & quelquefois d’un rouge opa- 
que : rubra opaca. 

Il eft auflï d’un rouge tirant fur le bleu 
& opaque, ou d’un rouge nuancé de bleu, 
comme lé lapis la^ulli, ce qui lui donne 
le nom de rubra cærulefcens. 

Souvent on le trouve d’un rouge ti- 
rant fur le jaune , on l’appelle alors au 
Pérou le paco ; il eft alors trèsmol , peu 
ïkhç > & en petit morceaux. 
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Souvent aufliil fe rencontre d’un rouge 
tirant fur le noir , opaque &c parfemé de 
petites taches rouges > rubra nigrefeehs. 

Enfin , il eft quelquefois d’un rouge 
cryftallifé & tranfparent ; cryjfàllifatapcl- 
lucens ; & dans ce cas fa figure eft celle 
d’un prifme (a) à neuf ou dix cotés ou mê- 
me plus. Il en a aulli de poreux ou fpon- 
gieux ; d’autres durs & compares , 8c 
d’autres qui portent une piramidc à leur 
extrémité, mais le tiffu n’en eftpas feuil- 
leté comme dans le cinnahre naturel , ni- 
fibreux ou en filets comme dans le cin- 
nabre artificiel , ni en é gui lies ou Jlries 
comme dans l’ antimoine , ni par écailles 
comme dans le cobalt teftacé. Il fe rompt 
en morceaux irréguliers , fans affecter de 
figure particulière. 

Ce minerai eft aulïï d’un rouge fuper- 
ficicl : rubra fuperficialis ± d’un rouge nom- 
mé rouge en fleurs : rubra florens ; ( celuir 


(a) Tnftrument pour diftim'uer les couleurs naturelles. 
Voyi{ notre partie d’agriculture , page 182 du premier 
volume . * , 

» 
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ci ne contient que très- peu de métal ) % 
d’un rouge brun ou de couleur de foye ou 
rouge foncé (a) : rubra fufca ; il contient 
alors quatre-vingt-dix ou cent marcs au 
quintal ; c’eft le plus riche. Ce minerai a 
quelquefois la couleur de la fuye > & il 
eft tacheté de rouge , il ne contient 
alors que vingt marcs d’argent au quintal, 
Sc fe trouve dans les montagnes ari- 
des. Il y en a auffi de couleur de fang 
& en pierres , qui font des quart ^ ou 
pierres à fufd , mais que l’on appelle pier- 
' res cornées > parce qu’elles rcllemblent à 
la corne de cheval qui eft coupée. 

„ Il s’en trouve encore qu’on appelle 
mine <î argent non mûre. Voyez arfenic, 
rouge. 

*• « O . ■ 

Le minerai blanc proprement dit * 
**» ^ ou minéralifé avec peu de foufre, à'arfe- 

(a) Ce rouge foncé que quelques uns font reflembler à 
celui du cinnabrt , du minium & de l’ arfenic rouge, en 
diffère cependant beaucoup} 8c pour qu'on nç confonde 

Î asce minerai avec celui de ces derniers , le cinnabre 8c les 
eux autres minéraux tiennent plus de la couleur de brique 
4 «r«re,lur-tout le premier lorfqu'il vient du Japon , il eft en 
çryftal $c un peu tranfparent ; mais cecte cryftalliiatio* 
& cette tranfparencc n'approchent pas cependant de celles 
de l'argent rouge. 
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nie 5c de cuivre : en latin àrgentum fui - minctai 

L r ■ C 5 - , r 

p hure pauco arjemco & cupro miner ahja- d " nr î. cc * 

tum ; minera micante rubra ; minera ar-> 
genti vel florenorum alba ; àrgentum rude 
album , eft la quatrième efpèce du mine- 
rai d’argent du fécond genre. 

Ce minerai eft d’une couleur blancha-, 
tre ou grife plus ou moins claire , en gé- 
néral allez femblable à celle du minerai 
de cobalt ,• mais il eft un peu plus foncé 
que le cobalt ou que la mine arsenicale 
hlaqphe. Il eft plus clair que les minerais 
de cuivre blanc , 5c ceux d’un blanc fale. It 
fe diftingue de ces minerais , ôc par le 
peu de cuivre que ceux-ci contiennent > 

5c par l’impoflibilité d’y trouver du fer * 
comme 011 le trouve dans ceux de cuivre. 

Il eft compact 5c brillant , 5c paroîc 
à-peu-près du même éclat 5c de la même, 
couleur que les écailles blanches depoiffon. 

Sa figure eft irrégulière ; fon tifta eft 
ftrié , ou folide , ou comme vermoulue. 

Il eft aigre , caftant 5c pefant, 5c reftem- 
blant à la galène à poin|s brillants , mais 
beaucoup plus ftriéç , Ôc ne laiflant pas 
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tailler comme elle avec le couteau. Cé 
\ minerai contient du foufre , de Yarfenic y 
un peu de cuivre , & environ vingt à 
trente marcs d’argent au quintal. Il s’er* 
trouvedans des fouterreins qui ne donnent 
qu’un marc : on l’appelle alors minerai 
de fattjfe apparence. 

On le diftingue par fès diverfès nuan- 
ces , & on le peut divifer en cinq fortes. 

La première eft celle de couleur blan- 
che , ou d’un gris mêlé de taches rouges* 
appellée proprement mine d’argent bixin- 
che : en Péruvien plata blanca ou blan- 
eha : en latin minera argenti alba ; c’eft ’ 
le plus riche & le plus facile à exploiter. 

La fécondé eft appellée au Pérou joro- 
che , elle brille comme du talc & femble 
argentée , mais elle ne contient pas beau- 
coup d’argent. La troilième eft celle qui 
tire fut la couleur du plomb : colore plum- 
beo. La quatrième eft d’un blanc bleuâ- 
tre : alba colore chalybeo , & reftèmble à 
l’ acier bleui oar le recuit. On la nomme, 

l * 

par rapport à cela., minerai ou mine d'a- 
cier i elle reflemble encore au mifpilkel * 

! 
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ou mifpikkel , qui cft la pyritu blanche 
d'arfenic. Elle donne , étant écrafée , une 
poudre blanche. Et la cinquième eft celle 
qui eft blanche, mais Ipongieufe ou com- 
me vermoulue: albadrufi formis. 

Le minerai d’argent du fécond genre & cmqaif- 
de la cinquième efpèce, eft fort riche icüfcff.Y 

1 il- . n min«r»4 ' 

celui quon appelle minerai d argentnoir.cn 
Péruvien plomo-ronco ou minerai noir, com- B ecw ' ' 
me du mâche -Jer y ou minerai minéralijé arec 
du foufre , du cuivre , de Yarfenic èc dti 
fer : en la^in minera nigra , vel fuliginea j 
argentum rude nigrum ; gleba nigra argents 
• particeps ,* argentum fulphure , arfenico cu- 
pro & ferro mineralifatum. Ce nom lui eft 
donné par rapport à fa couleur qui eft en- 
tièrement foncée & femblable à celle de 
la fuye. Il eft: pefant , mais peu compaift. 

U contient quelquefois des grains d’ar- 
gent blanc ou rouge. Il fe trouve ordi- 
nairement dans les pierres ; il contient du 
cuivre , du fer & du plomb que l’on diftin- 
gue parfaitement entre autres, dans ceux 
qui font d’un noir aufîi luifant que la poix , 

Ce l’argent qu’on y trouve eft: porté quel- 
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quefois , à cent treize marcs au quintaf. 

Ce minerai eft ou d’un noir folide , ni- 
ger folidus , ou changeant (a) , ou fpon- 
gjeux, ou vermoulu: fpongiofus , ou enfla 
luifant comme de la poix : niger piceus, 
ou enfin en pouflière ipulveruleus . 

La fixième efpèce du minerai d’ar- 
nûMtiT eent du fécond genre, appelléeau Pérou 

d’argent & . >/r “ 

*iu fcç. cobnjjo , dinere des premières , en ce que 
ce minerai eft folide , pefant , femblable 
cependant au minerai cC argent blanc ( b ) , 
mais il eft plus foncé. Sa couleur tire fur 
le verd; il eft peu compack , trèsrfriable, 
& contient jufqu’à un ou deux marcs d 'ar- • 
gent au quintal. Il contient non-feule- 
ment du cuivre % mais encore du fer ; 
on l’appelle minerai d'argent gris , ou: 
mine minéralifée avec du cuivre de Car- 
fenic &. du fer : en \ztm minera argenti.gri- 


■* Ça) Il le trouve au Pérou , & en le mouillant & la 
frottant contre du fer , il devient rouge-, on llii donne 
alors le nom de roficler ou broficlcr (*). IL eft très-riche » 
& l’argent en eft de bon alloi. 

(b) Le minerai d’argent blanc eft la quatrième efpcce du 
minerai d'argent du fécond genre^comme on l'a vu ci-dciTus. 
, * ’ • 1 : 1 * 

(*) Nom different de celui que nous avons donné au minerai de 

b KQiüéme efpéce 4 m. fecqnd genre* ( ■ • 

'< - ■ . a » . ..'s* ... t » 

* «• » » X ’ 
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Jfea ,• argentum arfenico , cupro & ferro mi - 
neralifatum. Quoique dans ce minerai l'ar- 
gent paroiiïè aux yeux , il eft très-difficile 
de le tirer , à caufe du cuivre avec lequel 
il eft mêlé. • 

On en trouve dont la couleur grife tire 
fur le brun , ou qui eft d’un gris foncé , # 
& qu’on appelle fouvent, mais impropre- 
ment , minerai de cuivre , attendu le peu 
d'argent qu’il contient , en comparai- 
fon du cuivre qui y abonde. La couleur 
• de ce minerai lui fait donner le nom de • 
grifea brunefcens. Il eft parfemé de pe- 
tites particules brillantes de lamine d'ar- 
gent blanc , mêlé ordinairement encore , 
avec de la minedecttiv/-e, (oit verte, foit 
jaune. 

Si ce minerai eft d’une couleur grife , 
non mêlée , il eft quelquefois peu com- 
pa& , & quelquefois il l’eft beaucoup* 
Quelque variété cependant qu’il puifle fe 
rencontrer dans cette compacité , on peu£ 
le tailler & en détacher quelque chofe 
avec un couteau , ainlî qu’on le fait de la 
galène. On l’appelle minerai d’argent d’un , 





L’Indufine-Arts. Part. T. . 
gris de cendres : en latin argentum rude ci- 
nerei coloris , vel grifea cineracea. 
tept if me Le minerai d’argent du fécond genre de 
du minV la feptième efpèce,eft celui que l’on appelle 
minerai d’ argent en plume ; minerai (T ami - 
moine improprement , ou minerai minéralifé 

iê avec du foufre , de l’arfenic & de 1‘ antimoine. 

Il contient quatre à cinq onces d’argent au 

quintal , & il fe nomme en latin , minera 
plumofa vel radiata ; argentum fulphure 
arfenico & antimonio mineralifatum . 

Il eft ou blanc, ou grifâtre > ou noir î • 
albus grifeus velniger ; & diffère bien peu 
de la mine ou minerai & antimoine. Il eft 
rempli de filets ou de fines , ce qui lui 
donne de la reflemblance avec l’alun dé 
plume. 

Lorfque ce minerai eft noir , il eft en- 
tièrement mol & non compact. 

Hilitic- Quand le minerai fe trouve avoir - 
« e ,X peu de liaifon , qu’il eft mol & comme 
d'ar g em fluide, inhérent à la terre qu à la pierre , on 

du fcc. * 

« enre - l’appelle minerai mol y ou gras , ou cC argent 
pur ou minéralifé y annexé à la pierre ou à la 
terre ; en latin minera argenti mollior , ar - 
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gentum aut purum , aut mineralifatum 
lapidi vel lerrce immixtum ; minera mollior 
vel fiuida ; &. c’eft celui de la huitième 
cfpèce du minerai d’argent du fécond 
genre. 

Ce minerai contient , ou de l’argent 
vierge , ou quelques portions des mine- 
rais d’argent que nous avons décrits , ÔC 
fa couleur varie à proportion du mélange 
de la pierre ou du minerai minéral ou fof- 
£le , avec lequel on peut le trouver uni. 

Il s’en trouve de deux différentes déno- 
minations & couleurs. L’un eft appellé la 
merde d’oye : flycaris anferini, & l’autre eft 
le jaunâtre : colons flavefcentis vel ochretcet 
naturæ. Le premier a de la dureté U de la 
liaifon, &. fa couleur eft jaune pâle ÔC verte, 
tirant fur celle des excréments d’oye , ôc 
quelquefois, auflî elle eft rougeâtre. 

Cette couleur verte lui eft donnée paf 
le mélange de petites lamelles de fpath 
demi - tranfparent , avec dés grains de 
fpath blanc , ôc quelque peu d’argent vier- 
ge , en forme de petites égaillés , de points 
ou de poils t 
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* Et le fécond ou le mol jaunâtre , eft îû 
■précédent décompofé , ou bien de l’ar- 
gent vierge mêlé âve£ de 1* ockre , ou en- 
core c’eft un minerai qui, par une vapeur 
fouterraine , eft devenu jaune à l’exté- 
rieur. On trouve encore ce minerai ou 
ronge , ou de couleur de fuye , ou bru ne i 
& il eft très-tendre & peu riche. 

Quelquefois cette huitième efpèce de 
minerai fe trouve aufli grade au toucher 
que du beurre , ce qui lui fait donner le 
nom de minerai mol & gras au toucher , 
ou minerai chargent imparfait : en latin 
minera argenti mollior , lutofa obfcura , 
pinguis ; lutum feu argentum nondum ad 
perfe&ionem redaBum. On peut regarder 
ce minerai comme de l’argent qui n‘a 
pas encore atteint fa maturité, c’eft*à-dire, 
comme un minerai imparfait , dans lequel 
l'argent eft fur le point d’être produit êc 
engendré : il eft favonneux au toucher. 
i Les minerais d’argent , vulgaire- 
ment appellés le guhr d’argent , la mar- 
ne Sc l’argilie contenant de l’argent, font 

.•* •' encore 

» 
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'encore partie de ce huitième minerai. Le 
guhr d’argent ou minerai d’argent liquide : 
en latin minera argenti fluida grifea vel 
alba’ 9 eft un mica argilleux très-délié > 
car il eft liquide 8c coulant^ il fe durcit 
à l’air ; il eft d’un blanc tirant fur le 
gris ou fur le brun , ou lur le verd ; il fem* 
ble qu’il contient ou de l’argent vierge , 
en paillettes , ou du moins, fuivant l’opi- 
nion commune, une vapeur oufubftancç 
dont l’argent ne doit pas tarder à fe pro- 
duire , 8c on diroit qu’il contient du c«i- 
vre lorfqu’il eft verd. 

La marne qui contient de X argent : en 
latin minera argenti mollior margacea alba , 
eft de couleur blanchâtre , ou elle con- 
tient de l’argent vierge , ou elle a reçu 
à l'extérieur une vapeur capable d’en pro. 
■duire , ou , enfin - y c’eft un minerai d’ar- 
gent détruit 8c décompofé. 

Enfin , l’argille contenant de l’argent 
ou la terre jaunâtre , appcllée en Alle- 
mand gilben ( nom de la matrice ) (<z) : en 

(<*) Voyci ci-devant , page 77, 

fom, I. Arts, Part, J. 
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latin minera argenti mollior argillacea ,cft 
une terre argilleufc bleue ou jaune qui 
contient de l’argent natif, ou qui a reçu 
extérieurement une vapeur qui en con- 
tient. Quelquefois elle eft fi molle qu’elle 
découle dans les galeries fouterraines , 
fous la forme de ce guhr dont nous ve- 
nons de parler , Ôc quelquefois elle eft 
alfez dure pour ne pas découler. 

Ces trois differents minerais fe trou- 
vent très-fouvent purs , c’eft-àdire , fans 
être accompagnés de fubftancespierreufes 
& de couleur rouge 6c noire, 6c quelque, 
fois on diroit que ce feroit de la pierre 
plutôt que du minerai. Alors ils ont une 
couleur brune 6c approchant de la même 
nature de la pierre de corne , c’eft-à-dire, 
de jafpe , foit brune, (oit bleue (a). 

La neuvième efpèce de minerai d’ar- 
« e , *2f‘ gent du fécond genre , eft celui qu’on ap- 
d’irgent pelle minerai d'argent figuré : en latin mi- 
geure. c ' nera argenti figurata , parce qu’il fe mon- 
tre fous différentes formes 6c figures. 

■■■-— — — 

(<*) La bleue eft celle qui eft d'un gris foncé. 

1 . 
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ï° On trouve celui qui rellemblc par- 
faitement à des épis de froment : figurata 
fpicam referens ÿfpicœ frumenti metallares ; 
il s’en rencontre d’autres qui repréfentent 
des infectes\aîlés : figurata argillacea ( parce 
qu’il eft argilleux & do couleur grife ) 
infecla alata reprefentans . * 

La dixième efpècc du fécond genre eft Dixième 
le minerai eompofe ou mélangé , appellé ^umiu’e- 
en quelques endroits minerai d'argent Rent <4 “ 

fi . . O ■ fécond 

bianc , mais improprement. s fn * e * 

Ce minerai n’eft qu’un mélange de 
plufieurs différents minerais qui font tel- 

* .î » 1 

lement confondus , que l’ceil ne peut y 
diftinguer ni le minerai d’argent rouge j 
ni le blanc, ni le vitreux , ni même l’ar- 
gent natif de l’une & de l’aucre diftinç-j 
tion , non plus que les (ùbftances qui en., 
trentaveceuxen combinaifon ., telles que 
lefoufre , l'arfeniefe cuivre ; & quoique me-, 
me, il entre dans cette combinaifon d’au- 
tres fubftances noires, femblablcsàde la 
qui font des décompofés, & qui ren 
dent le mélange d’un blanc grisjee nom de 

Nij 


ifbt Dlndujlne-Ârts. Part» ï. 
minerai blanc improprement dit , ou dé 
minerai mélangé , lui refte toujours (a)» 
Troif. Le minerai d'argent vif qui eft le troi- 
minerai dème genre du minerai d’argent > étant 

D’Argent. b b 

le mercure , nous n’en 
Voye { mercure. 

Tels font les différents minerais entier* 
vri & parfaits : paffons aux imparfaits. 

• ■■■»•»• •* v r T L • 

• Des minerais métalliques entiers , mait 

imparfaits* ' 

•••«. I* ■ * 

«iîS * ^e minerai de cuivre ou d’airàin (b) * 
qui eft le premier des imparfaits > &t que 
fon appelle en latin venus , as , cuprum > 

■ (a) Châcun des minerai* foffiles 8c autres que notls ve- 
nons de décrire , ne font point les fculs parmi icfqucls il 
fe trouve de l’argent mêlé avec eux. Ôn voit encore le mi- 
nerai rouge d'ar/e nie, celui de cobabjablende ordinaire & la 
rouge , le minerai Je cuivre blanc , le cuivre ferrugineux , la 
galène ou \a.ihine de plomb cubiqiie ordinaire, & la galène mi* 
niralifie qui en contiennent. Celui de cobalt catr’autrcs, en 
contient ae vierge , & encore de l'autre (orcc ; mais comme 
ce minerai proprement ou improprement dit , n’y eft qu'en 
petite quantité , & d’une manière à ne pouvoir tout-à- 
füic y être diftingué facilement , nous aurons foin d’in- 
diquer à chacun de ces minerais lequel de tous ces mine- 
rais d'argent, ils contiennent, & de cette manière on le r£- 
eonnoîtra. 

(b) Ce minerai fut , avec celui de fer , un des premiers 


parlerons pas ici» 

< . 
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minera cupri , vel ceris , vel veneris .*■ en 
Anglois copper , hraff y en Grec %*>*** » eft 
une fubftance foffilc , dontfa partie homo- 
gène eft compofée d v un peu de terre fpéci- 
fique , appellée en latin terra fpecifica cu- 
pri (a) y d’une portion de principe inflam- 
mable ,d’un acide fuffiiant, d’un principe 
métallique , qui eft le mercure ,, ou une 
fubftance propre à le devenir,. 

Ses parties hétérogènes font une quan- 
ttiré d’autres fubftances fo Hiles plus ou 
moins groflières , de diverfes formes &: 
couleurs , excepté le cuivre rouge vif ôc 
tranfparent qui fe trouve en prendre de 
particulières. ' - * 

Les minerais dé cuivre font ordinaire- 
ment mêlés avec du fer dans les différentes 
matrices que nous avons indiquées (i); &; 
enfin le touteft de matièresmoins pures Sc 
moins fubtiles que celles qui compofent 

minerais connus. Tuhalcain , fils de lamtth & de Z ilia A', 
le huitième homme après Adam , l’a voit déjà découvcts , 
& il en formoit des uuenfiles. Gtnèfe IV — 22. 

(4) C’eft cette terre qui peut Ce développer par le moyen. 
4 ' un miroir ardent. 

(là V-oyc! ci-devant , article . 

K. 4 



* r 
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IV & Pa/geÆ.. Ces fuhftances étran- 
gères ou hétérogènes le rendent plus ou 
moins pefant. 

I V , . » 

Les minerais qui lui font étroitement 
attachés , & c qui font fouvent Tes matfi- 
' - ces ou fes enveloppes , étant préparés 
par l’art, font ceux qui approchent le plus 
du fer (a). 

» On trouve le minerai de cûîvfe Ou dn 
filons , ou en couches dilatées , où en 
morceaux de diverfes grofteurs, & déta- 
chés plus ou moins profondément. 

> Ce minerai cft de deux genres. „ 
e Le premier eft le minerai impropre- 
ment dit de cuivre , qui cft le vierge ou 
le natif ; le fécond eft Ÿ impur ou 1 c brut, 
ou le minerai de cuivre proprement dit. 
Premiet Le minerai improprement dit de cui- 

feenre du . ~ ‘ — 

minerai vre vierçe , n cft pas tout-a-fatt aulli pur 

ée cuivre *>/ r ^ 

ou mine- q Ue le r a fine ou ia ro jette dont nous par- 

rai vicr- 1 J f 1 

lerons ailleurs ; mais il approche beau- 
coup de celui qui a pafle une fois dans le 

1 • Vt ,:w v . àafjgufc 

■ " " ■ 1 11 * '■ v — 

(a) Voyei cuivre préparé , Table des matières. 
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fourneau de fufion. Sa couleur eft jaune 
tirant fur le rouge (a) , & fouvent il eft 
altéré par quelques (ubftances étrangères 
vertes , jaunes ou bleues , qui forment 
une elpèce de rouille autour de lui. Il eft 
feulenformcfolidcouattachéàdespierres, 
à de la terre , & autres matrices que nous 
avons indiquées^); il eft encore parmi les 
minerais de cuivre impur , que nous allons 
diftinguer, &c entre autres parmi les jau- 
nes , fans affe&er néanmoins de figure 
déterminée ; il le trouve en majfes , en 
petites paillettes , en feuillets minces, ou 
en petits grains. On le rencontre le plus 
fouvent par filons % excepté dans les ar - 
doifes a ppc liées cuivreufes dont nous par- 
lerons dans cet article» 

On ne doit pas ignorer encore que le 
guhr, qui annonce la préfence des mine- 
rais de cuivre à la furface de la terre , 


( a } Lorfcjue ks grains paroiflenr rouges dans la mi- 
nière , on les nomme fleurs de cuivre , mais impropre- 
mène. . . 

(4) Vo.ye[ aickle 6 précédent» 

Ni* 


L'Induftrie-Arts. Part* I\ 
eft vitriolique, &. que ce minéral y puif. 
toit , par cette raifon* v.erd ou bleu, „ 
La plus grande attention des minéra*» 
logifteseft non-feulement de s’attacheci 
• toutes les. marques & oblervations que 
nous venons de déûgner, mais encore à 
la couleur refpe&ive de chaque rainerai 
& à leur forme; Sçc’eftçe que nous allons, 
indiquer... . : . , • , 

ytemière Parmi le& minerais de cuivre natif, ou 

efpcccdu J 

S'cidvre en trou ve de quatre efpèces, La première 
Ai U P rcm"' celle qui eft cr.yftallifée , & qu’on 
r “ rc ‘ nomme en latin mineracupri cryflaîUfata. 
Le morceau de ce minerai a. quelquefois 
une forme cubique o,u celfemblante à un 
dc\> On en découvre fouve&t engrai/ij ou 
en majjes plus ou moins grandes, ou gref- 
fes, ce qui lui fait donner le nomdç cuivre 
vierge en grains: cuprum nativum granula- 
mm ,- feules (oit pures , foie mêlées ayec des 
fubftances pierreuses & terreufes , mais 
rarement lablonneufes : la raifon en eft 

<*•*& • *•- / t‘ T 

* cj,ue le minerai de cuivre le plus ordinaire, 
çft une pyrite que l’eau decompofe aifé* 
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ment & très-promptement. On le trouve 
encore dans les drufens , qui font des. ' ' 
parties de filons vuides ; quelquefois il ( 
eft en forme de feuilles d’arbres ou de 
plantes : cuprum nativum foliaceum. Sou- 
vent on le voit en rameaux d’arbres pleins 
de nœuds & de branches, & on l’appelle 
alors dertdroïdes. Lorlqu’il le trouve en . 
grappes , on l’appelle en latin botryoï - 
des. S’il eft en forme capillaire ou de che- 
veux : on le nomme en latin capillare. S’il 
eft lupcrficicl , c’eft-à-dire , en //très-me, . 
nu , on le nomme Juperficiale. Et, enfin, 
s’il fe rencontre tranfparcnt & de couleur 
rouge , il rciïèmble alors très- parfaite- 
ment par fa couleur, fon tiflu 8 c les cryf* 
taux, au minerai d argent rouge dont nous 
avons parlé. C’eft une efpèce de vernis 
ou de croûte , dont il eft induit, qui lui 
donne cette couleur, 1 ** 

Le minerai de cuivre vierge de la le- «mm* 


(a) Quelques auteurs veulent que ce dernier minerti 
foit un minerai de cuivre vitreux. Voye[ ce minerai ci- 

après. 
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^«duconde efpèce , eft celui qu’on nomme 
w' ou Précipité , ou improprement cuivre de ce- 
^^ .mentation , c’eft-à-dire , qu’après avoir 
été naturellement dillbut , . ce minerai 
s’eft féparé de lui- même de la liqueur vi- 
triolique cuivreufe ( a ) , qui avoir occa- 
fionné cette dilTolution ( b ).. Ce cuivre eft 
très-pur &. rougeâtre ; il prend différentes 
figures ou formes, & il s’allie ou ne s’allie 
pas avec les corps fur lefquels fa diffo- 
lution fe répand ( c ). On l’appelle en 
. latin cuprum précipitatum , vel cuprum pu - 
rum , ex folutione vitrioli prcccipitaium ; 
en Allemand cernent kupfen 
On en trouve d’entier ou de pur, c’eft-à- 
. dire , qui n’eft uni avec aucune autre ma- 
tière & qui eft fans bafe , fine bafi. Il y 
en a d’autre qui eft précipité fur le fer y 


(a) Cette eau naturelle eft appellée eau de cementation . 
en Allemand cernent waffer. 

( b ) 11 y a aulli un précipite naturel dont nous parle- 
rons en fon lieu. 

(c) Beaucoup d’auteurs dilent que la matière du cuivre 
qui fe trouve au centre de quelque pétrification , y eft en- 
trée , tandis que cette dernière fublrancc croit molle ; & 
d’autres que l’un & l’autre fe font accrus enfcmble ; quoi- 
qu'il en foit , cela intérefle fort peu le minéralogiftc. 
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& qui y eft incrufté de la même fààVifltMre 
que fe forme \'ojléocolle donc ne 
rons : bajiferreâ ; d’autre qui eft 
pierre: bajî lapideâ ; d’autre fur de la terre: 
bajî terreâ ; & enfin d’autres fur une fïüfcf» 
tance végétale : baji vegetabili. 

Si ce minerai prend , comme on vient 
de le voir , différentes figures , il prend 
aufli différentes couleurs. Telle eft la troî- 
fième efpèce des minerais vierges. 

'■ Le cuivre verd de montagne ou la chry- Tr»i«- 
fbcolle des anciens (a) : en latin cuprum du mine- 

/* F P ... * + . raidecui- 

folutum , vel corrojum , præcipitatum viri- v» 
de chrifocolla , ochra cupri viridis vel vi- 
ride montanum , a une couleur très-variée 
par les différentes nuances qu’il prend; 
fouvent il eft d’un verd pâle , quelque- 
fois il eft vif & foncé. Sa confiftance eft 
tantôt compare & tantôt tendre. 

Ce minerai improprement dit,cfHe 
plus riche en cuivre , car fouvent on !c 
trouve de cuivre pur , mais précipité ou 

(•j) Ce verd de montagne n'cft pas le ferret d'Elpagnc 
qui eft un verd factice , & dont nous parlerons par Ja * 
fuite. 
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qui a été diflbut. Il fait quelquefois effes- 
vefcence ou bouillonne confidérablemenx 
dans l’eau forte , 6c quelquefois aulîi il 
n’y bouillonne pas. U reftèmble allez à du 
verd de gris , 

S’il çft put , 8c s’ilconferve fa couleur 
verte , il s’appelle cerugo nativa vel raji- 
lis ; c’eft un cuivre vierge diiïout dans le 
fein de la terre, 8c qui , en fe précipi- 
tant, s’eft uni à différentes efpèccs defubf 
tances ; 8c la figure 8c fa confiftance va- 
rient comme on le va voir ; il eft de di- 
verfes formes, 8c figures. 

Mais s’il eft rempli de fines ^ il a la for- : 
me Souvent de l 'amyanthe dont nous par- 
lerons ; 8c ces flries font quelquefois tranfi 
parentes , friables 8c porcules. Il reftem- 
b!c alors à des cryflaux de Vénus , 8c il cft 
brillant. On l’appelle cuivre verd de mon- 
tagne flriê : cerugo nativa flriata : en Alle- 
mand knofpen: foyeufe. 

Lorfqu’il efi; d’une confiftance terreufe, 
fa couleur eft d’un verd plus ou mpins. 
foncé : on le nomme alors terreux : ter- 
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rè * 9 ou on l’appelle ve/d de gris démonter 
gne natif [a). 

• Quand il eft, au Contraifè , feuilleté e 
fcijjilvs ; il eft corapad & pierreux , & 
mêlé ordinairement avec de l ’ ardoïfe s it 
cft alors feuilleté comme elle , ce qui lui 
fait donner 'le Hom âlardôife èuivreufe (é). 
- Souvent il eft folide , & l’eft fi forte- 
ment qu’il prend le poli : on l’appelle 
alors en latin folida; c’eft la malachite ^ 
malachites ( c ) , qui eft un tkryfocolle ou 
*erd de montaghe compaft. Ce minerai 
Contient ordinairement dix ou quinze li- 
vres de cûivte au quintal. 

Lorfqu’il eft en grains , granulata , il a 
la durete ÔC la confiftance d’une pierre qui 
paroîc graineiée par la quantité de par^ 

• — ML __ 

(a) Celui-ci diffère de l'artificiel ou du chryfocolle im- 
proprement dit , il porte âufli ce dernier nom. 

, (b) Cette ardoife, comme on va le voir, n’eft pas celle 

qui fert à couvrir , c'eft une roche noire , feuilletée , Sc 
qui varie confidérablement , eu égard à la quantité* de 
minerais de cuivre quelle contient. Voye { au furplus pierre 
calcaire & minerai de cuivre figuré ci- après , il y oft 
parlé de cette meme pierre. 

(c) Quelques auteurs mettent cette malachyte au rang 
des cfpcces de jafpes-, mai* nous avons cru devoir la me?; 
t ra parmi les verds de montagne. 
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ties terreftres qui s’y trouvent mêlées , & 

qui le font reftembler à du grais . 

Mais quand il eft en globules : globula- 
ris ; il eft folide, compact , & rcflemble 
à des pois graveleux ou à des fèves gercées. 

S’il eft en fleurs , on l’appelle pro- 
prement fleurs de cuivre , ce ne font que 
des fubftances d’un rouge de cuivre, com- 
pofées de filets très-délicats , & produites 
par des exhalaifons minérales qui n’ont 
que l’extérieur , 5c ne contiennent rien de 
folide- C’eft ce minerai qui fe trouve en 
groupes de cryfaux fur les minéraux , tels 
que fur la pyrite ordinaire , fur la galène , ' 
fur le mifpikkel ou pyrite blanche ; fur la 
blende &C même fur le minerai d’ étain , 
fur lequel il fe trouve du minerai jaune 
de cuivre ou du natif. Scs couleurs font 
celles de X arc-en-ciel. On ne peut penfer 
que ces fleurs contiennent du cuivre , 5c 
fi elles en contiennent, la quantité en eft 
fi petite, qu’il faut abfolument recourir à 
l’eftai pour lediftinguer. 

S’il eft fuperficiel : fuperficialis , il eft 


Digitized by GoogleJ 


Des arts & métiers primordiaux , &c. 19$ 
attaché àlafurface du minerai de cuivre , 
reflemblant fouvent à des étoiles , ce qui 
lui fait donner le nom de verd de gris étoilé. 

Et enfin , il s'en trouve de lablonneux r 
nrenofa. 

La quatrième efpèce de minerai decui- Quatrié- 

vre vierge , & qui eft encore du cuivre jjg» 

précipité , eft le bleu de montagne ou le 

chryfocolle bleu , ou le moderne ï en grec X 

on l’appelle encore Vochre cuivreux: 

en latin cceruleum montanum ,• ochra cupri 

cærulea ; chryfocolla non nullorum a^u- 

thum ; cuprum folutum vel corrofum prce - 

cipitatum cceruleum. Ceft un cuivre qui a 

été difloud naturellement, & qui, par le 

concours d’un alkali volatil , a pris une 

couleur bleue , & s’ eft attaché à quelque 1 

fubftance. - - * 

Ce minerai de cuivre vierge eft de cou- - 

leur bleue (a) , fouvent claire , fouvent 

1 — — ■ ■ 11 ■ — 

(<x) On trouve encore des terres de couleur bleue , qui 
ne font pas pour cela de ce bleu de montagne cuivreux $ 
elles contiennent , comme nous le ferons voir par la fuite , 
ou de Y arpente , ou du fer -, il faut donc nécciTai rement que 
le minéralogifte s’aflure de ces minerais bleus par le moyen 
du feu. D’un autre côté , le bleu de montagne dont nous 


’ , 
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foncée > ce qui fait dire qu’il eft d’un bruit 
rouge ; iln’eft pas brillant dans l’endroit 
de lafraéture , &il contient trente livres 
de cuivre au quintal fa); 

On en diftingue de plufieurs fortes; 
Celui qui eft peu compaéfc, peu ferré, & 
d’une' confiftance terreufe , eft appellé 
bleu de montagne terreux : ccèruleùm mon - 
tanuih terreum. Il eft quelquefois pur , & 
quelquefois il eft mêlé de parties hétéro* 
gènes* 1 

Celui qüi a la confiftance & la dureté 
de la pierre , fe nomme bleu folide & pier- 
reux : lapideum ceruleum montanum. Quoi- 
qu’il foit dur , il eft friable &. caiïàrit , 
il eft communément feuilleté ou attaché 
à des pierres du genre des ardoifes , ou 
interpofé dans du fable friable. 

Celui qui eft en grains s’appelle graniT 

latum , &. celui qui eft en forme de filets 

s’appelle fuperfîciel : fupcrjiciale. 

parlons ici , n’elt pas cc bleu de montagne , ni les autreè 
bleus artificiels dont nous parlerons également par là 
fuite. 

(a) On orétend que le lapis la[ulli dont nous parle- 
rons , eft de cette «pèce. 

Paftons 
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Gaffons maintenant au fécond genre s n e ™“* 
<lu minerai dé cuivre impur ou brut , & SuiSe 
qu’on peut appeller proprement minerai 
tou ttùtu de cuivre i en latin minera cupr'u - 
Il eft de plufieurs efpèces> * 

i° Le minerai de cuivre apiré ou" d’aptr^ 
tou bleu et outremer improprement dit (a) : 
minera cupri la^urea y cxiprum mineralifa - 
•tum minera fractura nitente y fragili. Ge mi- s ' ntc ' 
toerai eft de différentes couleurs,mais com- 
munément il tire fur le bleu. Sa fubftancc 
eft vitreufe > compare & caftante. Le 
tiffii en eft brillant comme du verre : on 
prétend qu’il contient près de quatre-vingt 
livres de Cuivre àu quintal» C’cft auffi le 
cuivre le plus eftimé (b)% 

Il y en a de couleur aspirée bleue ; api- 
reum cceruleum , qui reftemble au lapis la- 
pilli , & qui » quand on le cafte , eft bril- 


(â) C’cft avec le lapis laçulli que Te fait le blcü d'sutrs* 
Iner proprement dit. 

( b ) Ÿoye^ l'article cuivre préparé ci-après. On a tort de 
dire que les petites pyrites ou petits points ou venules de 
minerai de cuivre qui y brillenc comme de l’or, foiem de 
ce dernier métal. Il ne contient pas feulement de l'argent 

£<m. /. Arts. Part. /. O 
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lanc ôc vitreux comme du verre bleu ou 
de Xagathe bleue dans l’endroit où il a été 
rompu. On en trouve aufli d 'a^uré brun ; 
a^ureum fulvum. il eft brillant, d’un brun 

' hépatique ou de la couleur du foye , ÔC 
contient en même-temps un peu de fer. 
Il y en a d'azuré violet : a^ureum violaceum , 
SC d'azuré d'un gris clair : a^ureum gri- 
feum. Ce gris clair tire un peu fur le 
rouge , & quand on le caflè , il brille 
fouvent comme de l’argent. 

Seconde La fécondé efpèce du minerai de cui- 

ef r ccd .“ • n, • , 

minerai vre impur , elt le minerai de cuivre vitreux'. 

de cuivte 1 

ÿ«'-en latin minera cupri vitrea y cuprum vi- 

g«tue. i reu m • cuprum mineralifatum y minera 
fractura obfcurè nitente , molli. Ce minerai, 
qui eft très-riche , compaêfc àc d’un brun 
noir, reffemble beaucoup à celui d'azur 
dont nous venons de parler; car fouvent 
on ne l’en peut diftinguer , &. communé- 
ment il fe trouve mêlé avec lui ; cepen- 
dant celui-ci en diffère , en ce que le 
minerai de cuivre vitreux eft d’une cou- 
leur plus foncée , mais luifante & mêlée 
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de caches grifes : quelquefois il eft fi ten- 
dre , que s’il n’eft point malléable , du 
moins on peut le travailler à la lime. It 
eft très-pefant, ÔC donne près de foixante 
livres de cuivre au quintal. Il s’en trouve; 
fbuvent des morceaux dans le minerai de 
fer , & quelquefois on en trouve de fufï- 
ble à la lumière d’une bougie. 

Parmi cette efpèce de cuivre on trou- 
ve celui qui eft de couleur violette : v/- 
treum violaceum ; celui qui eft de couleur 
bleue : vitreum cœruleum ; celui qui eft de 
couleur de plomb : vitreum colore plumbeo ; 

& celui qui eft de couleur rouge , tirant 
fur le bleu 3 & n'ayant pas feulement là 
couleur de cuivre (a). 

Le minerai de la troifième efpèce (b) Troiijé- 

, ^ * ' ' meîfpèce 

des minerais cuivreux impurs , eft celui ^ u . m “ e - 
de cuivre gris : en latin minera cupri gri- 

' du fec. 

. genre. 

(a) Ce minerai rouge eft refTemblant à celui que nous 
avons décrit ci-devant ïous le nom de minerai de cuivre im- 
proprement dit, ou de cuivre natif. Voye^la dernière forte 
delà première efpèce du premier genre, page 193. 

(b) Autrefois cette efpèce avec la précédente n'en for- 
moit qu’une ; mais il a paru convenable de la divifer pour 
en faciliter la connoiflàncc. 

Oij 
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fea ; cuprum mineralifatum ; minera fràt * 
turâ p arum nitehte, cinereâ Veinigrâ , cford ; 
metallum cupri canum : en Allemand fahl* 
ert{. Il eft d’un gris tantôt clair , tantôt 
foncé. A l’extérieur il reflerable infini- 
ment au minerai de cuivre vitreux dont 
on vient de parler , 6c même au mine- 
rai de fer ; mais il eft pelant , aigre % 
caftant , rüde , 6c brille fort peu dans 
l’endroit de la fra&ure oiî l’on voit feule- 
ment un poli* Souvent même on a peine 
à le diftinguer des mines de fer , 6c fou- 
vent il leur eft intimémenc uni. Il con- 
tient quelques livres de cuivre , un peu 
de fer, quelque peu d'argent. Quelques- 
x uns le mettent au nombre de ceux d'ar- 
gent gris , mais mal-à-propos , puifqu’il 
contient plus de cuivre que d'argent. 

Lorfqu’il fe trouve d’un gris clair, on 
l’appelle en latin grifea cana ; 6c quand 
il eft d’un gris noirâtre , Ion nom eft gri- 
fea nigrefeens ; quelques-uns l’appellent le 
prophète Jonas. 

Ce minerai fournit quarante-trois li* 
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vres de cuivre au quintal „ deux onces 
d’argent 8c quelque peu d’arfenic. 

Le minerai de cuivre impur de la qua- Q»*"»- 

* me elpé- 

trième efpèce , eft celui qui eft d’un jau- 
ne cirant fur le brun , ou d’une couleur 
pâle ou cendrée. Il eft étroitement uni Je nt «. c ’ 
avec du foufre 6c du fer. Sa fubftance eft 
pyriteufe (a). 11 eft pefant 6c dur; frappé 
avec de Y acier , il donne quelquefois des 
étincelles , 6c quelquefois n’en donne 
pas. On l’appelle minerai de cuivre hépa- 
tique ou de la couleur de foye : en latin 
minerâ cupri hepatica ; cuprum fulphure 
& ferra mineralifatum s minerâ pyruicofâ 
fulvâ. 

On en trouve de deux fortes ; l’un eft 
celui qui eft d’un brun jaunâtre ou de la 
couleur du foye. Il eft riche en cuivre. Il 
a une confiftance quelquefois ferrée , 6c 
quelquefois aufli compare que le minerai 

(4) Un effet , beaucoup de perfonnes te mettent an rang 
des pyrites , fur- tout de la blanche. 11 en diffère cepen- 
dant, ainfi que la précédente efpèce & la fuivante , par 
leur dureté & leur pefanteur , qui font plus grandes que 
celles de la pyrite blanche. 

' O llj . •* 

4b ■ 

V 
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de cuivre rouge. Quelques-uns prétendent 
que c’eft la quantité de parties martiales 
ou de fer qu’il contient , qui lui donne . 
cette couleur ; d’autres dilènt qu’il n’ea 
â que fort peu ; il contient aulfî du fou- 
fre ; on l’appelle minerai de cuivre hépati- 
que brun : minera cupri hepatica fulva. Il 
eft remarquable par fa pureté &: par la 
quantité de métal qu’il contient. 

Celui de l’autre forte s’appelle minerai de 
cuivre hépatique pâle: minera cupri hepatila 
livida ; il eft ptefquc blanc 8c pâle com- 
me Y étain, quelquefois encore d’une cou- 
leur foncée , & quelquefois d’un brun 
tirant fur le bleu. Intérieurement il pa~ 
roît compofé de grains, & extérieure- 
ment on le diroit feuilleté. 

Ctnrjuîé- Le minerai de cuivre impur de la cin- 

n>c cfpc- *• 

<I u ^ mc cfpècc, eft celui de cuivre blanc ou 
fnuni'rou de cuivre minéralifé avec de l'arfenic , du 
fer &. de Y argent (a) : en latin minera cu- 
pri alba ; cuprum arfenico ,ferro & argento 
miner ali fatum. 

. 

(a) Plufieurs le mettent au rang de ceux à’ argent . mars 
tnal-â-propos. 

V 
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Ce minerai eft compaêfc , pefant &c 
dur ; outre l’arfenic & le cuivre vierge 
qu’il contient , il a encore du fer & de 
l’argent mêlé avec fa fubftance : ce qui fe 7 
remarque après l’opération du grillage. Sa. 
couleur n’eft que relative ; c’eft un gris 
clair ou grifâtre. Il contient du fer , de 
l’arfenic &: un peu d’argent. Bien des 1 
gens prétendent que ce n’eft autre chofe 
que du minerai de cuivre vitreux gris , qui 
au lieu d’être foncé , tire fur le clair. On 
le trouve quelquefois affèz foncé par lui- 
même, mais c’eft lorfqu’il eft dans une 
matrice ou gangue plus foncée que lui , 
comme on le va voir. 

Souvent ce minerai eft d’un blanc jau- 
nâtre : alba flavefcens ; fouvent il y en a , 
de couleur noire : nigra ; &; de couleur 
blanc fale : alba obfcura. Le premier eft , 
en effet, tout-à-fait blanc , tirant un peu fur 
le jaune ou le fauve. Il eft folide & compaét, 

& il contient environ quarante livres de 
cuivre de feize onces au quintal. Il rellèm- 
bleroitbeaucoupaumineraid’ar/èflzVÆAmc,. 
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appelléen Allemand mifpikkei, s'il netîroît 
pas tant fur le jaune. Le fécond , qui eft 
de couleur noire , ne diffère du précédent 
èc du fuivant que par fa couleur , qui eft • 
d’un noir luifant. Il contient beaucoup 
plus d’argent (a) que le blanc jaunâtre &C 
le blanc fale dont nous avons parlé ci- 
devant : on l’appelle minerai de poix / 
parce qu’il reflemble en effet à de la poix * 

Il eft allez rare , & ne contient que très» 
peu de cuivre. Il faut encore le diftinguer 
du minerai de cuivre jaune gris dont nous 
avons parlé , & du rouge dont nous par- 
lerons , qui fe trouveront dans une ma- 
trice ou gangue bithumineufe , tels que 
des charbons ou autres fubftances grafles 
qui le noirciroient, ôc le rendroient de 
la même couleur. Le troifième , enfin , eft 
au contraire d’un brun tirant fur le gris ; 
celu’-ci contient peu d’argent. Il eft plus 
foncé que la pyrite arfenicale , & il fc 
trouve prcfque toujours allié ou mêlé avec 
le minerai de cuivre jaune dont nous allons 

» — ■ i« " ■ ■■■ ! w .i- ■ mu i 

(a) goyei page 17 j mine d’argent noir. 
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parler; ou avec un minerai d’une couleur 
verte tirant fur le jaune. 

Le minerai de cuivre jaune ou la pyrite 

J * < cfpcccdn 

cuivreufe , qui eft la plus connue 6c laT""^' 
plus commune , mais peu riche , eft la^ï^ 
fixième efpéce du minerai de cuivre pro- gentc ' 
premcnt dit : on la nomme en latin py- 
tes flavus , minerâ çupriflava ; chalco-pyri- 
tes vel adhuc cuprum [ulphure , arjenico & 
ferro mineralifatum ; minera colore aureo 
vel variegato nitente . Elle eft très-néceflaire 
pour la fufion. 

Ce minerai eft d’un beau jaune , 6c fi 
éclatant qu’on le croiroit d’or; cependant 
ce jaune tire un peu (ur le verd ; 6c 
fouvenc cette couleur eft fi vive qu’elle 
paroît tirer fur le rouge. Elle varie à 
l’extérieur , 6c dans toutes les fentes 
ou petites crevaftès : elle y eft ordinaire- 
ment mêlé de nuances très -brillantes, 
rouges , violettes , bleues , jaunes , couleur 
de gorge de pigeons , 6cc. Ce minerai a des 
taches verdâtres à l’extérieur ôc à l’inté- 
rieur, Sa lurface interne eft toute com- 
pofée de grains , ce qui la rend difficile à 
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mettre en poudre. Il ne contient que 
vingt livres de cuivre , une demie-once 
& argent, non compris les autres métaux 
&: minéraux qu’il renferme, & dont nous 
parlerons par la fuite. 

On attribue les différentes couleurs 
que l’on voit à fa furface , aux eaux fou- 
terraines qui , en paftant continuellement 
fur ce minerai , diü'olvent le vitriol qui fe 
trouve abondamment dans ce corps , 
& l’apportent à fa furface. 

Sa confiftance eft rendre & friable , 
& fa matière ne rend pas d'étincelles 
étant frappée avec de ï acier ; néan- 
moins elle contient du foufre , de l’ar- 
fenic &L beaucoup de fer , auffi - bien 
que du cuivre & de l'argent , & la., 
quantité qu’elle renferme de ces mine- 
rais la rend plus ou moins jaune & pe» 
faute. Ge minerai eft le moins riche &c 
le plus commun. 

Il y en a trois fortes ; la première 
qui eft d’une couleur jaune folide : flava 
folida , eft compacte ôc compofée d'un 
grain fin comme de l'acier. On en tire 
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communément trente ou quarante livres 
de cuivre par quintal. 

La fécondé, qui zVc feuilletée : flava fo- 
liacea , ÔC la dernière qui eft à gros grains 9 
femblables à des pois : flava particulis ma- 
joribus : elle eft d’une qualité inférieure 
à la première. 

. Gn en trouve encore une forte qui eft 
d’une couleur rouge, reflemblantc à celle 
du cinnabre , & qui eft remplie de petites 
fines , qu’on appelle encore fleurs de cui- 
vre (a) : flos cupri Ou verre de cuivre. Ce 
minerai feroit jaune à l’extérieur comme 
dans l’intérieur , s’il n’étoit induit d’un 
ochre qui lui donne la couleur rouge. 

Le minerai de cuivre impur de la fep- septième 

* A clpecc du 

tièrne espèce , eft d’un jaune pâle &: peu 
éclatant ,• il tire un peu fur le verdâtre; il âu P “ecT 
reflèmble à la pyrite dont nous parlerons; SCIUC ' 
mais il n’en a pas la dureté, & il n’eft pas 
aufli blanc. Lorfqu’on le frappe contre de 
Varier , il ne fait pas fi aifément/êw , & 

(a) Celui-ci eft différent de ceux qui ont pareillement 
«e nom , & dont nous avons parlé ci-devant , page 18$ 

6c page 191: on l’appelle en Allemand kupfer-nikkcl,mais ce 
a'dft pas le vrai kupfir-nikkcl , pyrite dont nous parlerons. 
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ne donne pas tant & étincelles que la pyd 
rite ; &lor(qu’on le cafte* il eft dans l’en- 
droitdela fra&ure plus uni & plus brillant 
que cette pyrite ; on Y appelle 1 s’il eft riche,, 
pyrites fub fiavus ; minera cupri fubflavai 
cuprum fulphure x arfenico &Jèrro minerali- 
fatum ; minera colore pallide flavo , parum 
ni tente \ 8 c s*il eft pauvre : pyrite de cuivre* 
Il eft pelant & contient du foufre & 
plus d'arfenic que les autres, minerais de 
cuivre ; c’eft là la raifon de là couleur fi 
pâle. 

On en diftîngue de pale fotide :fub flava 
folida ; de pâle à gros grains : p articulas 
majoribus , & de pâle à facettes luif antes i. 
fuperficie nitida. 

Himîé- Le minerai de cuivre impur de la huî« 

«ne efpè- # /. . . 1 

« du mi- tième efpèce , eft celui de cuivre verdâ- 
impur ou tre çu minerai verd y minerai dl AU 
jaireT* tas ou minerai fariné y lorfque les cryftaux 
font bien formés. Ce minerai *qui reftèm- 
ble allez au verd de montagne dont nous 

L/ 

avons parlé , eft une pierre cryftalÜfée 
verte, appellée en latin minera cupri vi- 
ridens . Celui qui eft minéralifé avec le 
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Joufre , Xarfenic &, le s’appelle cuprum 
fulphure , arfenico & je rro mineralifatum $ 
minera colore ex flavo v'iridejcente. Il con- 
tient vingt à trente livres de cuivre au 
quintal» 

Ce minerai eft jaune , mais d’un jaune 
tirant toujours (ur le vetfd , c’eft-à^dire , 
qu’il reflemble aux ctyjlaux de verre , àC 
cependant fa couleur varie ; tantôt il tient 
un milieu entre le jaune &. le verd clair ; 
tantôt il eft jaunâtre , reflèmblant à du 
cuivre jaune , fur lequel il s’eft formé du 
verd de gris ,• & tantôt, enfin , il eft d’un 
verd clair obfcur , ou très -foncé. 11 ne 
fait pas facilement/ew , étant frappé avec 
ï acier } & plus il eft verd , moins il donne 
à'ttinùelles » Sa couleur eft terne & obf- 
cure dans l’intérieur. Il contient du fou - 
fre , de Xarfenic ôt du fer y plus il eft verd , 
plus il eft riche en cuivre. 

Il eft fouvent orné de cannelures bril- 
lantes , qui le feroient prendre pour de 
Xamianthe. Au refte, il a toutes les qua- 
lités du minerai de cuivre a^uré. 

Nous n’en diftinguons que de deux for* 
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tes. L’un qui eft d’un jaune tirant davan- 
tage fur le verd que fur toute autre cou- 
leur : fortius virîdi. Il eft dur , & il 
paroîc compofé de petits grains d’une 
couleur obfcure. Il ne fait point feu, lorf- 
qu’on l’a frappé avec de l 'acier. L’autre eft 
d’un jaune plu$ fort , c’eft-à-dire , plus 
gai, colore fortius fiavo. En effet, il paroîc 
d’un jaune clair; mais fi on neleconfidére 
que rapidement , on le trouve tout-à-fait 
jaune; celui-ci fait Yonv&m feu avec Y acier. 
Neuvié- Le minerai de cuivre impur de la neu- 

me efpc- ^ . 1 

«, du vième efpèce , eft celui de cuivre figure: 
impur'ou appelle en latin minera tupri figurata ; eu - 
gcurc. c " P™ minera foffili lapidi inheerens figurata ; 
parce qu’il eft de differentes figurés étran- 
gères à celles des corps du règne minéral. 
Scs couleurs varient. Il eft toujours mêlé 
avec de Yardoije ; mais il faut obferver 
que toutes les parties de Yardoife ne con- 
tiennent pa$ Su cuivre, & qu’il n’y a que 
l’endroit où elle eft figurée qui en ren ferme. 
. Il y en a de reflemblants à du charbon 
à brûler , qu’on appelle en latin figurata 

carbonaria ; d’autres à des morceaux de 

«• — • 
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bois : figurata lignea ; d’autres à des épis 
de bled dont l’empreinte s’eft: faite dans 
de l’ ardoife , qu’on appelle alors ardoife cui- 
vreuse : figurata fpicam referens ,• & d’au- 
tres , enfin , où l’on voit des poijfons 3 des 
feuilles &c, c’eft:- à-dire, qu’ils repréfentent 
des empreintes de poijfons , de feuille , &c : 
figurata pifees , &c. referens. 

La dernière efpèce des minerais cui- ** rf P écc 
vreux proprement dits , cft: terreufe : en 
latin minera cupri terrea ; cupri minera , a" p f e r c °. u 
lapidi molliori vel terrœ inherens , vel £curc ’ 
terrificata. C’eft: une terre ou une pierre 
tendre & peu compare , contenant du 
cuivre ou autrement , c’eft: un minerai de 

cuivre refiTemblant ordinairement à une 
pierre jaune , qui par la longueur du temps, 
cft: tombée en efjlorefcence , ou dans une 
fubftance dont les parties fc trouvent dé- 
liées & prêtes à tomber en poudre (a). 

On en voit de gris appellés humacea 
cinerea 3 qui eft entièrement friable , 5c 
qui contient , outre le cuivre , un peu 

(a) En effet , cc minerai a fi peu de confiftancc qu’on 
le peut ccrafer entre les doigts comme de 1 ’ochre , & feu* 
toit le verd de gris qui fc forme deflus , l’indique. 
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& argent ; & auffi de jaune l ochracea fiavà\ 
c’eft pour lors une pierre peu compacte qui 
s’eft décompoféè, Sa couleur eft jaune; 
quelquefois elle a un peu de confiftance, 
&. quelquefois elle n’en a point; elle con- 
tient des grains du minerai de cuivre* 
d’un jaune pâle ou de la mine de cuivre 
verdâtre dont nous avons parlé. Ces 
grains y font répandus , & fa matière 
reflèmble fort à de Yochre jaune durci. On 
trouvée ncore de ce minerai, de couleur 
brune i en latin ôchracea fufca ,* e*eft-à* 
dire , qu’il eft d’une couleur femblable à 
celle de Yochre brune » Il eft entre» 
mêlé , comme le précédent minerai , de 
grains de minerais de cuivre , d’un jaune 
pâle ou verdâtre. Il eft prefque toujours 
enduit de verd de gris , & contient de 
Yochre martiale ; & enfin , d’autre de cou- 
leur noire ( a ). 

Voilà quels font les différents mine- 
rais de cuivre ; paflbns à ceux & étain* 

(j) Nous parlerons des aurres ochrts parmi les terres. 
Voyc^ ochres-terres, & de ce minerai noir. Lifez cette not*. 

Comme les minéraux où le trouve encore du cuivre ea 

Du 
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Le fécond minerai des métaux impar- Du P** 

faits qui eft un des minerais de métaux d ’ étai 9- 

mous & faciles à fondre , eft celui qu’on 

appelle minerai d'étain, anciennement zm- 

■ne rai de plomb blanc , ou à'ejlain , ou dV-* 

„ * — 

petite quantité & imperceptiblement, ne peuvent fis 
placer ici, parce que nous en parlons dans leurs para- 
graphes particuliers; voici feulement leurs noms; 1 ’eat$ 
vitriolique , ou de cémentation ; la terreiitreufe & vitrioli~ 
que ; la pierre cuivrtnfr ; le lapis lai.nl U ; les pyrites ful- 
pbttrettfes ; les vitriols cnivreux & les mixtes ; le minerai 
ronge d'ar(enie , ou le Kupfernickjlde qui eft le cm'trrdes 
Allemands ; Véméril , & les minerais d'argent blanc , mit 
Si gris. Voyez par le moyen de la table des matières 
leurs defcriptions. 

Le minerai de cuivre noir dont nous avons fulpendu 
de parler dans le corps de l'ouvrage pag. no ci-devant, 
eft celui appelle en latin, minera cupri aigrit, fcoriis vi-* 
irefaélis Jimilis , aut piceam nigram referons ; c’eft un mi- 
nerai découvert depuis peu d’années. Il efl noirâtre* 
luifant, & lemblable à de la poix noire , ou encore aune 
fcorie vitrifiée; il eft très-rare, & ilreflemble beaucoup 
à Vardoife cnivrettfe ou au minerai appelle noir de cuivre ; 
en latin, nigrum cupri fuligeninm qui eft une terre ou une 
pouflïere noire très -déliée & aflez riche en ctiivre. Elle 
eft communément très-dure, d’un brun noirâtre & per- 
forée comme de la ponce. 

Quelques Minéralogiftes regardent ce minerai de cui- 
vre noir, comme un minerai de cuivre impur ou du fé- 
cond genre, en ce cas ce fera la onzième efpèce des 
minerais impurs. 

Tom. I. Arts. Part, I, 
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taim ; en latin , Jlannum ; plumbum album ; 
Jupiter y Diabolum métallo rum : en arabe , 
olanoCy feu alaferube: engrec T *p°v : en 
anglois , pewter : en allemand , ^inn. 

Le minerai d’étain eft une fubftance 
folïille qui , fuivant la décompofition ÔC 
d’après les expériences qui ont été fai- 
tes, a fa partie homogène compose, ' 
i°. d’une terre alcaline, blanche ôc cal- 
caire, de même propriété que celle qui 
compofe la pierre calaminaire , ou la terre 
du ^ inc dont nous parlerons. ; 2 0 . d’un 
phlogiftique ôc d’une matière qui brûle 6c 
s’enflamme réellement , en donnant une 
odeur d’ail ; ôc 3 0 . d’un principe ou mer- 
curiel , ou arfenical. Ses parties hété- 
rogènes font allez rares , mais bien des 
fois ce font des fubftances folTillcs , pier- 
reufes, fablonneufes ôc autres de couleur 
rougeâtre, ôcc. plus ou moins dures, 
légères ou tendres , molles ôc tremblan- 
tes , incorporées pour ainfl dire avec lui ; 
les unes ou les autres plus ou moins faci- 
les à fe réduire en fcories. 
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On le trouve prefque toujours dans un 
plus ou moins grand amas de différentes- 
fubftances ou ferrugineufes, fulphureu- 
fes , arfénicales ou pyriteufes {a ) , qui for- 
ment à l’entour de lui une efpècë de 
croûte ou matrice. On le trouve encore 
affez fouvent interpofé dans des fleurs 
Apathiques ans du quart % ou dans des talcs 
blancs , ou argent de chat , dans Yardoifer 
& dans de la fledtite OU pierre de lard $ 
mais dans l’une ou l'autre de ces inter* 
pofitions , le minerai detain eft plus ou 
moins abondant, atténué, minéralifé ÔC 
mélangé dans ces différentes fubftances 
étrangères dont nous venons de parler. 
La quantité de ces corps hétérogènes 6c 
fouvent celles de ces enveloppes, ren- 
dent le minerai d’étain plus ou moins 
léger , pefant , riche ( h ) & coloré. 

(a) Si la fubftance eft ferrugineufe , c’eft communé- 
ment de Vache- ; fi elle eft pyriteufe , c’eft ordinairement 
de la pyrite de couleur blatiche qu’on appelle mitndic en 
anglois , & en allemand GiJfî^Kics & Mifpik,k.el , &c. 

(£)Un minerai d’étain pauvre eft appellé mondicl^\ 
11 s’en trouve de différentes fortes, & les unes& les autres 
feront celles dont les particules métalliques feront 

Pij 
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La forme de ce minerai eft ou en crif- 
taux polyèdres (a) , ou en figures anguleu - 
fies , mais la plus ordinaire eft la pre- 
mière. 

On trouve fouvent le minerai d’étain 
en grandes mafies , mais plus ou moins 
confidérables ( b ) ; on le trouve encore 
en morceaux détachés ou en pouflieres 
dans un rocher fi dur , qu’il eft prefque 
impoflible de le rompre pour l’en déta-* 
cher. Souvent aufli on le trouve dans des 
montagnes & dans des terreins fablon- 
neux, en filons & rarement en couches, 
alors il eft d’une maniéré plus facile à 
exploiter. Ces filons , ces couches font 
plus ou moins profondément en terre, & 
quelquefois même ils font à nud fur la 
furface. 

timement atténuées , minéralifées Sc mélangées dans des 
terres ou des pierres réfradaires , &c. qu’elles ne mérite- 
ront pas la peine d’être exploitées. 

(a) C’eft-à-dire , terminés par plufieurs faces ou côtés 
plans. 

( b ) Les Allemands appellent le minerai en mafîês 
floc'^vverck^t ou quelquefois rammel , lorfque c’efl l’afr. 
temulage du minerai d’ctain de plufieurs filons. 
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On diftingue deux genres de minerai 
id’étain. 

Le premier eft le minerai d y étain im- 
proprement dit , OU r étain vierge ou pur $ 
ou natif; & le fécond eft le minerai dV- 
tairn proprement dit , ou Y étain brut ou im- , 
pur , e’eft-à-dire, chargé de parties de 
fubftances étrangères. 

Le minerai d'étain improprement dit, Premier 

, . genre du 

vulgairement appelle etatn vierge / en minerai 

latin . fiannum nativum , eft fort rare ; il °? ét * im 

J vierge, 

eft très-léger ; fa couleur tire fur le bleu 
-& approche de celle de l’argent, ce qui 
la fait dire argentine ; il n’eft point fono- 
ie j il eft prefque aufli pur que s’il étort 
fondu ou épuré ; il a une figure de fia- 
laUïte ou de pierre produite par des gout- 
tes d’eau tombées de quelques voûtes de 
fouterrain , gelées & pétrifiées fur le 
champ ; il n’eft pas cylindrique * mais 
comme ondulé ou bouillonné ( a ). 

(a) M. Bom ird 8c prefque tous les Auteurs célébrés 
en cette partie croient avec fondement qu’il- n’exifte 
pas de ce genre d’etain , & que ce n’eft peut-être qu’un 
winerai d’étain fondu & épuré par un feu fbuterrein* 

p i.j 
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Parmi les minerais d’étain proprement 
dits, qu’on appelle en latin, minera Jîan- 
jii-i on en diftingue de çinqefpèçes, & 
leur valeur eft analogue. 

La première efpèce eft appellée crifi 
taux à' étain } en latin , crijialli minera ■* 
les Jlanni y Jlannum ferro & arjeniça mine- 
ralifatum y minera crifialifata , figura po* 
lyhedricâ r diverfo colore ; én allemand, 
fiuin graupen y ôc par M. H E L L # o T , 
zinn grauk , 

Ce minerai eft: en général très-pefant (a) 
fie peu dur , il a la forme d’un polyhedre , 
mais fouvent irrégulierôc fouvent indé- 
terminé ; fes facettes font ou égales ou 
firiées ; fes extrémités qu angles font 
pour la plupart, tronquées ; ils font bril- 
lants à la furface &. de différentes cou- 
leurs ; il eft opaque ( h ) ou tranfparent; 


parce qu’il en a une forte reïïemblance ; quoiqu’il en 
l'oit, fi cet ctain n’eft pas natif ou étain vierge, il eft 
toujours naturellement épuré de parties hétérogènes. 
— (iù En effet, fon poids eft fupérreur à çrhii des mine- 
jais de tous les autres jnttaux, 

(b) Celui-ci conferve fur le coté par oà il a été déta- 
xé du filon, des petits grains luifants qui fortent ;ce 
«qui f? fait appeller minerai d'état» avçe 
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fes tiflus intérieurs femblent feuilletés, 
lorfqu’on l’écrafe il devient rouge ; jetté 
fur un pelle rougie au feu, il ne fe fond 
pas, il fe brifera ou fe gercera, mais il 
ne pétillera point, ainfi que cela arrive 
aux autres minerais de métaux & aux 
fubftances dans lefquelles le minerai dV- 
tain fe trouve. Ce minerai reliant fur 
la pelle, fon intérieur en paroîtra blan- 
châtre , grisâtre ou rougeâtre, & cou- 
vert d’un enduit farineux arfenical. 

C’ell le minerai d’étain le plus riche ; 
il contient 70 à 80 livres de métal par 
quintal. 

On en trouve de plufieurs fortes 
qu’on diflingue par leurs couleurs ; la 
première ell celle dont la couleur eft 
blanche ou grife, tirant fur le jaunâtre, 
& qu’on appelle crifiaux d'étain blancs ; 
en latin, crifialli minérales Jlanni albcf- 
centes ; criflalli Jlanni albo grife * . 

Ceux-ci font des minerais d’étain très- 
rares *, ils font abondants en arfenic ; ils 
font, pour ainfi dire, réfraélaires au feu, 

P iv 
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ôcles matrices dans lefquelles ils fe trou- 
vent, font toujours des pyrites arfenica - 
les j mais lorfqu’ils font également blancs 
& pefants,demi-tranfparents, d’une figure 
polygone indéterminée ou de quatre cô- 
tés , comme celle de la pierre d’étain dont 
nous parlerons > ôc extérieurement fem- 
blables à du fparth , alors ils contiennent 
très-peu d'étain ôc beaucoup de fer ; on 
les trouve communément dans le fparth , 
c’eft-à-dire, que le fparth leur fert de ma- 
trice. 

La fécondé forte eft celle qui a la cou- 
leur jaune dorée ; on appelle en latin % 
les minerais qui ont cette couleur ; crif- 
lalli flanni flavefçentçs } crijlalli minérales 
flan ni au race. 

Ces minerais font auffi rares que les 
premiers, ôc ils reflemblent à la colaphone, 
. La troifiéme forte eft celle qui a la cou- 
leur rougeâtre , qui tire communément 
fur celle du- fparth roje ou du petit rubis. 
On appelle en latin les minerais de cette 
couleur, flanni ruhicundce , crijlalli mine - 
taies , flartr\i rulefcentes , 
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Ceux-ci font ordinairement un peu 
tranfparents, & font différents de ceux / 
qui font noirs , & des autres qui étant fa 
briqués , reçoivent cette couleur dans le 
feu. 

Ceux qui font de couleur violette ap- 
pellés crijlaux à' étain tranjparents , en la- 
tin crijialli Jlanni colore violaceo vix pel- 
lucidce , vel minérales (lanni pellucentes , 
compofent la quatrième forte. 

Ils font très-riches , & leur figure eft 
fouvent prefque cubique & quelquefois 
accompagnée de pyrite fulphurenje. 

La cinquième forte eft celle qui a la 
couleur brune. On appelle en latin , les 
minerais de cette couleur , crijialli Jlanni 
colore f ufc 0 , vel crijialli minérales jlanni 
granatico colore . . 

Ils reffemblent affez par la couleur aux' 
grenats bruts ordinaires , ôt leur figure eft 
affez bizarre. 

La fixiéme forte eft de couleur verte, 
on l’appelle en latin ; crijialli jlanni vi- 
refcentçs. 
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Les criftaux de cette couleur ne font 
pas auflipefants que les précédents , ils 
contiennent cependant beaucoup d’é- 
tain , on en trouve qui forment des efpè- 
ces de quilles à 8 pans ôc qui font d’un 
brun noirâtre en dehors ôc d’un verd 
chatoyant en dedans ; ils font fort durs 
ôt ils reffemblént au fparth vitreux ôc 
écailleux. 

La dernière forte , enfin , ou le fep- 
tiéme crijlal d’ étain , eft celui qui a la 
couleur noire , on l’appelle en latin* çrif- 
talli Jlanni nigrefeentes ; vel criftalli mi- 
nérales , Jlanni nigr 4. 

C’eft le plus riche en étain ou le moins 
rare de tous ; lorfqu’il eft éerafé * il tire 
fur le gris. 

On appelle la fécondé efpèee du mi- 
nerai impur , ou du fécond genre , celui 
qui eft crijlalifé y ou le minerai à’ étain 
crijlalijé ordinaire : en latin , minera crif- 
tallorum Jlanni y Jlannum jerro & arfenico 
mincralijatum ; minera irregularis ,* crijlal - 
lis mineralibus Jlanni minimis , ac lapidé 
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cômpojîta ; flannum mineralifatum ponde - 
rojum , crijlallis arflè aggregatis co mpo fi- 
ni m j en allemand , \in , pviuer ; c’eft le 
minerai le plus commun. 

Ce minerai eft compofé d’un affem- 
blage de criftaux d 'étain répandus, ou 
comme enveloppés dans une matrice ou 
fubftance de nature tout-à-fait étrangère, 
de différentes efpèces ôc très-variées. Ces 
çriftaux font fouvent très-gros \ crijlallis 
majoribus ; brillants 6c auffi ; vifibles que 
ceux de l’efpèce précédente ; fouvent 
auffi ils font d’une petiteffe impercepti- 
ble } crijlallis mineribus J&pc vix dijlirt’- 
guendis. Alors il eft néceffaire de fe mu- 
nir du mycrofcope pour les difeerner. 
Etant féparcs de leurs matrices, ces pe- 
tits criftaux paroiffent plus purs qus les 
gros , 6c contiennent en effet plus d’*- 
tain que les premiers. Ce minerai eft ce- 
pendant peu riche en étain , mais fort 
péfant, 6c n’eft pas extrêmement dur. Sa 
figure eft ordinairement polyhedre , mais 
irrégulière 6c de couleur différente. La 
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plus commune néanmoins eft la rougeâ- 
tre foncée ou comme rouillée, & ref» 
femblante à la mine de fer. Ecrafé, ce mi- 
nerai donne une odeur arfenicale ôt rou- 
git dans le feu. Son tiflu intérieur eft ou 
poreux ou ftrié ou grainu , , & on y 
trouve fouvent du cuivre & du mica. 

On en trouve de couleur jaune ; fla- 
vefcens ; de rouge rubra vet rubiginofa ; 
de brune fajca ; de noire nigra ; dé 
marbrée ou de diverfes couleurs va- 


riegatct . 

Tfaifié- Le minerai d’étain qui fe trouve dans 
cedumi- d e la pierre qu’on appelle communément 
gkbe y eft celui de la croifiéme efgèce 

gen d re. id ^ eS i m pUfS. 

On l’appelle vulgairement étain mtné- 
ralifé dans de la pierre ; on pierre d’étain ; 
en latin ; ftannum ferro & arftnico mine - 
rah fatum , minera lapidea , lapidibiis Jim - 
plicioribùs fimili ; lapides flaniferi ; minera 
Jlanrù faxoja, vulgaris ± en allemand 
finn-fpartky ou fmn~(lein ; mais impro- 
prement, pour le diftinguer du minerai 
d’étain lavé. 
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Il reflemble à de la pierre ordinaire , 
mais il eft plus pefant ; il rougit au feu , 
& répand une vapeur arfenicale. Sa fi- 
gure n’eft pas déterminée, la couleur de 
la pierre qui le contient eft d’un beau 
brun tirant fur le jaune : mais lorfqu’il eft 
fort riche , elle eft noire, polie, brillante 
& reflemblante aflez à la pierre d’où l’on 
tire le fer ; quelquefois cette pierre eft 
poreufe & très-pefante. 

On en trouve parmi le fparth ; il a alors 
une figure parallélipipede (o) j il eft très- 
rare , & reflemble infiniment par l’exté- 
rieur à du fparth blanc ; il eft fort pefant 
Ôt ordinairement demi-tranfparent. 

On en voit aufli de ftrié, qu’on appelle 
en latin ,fannum miner alifatum , amyento 
funile ; il reflemble à Yamiente : il eft le 
plus pefant de tous les minerais d’étain ; 
il eft fort riche & de couleur blanche; 
on le trouve vitreux ou luifant dans l’en- 


(.1) C’eft une figure à fix furfaces reâangles , ou à un 
ou ilufieurs angles droits dont les deux ©ppofés l'ont 
illégaux ou parallèles, . ; 
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droit de la fra&ure , ôt on le voit ftrid 
comme de Yafbejle. Une terre marneufe 
lui fert d’enveloppe & de matrice. 

Les minerais d’étain appelles vulgai- 
rement grenats d’ étain , font ceux qui 
compofent la quatrième efpèce de mi- 
nerais impurs du fécond genre. 

On les nomme encore diamants de Cor- 
nouailles , ôc en latin , granatus Jîanifer y 
lapides Jlaniferi granatici Jlannum minera - 
lifatum , crijlallinum ; crijlallis poluedris , 
teffulatis , obfcure rubentibus , duris : en 
allemand , ^ inn-granat : en anglois , cor - 
nish diamonds. 

Ces minerais font opaques & noirs ou 
demi-tranfparents ; on en trouve auflide 
couleur rougeâtre & claire comme le ru- 
bis ; ils ont plufieurs côtés. Lorfqu’on 
les écrafe , il en réfulte une poudre blan- 
che ; s’ils font mis au feu , ils prennent 
une belle couleur rouge. Ils ont la pro- 
priété de couder parfaitement le verre. 

La dernière efpèce du minerai d’étain 
impur ou du fécond genre, eft celle qu’on 
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appelle vulgairement fable d’ étain ou mine 
de tranfport , poujjierc d'étain ; en latin , 
jlanni minera , arena vel terra mixta ; 
arena Jlannea : en anglois , fchoads ou 
fhoads : en allemand , feyjfenvverck. 

Ce minerai eft un mélange de particu- 
les d 'étain avec du fable ou de la terre 9 
&c ; il eft ordinairement d’une couleur 
noirâtre & plus ou moins mêlée avec 
ces fubftances étrangères. 

On veut que ce minerai foit formé de 
fragments ou des débris du minerai d 'étain 
triflalifé dont nous venons de parler , ôc 
que des eaux auront détachés & enlevés 
ces débris de leur matrice : on diftingue 
ce minerai des autres fubftances par fa 
pefanteur. Il eft quelquefois poreux & 
femblable à des os calcinés ( a ). 


(4) Lorfque le fable ou la terre contient de ce minerai 
en certaine quantité , on le comprend au rang de cette 
efpece de minerai d'étain ; mais lorsqu’il y eft peu abon- 
dant, on place ces fubftances parmi les fables métalli- 
ques. Vo jeu fable & terre métallique . 

On trouve fouvent encore du minerai dans la roche 
de corne criflaliféet, en latin , corneus criflalifatus ; en al- 
lemand, fcbtrl ou fcbirl ; dans les oebrts , les pyrites , les 
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Des minerais d’étain paflons à ceux ct£ 

I I I. 

oSai'de m i nera i de plomb que l’on appelle? 
plomb. en l at j n } minera plumbi jaturni ; minera, 
plumbi nigri vel officinarum ; rafas : en 
anglois , lead : en grec , molybdites qui 
vient de ixoufcSoc , eft le troifiéme minerai 
de métal imparfait. C’eft encore un de 
ceux qui font mois & faciles à fondre. 

Ce minerai de plomb eft de tous les 
minerais de métaux le moins précieux, 
le plus groftier , le plus impur & le plus 
péfant ; fa figure eft cubique & prifma- 
tique dans fa fra&urc. Les côtés de ces 



pierres réfraüaires ^ telles que le talc , le mica,, la pierr * 
de corne : en allemand, horfleitt, &c; danscette fubftance 
minérale brune qui reflemble à Vétain & que les alle- 
mands appellent necl^-flcin ; dans cette fubftance appel- 
1 hé crayon ou mine de plomb: en latin , plumbag» feripto- 
ria; 8c enfin dans le minerai de fer arfenicale réfraüctire 
8c rapace , appelle en latin, fpttma lupi jovis-, en alle- 
mand , Wolfram ; eifen maflem (*) &c. mais comme l’é- 
tain y eft peu abondant, nous n’en parlerons pas ici, & 
nous renvoyons où nous traitons de ces minerais mé- 
talliques , & de ces minerais minéraux. 

(*) Le minerai d’étain qui fe trouve dans celui-ci , contient 
non- feulement du fer, mais suffi il contient comme tous les au- 
tres , quelques paillettes d’or 6r tC argent, 

cubes 
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«cubes ou facettes font égaux , polis , 
«doux au toucher , fur-tout lorfque ce mi- 
nerai eft purgé de parties hétérogènes. 
Ses pores font affez femblables à ceux 
de l’étain ; ôc fa couleur eft noire , ref- 
femblante à celle de Y antimoine. Il eft 
parfemé de petites pointes , filets -ou fa- 
cettes brillantes. 

'Le minerai de plomb a fa partie ho- 
mogène compofée i°. d’une terre vitref ‘ 
cible ou d’une matière facile à fe vitri- ; 
fier ; 2 0 . d’un principe fulphureux ou - 
dune terre bitumineufe ou gratte ; & 3 0 , *' 
tfun principe mercuriel K a). s 

Sa partie hétérogène au contraire eft 
compofée de fubftances foflilles , foit fa- 


(a) Le minerai de plomb contient toujours de l’ar- 
gent, foit en litharge ou autrement , & peut-être pour» 
rçit il être proprement appellé minerai d'argent non en- 
tore venu à fa maturité. 

En effet, lï on enleve quelque chofe du principe mer- 
coriel de ce minerai après qu’il a été féparé de fes par- 
ties hétérogènes, & qu’on y joigne, comme le dit fort 
bien V aller ins d’aprcs Henc\el , un peu de terre vitrefci- 
We ■& inflammable, il eft certain que la plus grande 
partie de cette matière mélangée, fe convertira en 
minerai d’argent proprement dit. 

J Tom. Y. Arts. Part . /. Q 
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blonneufes, pierreufes (a) , foit terreufe$> 
foit minérales, foit métalliques telles 
que de minerai de cuivre ( en forme de 
pyrites, ôte. ou autrement, ) de minerai 
d’ argent, de minerai d 'or , de pyrite, ôte. 

Toutes ces fubftances font plus ou 
moins mélangées , alliées , incorporées 
ou féparées d’avec le minerai de plomb, 
ce qui le rend plus ou moins dur, léger 
ou tendre , mol & tremblant, & en mê- 
me-tems plus ou moins difficile à exploi- 
ter , pulverifer , fondre fit purifier ; il fe 
tire de la terre en morceaulx plus ou, 
mjains gros fit plus ou moins purs ou nets. 
Les matrices de ce minerai de plomb 
font de différentes fortes de nature , fit 
nous en avons indiqué ci-devant la plus 
grande partie ( b ). 


(a) Vojta l’article 6 précédent. 

(b) On trouve fouvent & le plus communément, le, 
minerai de plomb dans une pierre fpongieufe,groffiere» 
blanche , marbrée avec certaines taches menues & ti- 
rant fur le noir ; cette pierre çll très-dure & difficile à 
rompre : fouvent auffi on le trouve dans des pierres 
grifes , cendreufes , ardoifées , &c ; dans des charbons , 
mais rarement en cette derniete fubftance ; & dans la 
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On lé trouve plus fouvent très - pro- 
fondément en terre, plutôt que fur la fu« 
perfide, foit dans les montagnes, foit 
dans les plaines. Il fe trouve aufli plus 
communément en couches qu’en fiions* 
& cela fuivant l’efpèce du plomb-. 

Dans l'une ou l’autre pofition il s *f 
rencontre fous différentes figures ou for- 
mes & dont beaucoup font idéales & 
bien inutiles à rapporter ici; On le tire 
toujours facilement de la terre. 

On diftingue deux geiires de minerais 
de plomb. Le minerai qui compofe le 
premier genre eft celui qu’on appelle mi- 
nerai de plomb improprement dit , ou le 
plotnb vierge ou natif. Et celui qui com- 
pofe le fécond genre eft au contraire lé 
minerai de plomb proprement dit , ou lé 
plomb impur , c'eft-à-dire , le plomb qui 
efl rempli de parties hétérogènes. 


enlumine : au furplüs le meilleur minéral eft celui qu’ott 
trouve dans la pierre blanche garnie de grains menus oü 
clairs, ou en forme de certaine terre alliée qui, en la 
remuant , le minerai de plomb s’en fépare aifément» 

Q i J 
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J e r n e ™« Le plomb vierge qu’on appelle en latin,' 
d’e'piomb pltyflbum naiivum , eft fort rare. Cepen- 
jrieigt- b dapt lorfqu’il s’en trouve , il eft peu mal- 
léable, aigre, de diverfcs couleurs, & 
d une fubftance molafle & pliante fui- 
vatit l’efpèce ôt la nature des matrices 
dans lefquelles on le rencontre. Ces qua- i 
lités & ces couleurs lui donnent par 
cette raifon l’inconvénient de noircir les 
mains plus ou moins facilement. 

Il y en a de quatre efpèces. 

;La première efpèce eft celle qui eft 
appellée folide y en latin, plumbum nati - 
vum Jolidum. Ce plomb vierge eft peu 
caftant & ordinairement d’une couleur 
obfcure ou d’un blanc tirant fur le bleu. 

’ r 

Il eft brillant lorfqu’il eft rompu ; mais 
le deflus eft d’une couleur obfcure noi- 
râtre, livide & comme farineufe. On le 

■.* > 

fent pefant & il n’eft ni fonore ni diadi- 
que, cependant il eft très -malléable. 

La fécondé efpèce eft celle qui eft en 
grains : on l’appelle en latin , plumbum 
naiivum in > granulis y plumbum cæjio - 
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granulatum veL nudum . 

Ce plomb eft enveloppé d’un peu de 
cérufe , ce qui lui donne une couleur 
blanche ; fouvent môme on le prendroic 
pour d e la dragée ou du pet it plomb. 

La troifiéme efpèce eft celle qui a la 
forme de rameaux ; ce plomb eft appelle 
en latin , plumbum nudum racemofum. On 
le trouve ordinairement enveloppé d’une 
fubftance pierreufe de couleur jaunâtre; 
c’eft cette fubftance qui lui donne fa cou- 
leur. 

La quatrième efpèce fe trouve parmi 
des minerais de plomb: on l’appelle alors 
plumbum nudum mineraltfatum : en fran- 
çois , plomb vierge- miner ali fé „ 

Le minerai de plomb proprement dit , eft 
plus ou moins pefant, refplendiffant , genre tto 

minerai 
deplomb 

, ou mine* 

blanche,. rouge , jaune, &c. & il rend 
plus ou moins de plomb ôc des autres {£££*• 
métaux qui fe trouvent ordinairement dlt * 
alliés ou. mêlés avec lui , en raifon de la 
quantité, nature & propriété des parties 

Q ù\, • 


d’une couleur plus ou moins plombée , 
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hétérogènes qui le compofent. On le!, 
nomme Alquifouxy ôc on en connort de 
fept efpèces. 

La première efpèce du minerai de 

*e«pece * * ' • • 

Mi^dT pl°reb proprement dit , eftappellé en la- 
propr b è- rin j plumbum fulphure & argento minera - 
6n du fe- k fatum ; minera uffulis minoribus vçl ma- 
^ewe. joribus vel gra.nulis micante;galena ; 

bago metallica ; & en François on le nom- 
me galene ou minerai de plomb en cube . 
C’eft celui dont la forme eft cubique (t?) i 
il eft rempli de particules brillantes ou 
de fines qui paroiffent foncées ôc bleuâ- 
tres étant à l’ombre , mais fa couleur eft 
* •* v » • 

d’un gris clair , très-l.uifant au grand jour. 
Ce minerai eft tendre & compare , il 
fe coupe & fe taille avec le couteau ; oi\ 
• enleye facilement ainfo les cubes fort pe- 
sants dont il eft compofé. On le trouve, 
toujours avec du fbuffr e & de l’argent , 
fit ce dernier métal y abonde plus ou, 
moins., fuivant la forte dont eft le mine? 
rai, ainfi qu’on va le voir, 

— ; » * --- ■ 

(«) Un cube eft un folide régulier à lîx faces égales, 
& ce qui eft cubique a ces dimenfîons. 


plum- 
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On en diftingue de dix fortes. 

La première eft celle qui eft à grands 
tubes ; on l’appelle en latin } galena teffu * 
lis majoribus micans. 

Les minorais de cette forte ont la for- 
me d’un de^ à jouer , ôc leurs cubes font 
fouvent de la grofleur du doigt : ils font 
très-» riches en plomb , en raifon de la grok 
leur des cubes , ôc peu riches en argent ., 

La fécondé fqjte qu’on appelle galena 
à petits cubes de en. latin* galena tejfulis 
minoribus micans * a fes cubes très-pe- 
tits ; ce qui fait parottre ce minerai très- 
grainelé : on fépare ces* cubes facile- 
ment l’un de l’autre. Il eft encore moins 
riche en argent que celui de la premières 
forte.,, 

La troifiéme forte eft Xk- galène à gran- 
des facettes ; en latin , galena areis majo-> 
ribus micans non dijUnclâ figura teffu- 
la ri. 

Ses cubes font difficiles à- difeerner i 
ils font brillants ou mouchetés comme 
l^S autres galençs * mais ils ont leurs fa- 

Qix • ' 
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cettes brillantes \ leur figure n’eft jamais 
régulière & déterminée ; ce minerai ne 
fe partage pas en cubes. 

La quatrième forte appellée galene à 
petites facettes , en latin, gale n a areis mi- 
no ribus micans , non difiinclâ figura teffu - 
lariy eft femblable au minerai précédent, 
il n’en différé que parce qu’il a moins 
de taches ou de particules luifantes. 

La cinquième forte eft la galene à gros 
grains (a) ou à grandes Jaces fpéculaires . 
On la nomme en latin, galena particulis 
majoribus micans. Ce minerai eft rempli 
de grains brillants & grofliers , *1 eft ref- 
femblant à la galene ou au minerai de 
plomb à grands cubes : on diftingue faci- 
lement à la vue feule, la figure de fes 
particules, ôc il eft prefque impoffible 
de les féparer les unes des autres. Ce 


(a) Cette forte de galene ou ce minerai de plomb de 
la première efpece du fécond genre, ainfi que les fui- 
vantes, étant confîderés avec un microfcope , on diftin- 
gue facilement toutes leurs parties cubiques, & fi elles 
font altérées, c’cft par quelque caufe artificielle ou na- 
turelle qui peut arriver pendant l’exploitation qu’on en 
peut faire , pour les tirer de* minières. 
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minerai eft plus riche en argent que tous 
les autres minerais de plomb , &. c’eft ce- 
lui dont la couleur eft la plus claire , la 
plus polie & la plus luifante. Les autres 
font polis & luifants à proportion de la 
quantité d’argent qu’ils contiennent. 

La fixiéme eft \z galene qui eft à petits 
grains ou à pointes fines : en latin, galena 
pardculis minonbus micans . 

Les facettes ou grains qui la compo- 
fent font petits ; la figure eft difficile à 
diftinguer à la vue , il eft impoff.ble de 
les féparer les unes des autres ; ce mi- 
nerai étant caffé, eft brillant comme du 
fer , lorfqu’il eft rompu (a). 

La feptiéme eft la galcne qu’on nomme 
la chatoyante ÔC à gros grains ; en latin , 
galena particulis majoribus obliqué rejplen- 
dens. Ses grands cubes font ombre les 
uns fur les autres à mefure quon tourne 
ce minerai , & ils affoibliffent en même- 
tems leur éclat. Au jour il paroît d’une 

( a ^ M. Hellot prétend que ce minerai efl plus abon- 
dant en argent ‘quç le précédent. 
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couleur obfcure, & il n’eft brillant que 
lorfqu’on le tourne de différents côtés. 

La galene chatoyante, à petits grains effc 
la huitième forte du minerai de plomb 
de la première efpèce : on l’appelle en 
latin galena particulis minoribus obliqué 
refplendens. Ce minerai différé du précé-* 
dent en ce que fes parties font plus pe-. 
tites. 

La neuvième forte appeliée galene- 
compacle ou mine d' acier ( ) , ôc en latin , 
galena plumbi texturce chalybeœ , eft dure, 
compare comme X acier y & elle en a 1& 

. couleur. 

La dixiéme eft la galene Jlriée , ou la, 
galene aiguë, ou le minerai rayonné: Jlriata ; 
les filets ou longues ftries qui la compo« 
fent, l'ont plus ou moins déliés , brillants 
& canelés. 

Seconde Le minerai de plomb de la fécondé 
efpèce fe nomme en latin plumbago ; 

dcplotnb V ’ ' , ’ 1 0 

plumbum Julphurc G* arfenico mineralifa -v 


ou du fé- 
cond 
jcure. 


( a) Ce nom eft encore donné à un . minejai <Lf 
dont nous parlerons par la fui te» 
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mm.; plumbum mineralifatum continuum ? 
ex albo cœrulefcens , nitens ; minera pin - 
guiori jerè malleabili : en françois , mine- 
rai de plomb mineralifé avec du SOUFFRE 
& de l’arsenic, & vulgairement mine- 
rai de plomb fulphureux & arfenical , on 
minerai de plomb gris (a)j en. allemand * 
JBleifchwcijf \ 

Ce minerai eft très-mol & conféquem- 
ment prefque malleablç , il eft gras ôc 
doux au toucher comme un t galene ; il 
eft fouvent femblable intérieurement à du 
plomb natif, mais comme extérieurement, 
il eft ordinairement un peu jaunâtre , ti- 
rant fur le gris , ftrié ou rayé ou en cubes 
irréguliers , ou en grains à pointes bril- 
lantes & fans figure déterminée , il en 
différé. Il eft mêlé de parties de foujfre & 
d 'arfenic (6). 

» ■ 1 1 — 

(a) Nous avans parlé pag. 170. & fuiv. d’une forte 
de minerai d'argent blanc qui reflemble beaucoup à celui- 
çi , avec cette différence que ce dernier tire un peu plus 
Fur le jaune; qu'il n’eft pas par couches; qu’il eft plus 
dur, & qu’il a bien moins d’éclat. 

(é ) S’il s’y trouve de 1 '-Argent > ce n’eft qu’acciden tel- 
lement 
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Il y en a de trois fortes. 

La première qui eft écailleufe , eft ap- 
pellée en latin , plumbago fquammofa, Le 
plomb fe.tire facilement de ce minerai 
à la flamme d’une bougie ,* il contient 
peu de fouffre & d ’arfenic : comme il eft 
interpofé feulement avec ces matières , 
il eft facile à fondre. 

La fécondé eft un. minerai de couleur 
foncée reflemblant à celle du plomb même 
ou à du. crayon ; il eft appellé en latin, 
plumbago folida , colore plumbeo. Il èft fort 
peu ou point du tout ftrié, oucanelé régu- 
lièrement. 

Celui de la j®* forte , eft le tacheté de 
noir ; ces taches l’ont fait nommer en la- 
tin , plumbago lutea maculis nigrefcend- 
bum ; plumbum atfio-punctatum. Sa cou- 
leur eft jaunâtre affez pure ; il eft gras 
au toucher, parfemé de taches ou poin- 
tes, ou de rayes plus ou moins brillantes. 

Ces minerais contiennent beaucoup 
d’ARSENic , ils font rapaces dans le feu, 
c’eft-à-dire, qu’ils font avides du métal 
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de plomb ôt à’ argent , quoiqu’ils n’en con- 
tiennent qu’une petite quantité. En effet, 
ils l’entraînent avec eux ôt le volatili- 
fent facilement. 

Si ces minérais font d’une couleur 
pure ôt qu’ils foient parfemés ou rayés 
de marques noires ou grifes , ils portent 
alors le nom des couleurs des taches qui 
les marquent j ôt en allemand , le nom de 
jchweiffig. 

Si les taches ou les rayes font grifes , 
on les appelle alors en allemand, eifen - 
fchweiflig , c’eft-à-dire de couleur de fer. 

Et fi les rayes ou taches font noires , 
on leur donne le nom de B leifchweiffigi 
c’eft-à-dire , de couleur de plomb. 

La troifiéme efpèce eft le minerai de 
plomb noir crijlahjé , appelle en latin, 
plumbum nigrum crijlalijatum vel minera - 
lifatum , criflalinum , crijlallis irregularibus 
ni gris. 

CJ * r\ * / . r r . 

On le trouve couleur noirâtre ôt tirant 
fur celle du plomb ; il eft compofé de 
criftaux friables Ôt fi tendres qu’on les 
coupe avec le couteau. 


Troilié-i 
me efpe- 
ccdumi- 
nerai de 
plomb 
propre, 
ment dit 
ou du 

fécond 

genre. 
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La quatrième efpèce de minerai dé 
SÏrnf- P* om k du Second genre eft celle du mi- 
pîomb * 6 nerai d e plomb blanc fphatique ou le mine- 
meTdit raL d e plomb mile avec de l’arsenic i 
tec Id on le nomme en latin y plumbum arfenico 
aeiue. tointtoiifatiifn ; Jubdiaphanum album ; mi- . 
nera fpathi-formi albâ vel grifeâ i miherâ 
plumbi fpathacea-. 

Ce minerai eft fortpefant, peu com- 
pare , de couleur blanche , grife ou jau- 
nâtre ; fon tiflu lamelleux eft femblàble 
à du fpath ou à de la félénite ; il ne porte 
pas le caradère métallique ; il fe taille 
avec le couteau; il ne fe difloud pas 
dans leau forte & il pétille cependant 
au feu comme le fpath , 6c il n’en différé 
que parce que les exhalaifons métalli- 
ques l’ont pénétré ôc chargé de métal de 

Il y en a de cinq fortes pour cette ef- 
pèce. 

Celui de la première eft le feuil- 
leté y appellé en latin yfijfdis ; & vul- 
gairement en françois , ardoife de plomb « 

Il reffemble au fparth feuilleté . 
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Celui de la fécondé forte eft le rom- 
hoïdal , appellé en latin , rhomboïdalis vei* 
criflalinus : il reffemble beaucoup a la 
félénite ou au fpath rhomboidal. 

On en trouve de vitreux , de brun, de 
grifàtre , de peu ou point tranfparent , 
& ayant le tiffu quelquefois femblable a 
celui de la galerie ordinaire. 

Celui de la troifiéme forte eft le rameux, 
qu’on nomme en latin, racemofus xe 1 tu - 
bulofusi parce qu’il eft en forme de rames. 

Celui de la quatrième eft \t petit grain , 
appellé en latin , lapillis minuits xd figura 
indeterminata . 

Celui de la cinquième & dernière eft le 
tranfparent , qu’on 'nomme en latin ,pellu- 
cens ; celui-ci eft fouvent d’une couleur 
blanche tirant fur le jaune ou fur le rouge; 
il eft comme ftrié ou rayonné, rougeâ- 
tre, vitreux ôc parfemé de galene en cu- 
bes plus ou moins grands, ce qui lui 
fait donner alors le nom de minera firiata, 
vitrea. , rube/cens , & galenâ teffulatà mix- 
tâ i il eft très-pefant , rend beaucoup 


Cîn- 

tpôi'oe 

«lu , T ,1 .'.2 
rai (le 
plomb 
propre- 
ment di 
ou du xi. 
genre. 
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de plomb lorfqu’on le fond , il n’eft pas 
même d’une fufion bien difficile. Tl ref- 
femble communément à une félénite 
exaedre ou cube tranfparent , c’eft à- 
dire , ayant fix quarrés égaux & tranfpa- 
rents. Ce minerai chatoyé ou jette un 
peu de rayons. 

La cinquième efpèce du minerai de 
plomb du fécond genre , eft celle du mi- 
nerai de plomb verd ; on le nomme en 
t latin, plumbum arfenico miner ali f at(im ; 

1 minera fohda vel crijlahfata viridi ; minera 
plumbi viridis ; plumbum viride plerumqut 
prifmaticum ; crijlallus plumbifera , aut 
plumbum mineralifatum , crijlallinum « 
crijlallis oblongis , columnaribus , liexaèdri - 
cis-utrincjue-obtufis dilutè viridibust 
C’eft un minerai fort riche , il rend de- 
puis 20 jufqu’à 60 livres de plomb par 
quintal ; fouvent il eft fort pefant , peu • 
compa&e & reffemble beaucoup par fa 
forme & confiftance au minerai de plomb 
blanc fphatique dont nous venons de par- 
ler , il n’en différé que par la couleur. 

Communément 


/ 
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Communément il eft d’une figure pris- 
matique hexagone , de couleur verte ou 
approchant; c’eft-à-dire , jaunâtre mêlée 
de verd ; il perd fa couleur aufli-tôt qu’il 
eft expofé au feu ; fi cependant on con- 
tinue de le faire rougir, il l’a reprend' ÔC 
il l’acquiert même plus vive qu’aupara* 
vant. Ce minerai n’eft pas commun ; on 
peut dire aufïi que comme celui de l’eS 
pèœ précédente , il ne différé du fpath 
que pareeque les exhalaifons métaHS 
. ques l’ont pénétré & chargé de métal 
aplomb. - w" 

Il y en a de quatre fortes : la première 
qui eft celle du verd joli de , colore viridis. 
folidus , eft tantôt claire , tantôt foncée*' 
Ce minerai femble être formé en marne * 
Ions i il donne une huile ou matière graf- 
fe, lorfqu’on le met en diftilation. 

• Celui de la fécondé eft appellé le ra- 
meux : en latin, ramofus. Souvent on 
trouve du minerai verd de cette forte 
dont le tiffu eft un peu ftrié , caverneux,’ 
pénétré d’une terre ochracée de couleur 
Tom. I. Arts. Part. I. R 
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brunâtre ôc d’un fpath à feuillets vitreux! 

Celui de la troifiéme forte eft l’opa- 
que criftalifé ,opacus criJlalUfatus.Qç, mi- 
nerai eft compofé de criftaux oblongs, 
cubes ou exaëdres , forjnés à fa furface 
dans un ordre plus ou moins régulier. Il 
contient du plomb en abondance. 

Celui de la quatrième ôc dernière forte 
éft le minerai de plomd verd à crijlaux 
tranfparents '. en latin , criftallifatus ppllu * 
cens i il eft compofé dé pareils criftaux 
le précédent j mais verds ôc tranfpa-. 
rents , Ôc plus ou moins déliés. Ilfe trou- 
ve- dans une galene ou minerai de plomb à 
petits cubes y ôc fouvent en tjapiifant une 
pfgilbe de plomb qü,; maffe de différentes 
.groffeurs , tantôt : blandiâtte ôc feuille- 
iée^ tantôt rougeâtre ôc caverneufe. On 
y trouve alors en forme d’un noyau , de 
la galene très-brillante ôc à facettes , mais 
tellement difpofée, que toutes fes par- 
ties femblenf tendre à un centre com- 
mun. Ces morceaux de minerai font très** 
rares ôc fort précieux. 
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La fixiéme efpèce du minerai de plomb 
proprement dit , eft la galerie de plomb * 
mais mineralifée , la mine de galene appel- prot- 
ide en allemand , glant^-eri^e : en latin , ou du fe», 
galena mineralifata ,* plumbi minera gale - genre. 
nica , lapidi infenjibiliter immixta , varia 
colore. 

Ce minerai eft celui du premier genre 
déminerai de plomb proprement, dit que 
nous avons appellé galene ou minerai de 
plomb en cubes (a) : il eft mineralifé & di* 
vifé à l’infini dans de la terre ou dans de 
la pierre ; mais on ne l’y diftingue que 
très-difficilement, quoiqu’il y Toit tou- 
jours contenu ôc répandu , & qu’on ait 
le fecours du micro feope pour le difeerner.' 

Ce minerai eft pefant, pauvre & de 
différentes couleurs : tantôt il eft de cou- 
leur de plomb foncé ; tantôt , mais rare- 
ment , il eft d’une couleur analogue à 
celle des différentes nature & qualités 
de pierres, de terres, ou d’autres fubf- 


(4) Voyez ci-devant page 23Î. 

R ij 
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tances qui eompofent fa matrice. 

Il y en a de cinq fortes ; le premier eft 
celui qu’on trouve dans la pierre bleue ap- 
pelle en latin, lapis cœruleus ; le fécond 
eft dans la pierre brune , qu’on nomme en 
latin , fujcus ; le troifiéme dans du grais 
blanc appelle auffi en latin , lapis arena- 
cens albus. ( Les particules métalliques de ce 
dernier s’y diflinguent ajfe^ facilement avec 
le microscope ; le quatrième fe trouve 
dans Xasbefle , nommée en latin , asbeflus 
colore ferreo : on diroit réellement que 
c’eft de Yasbefie véritable, mais il eft gref- 
fier, & ce minerai n’en a que le tiflu ; il 
reffemble encore à l’antimoine de Hon- 
grie dont les fibres ou les aiguilles fe- 
roient enduites d’une terre foit rougeâ- 
tre , foit jaunâtre. Il eft de couleur de 
plomb brillant ôc fort pefant. La galene , 
quoiqu’il s’y en trouve, eft fort difficile 
à y être diftinguée même avec le microf- 
cope y on en fépare le peu qu’il s’y en ren- 
contre par le moyen du feu, tout fimple- 
ment: c’eft-à-dire, fans addition d’autre 
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fubftance. La matière roifge ou jaunâtre 
dans laquelle cette galene fe trouve , y 
fupplée. Entre les filets qui compofent 
ce minerai , on peut obferver un peu de 
rouge. 

On trouve encore de cette galene mi - 
ne rah fée de cette forte par couches , com- 
me un fchifle. Elle eft très-femblable à du 
charbon ,& elle porte le nom latin de gale - 
natenuisperjlratacollacatafchijluin réfè- 
rent. 

Enfin on en trouve dans de la pierre 
grife appellée en latin, lapis grifeus; cette 
cinquième & dernière forte eft de cou- 
leur grife plus ou moins foncée ; fa ma- 
trice eft ordinairement remplie de pierres 
calcaires telles que de pierres à chaux, (kc. 

Le minerai de plomb terreux qui eft la 7eme 
feptiéme efpèce du plomb. impur, eft ap- «*». m d ine - 
pellé en latin, terra plumbaria; plumbi mi ne- 
ra galenica miner ali fat a , terra infenfîbiliter g“ nr ^ 
immixta , colore albo vel rubefcente ; plum - 
bum amorphum petrâ varia veflitum , aut 
lapis plumbifer. Ç’eft un minerai de plomb 

Ruj 
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détruit , effleuH oudécompofé, & pour 
ainfi dire pourri ; un minerai de plomb qui 
s’eft accidentellement interpofé dans les 
molécules terreufes ; il eft fort pefant Ôc 
ne contient que de petits grains de la ga- 
lène à grandes facettes. Cette gai ene même, 
peut quelquefois y être difcerné à l’aide 
du microfcope. Ce minerai contient ordi- 
nairement beaucoup de plomb. On en tire 
fouvent jufqu’à yo livres par quintal. 

On trouve aufli d’autres minerais de 
îcette efpèce qui, à l'infpeâion reffem- 
blent affez à un mélange de galene en cu- 
bes , & quelquefois aufli ce mélange eft 
de blende avec du fpath ; on appelle alors 
ce minerai en latin, Jpathum galenâ cubi- 
câ aut teffulatâ mixturti : en françois , 
Jpath de plomb. 

Il y a de quatre fortes de minerai ter- 
l$ux. 

La première qui eft terreufe & blanche , 
alba y eft compofée de petits grains de. 
galene atténués dans une efpèce à’argille 
plus ou. moins fine également blan- 
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che ; mais d’une façon très-difficile à dis- 
tinguer & même à appercevoir avec le 
microfcope. Quelquefois cette terre ref- 
femble à une efpèce de marne , ôc par le 
tiffu & par la couleur : on l’appelle alors 
communément marne de plomb. Elle fait 
effèrvefcence ou bouillonne avec de l’eau 
forte ou des acides. 

La fécondé dont la couleur efî jaune, 
fe nomme en latin , terra plumbaria ci tri- 
na : en allemand, bley-ocher ; elle eft por. 
reufe, allez dure, très-pefante , de cou- 
leur citrine ou relfemblante à celle de la 
pelure de citron , extérieurement , & blan- 
châtre en decjans. 

La troifiéme qui eft rouge, eft appellée 
en latin : plumbaria rubra ; elle eft dif- 
perfée & mêlée avec un ochre- martial 
rouge , ou avec une terre argilleufe , graffe 
ôc pleine de rouille. 

Souvent on en trouve auffi de noire , 
& c’eft la quatrième forte ( u). 

(u) On trouve encore le minerai de plomb terreux mêlé 
avec des. minerais métalliques, entr’autres un mincsai 

R iv 


Digitized by Google 



f 


Du mi- 
nerai de 
fer. 


U Induflrie-Arls, Part. I. 

Après avoir décrit les difFérentes fortes 
fie. minerais de plomb , il eft néceffaire que 
nous parlions des minerais de fer . 

I V. 

Le niinerai de fer eft appellé en latin, 
minera ferri vel mariis 3 ou encor tferrum ; 


qu’on peut appeller ocbre Je plomb , il eft mêlé avec de 
argent &. de l'or , & s’appelle en latin plumbunt tcrreftre 
ccbraceum, argento *uro mixtum ; mais il eft très-rare. 

On rencontreauffî un autre minerai, & c’eft un mine- 
rai de plomb en cubes, dont une partie des cubes qui font 
d’une grandeur médiocre , fe trouve être de la galentré- 
fradaire, comme le Wolfram ; & les autres cubes Tant au 
contraire de la mine de plomb verte très-riche 8c dont 
nous avons parlé. Ce minerai de plomb vert eft même 
rempli de feuillets de fpatb vitreux , , 

On trouve encore de Izgalene ptere r°. en crayon ou >»o- 
lybdene ; ( molybdana ; i®. dans une fttbftance de tinc ap- 
Çelléeen latin , minera tinei ; dans des blendes rouges, 
à qui fouvent izgalene reftfemble lorfqu’elle a perdu ion 
éclat par l’exhalaifon, & qu’elle eftdevenue d’une cou- 
leur matte. (*) Ces blendes fe nomment en latin, pfeudo- 
galena rubens. Cette galette fera cependant plus ou moins 
vifible;&4°. enfin, on en rencontrera quelquefois dans 
le minerai de cuivre , & les autres differents minerais mé- 
talliques. Nous renvoyons le Ledeur à tous les articles 
qui traitent de ces minerais-mineraux & métalliques, 
parce que nous y avons fait mention qu’ils contiennent 
du minerai de plomb . 

* Souvent la galène femble fe changer , comme difpnt les mi- 
neurs , en mine de plomb , mais c’eft le même filon de la mir.c de 
plomb qui fe trouve interrompu par la blende ; car fi on fouille 
au-deubus , on y trouve du plomb . 
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mars : en grec , fytyÀ : enanglois, iron , 
en allemand, eifen. C’eft un des minerais 
métalliques durs ôt difficiles à fondre, & 
le dernier des imparfaits. Il eft cepen- 
dant un des premiers qui fut connu (a) ; on 
peut même dire en général que tout no- 
tre globe , ce qui y refpire & ce qui y eft 
contenu, eft mêlé de parties de minerai 
defer , à la vérité le plusfouvent imper- 
ceptibles. 

Ce minerai eft une fubftance foffille 
fort poreufe , compofée , fçavoir ; 

Dans fa partie homogène ou fondamen. 
taie , d’une terre jaune ou rouge , ou bru- 
ne, ou noire; d'un phlogiftique ou d’un 
principe inflammable univerfel qui vient 
de l’un ou de l’autre des trois régnés ; & 
enfin d’un principe métallique, (élément 
particulier attaché au /èr)qi.ii eft falinôc 
que quelques-uns difent également fui- 
phureux ; mais quoiqu’il en foit, il eft 
certain que cette partie faline & celle 


(>») Voyez page i$i précédente à la note ( b ). 


■2Ç2 L’InduJlrie-Arts. Part, T.' 
fulphureufe fi cette derniere s’y trouve , 
font impures , mal digérées ôt mal unies, 
ou liées & mêlées irrégulièrement. Tou- 
tes ces parties font combinées ôc rete- 
nues dans une jufte proportion par une 
bafe vitrifïable. 

Dans fes parties hétérogènes ou étran- 
gères , on lui trouve différentes fubftan- 
ces métalliques (a) minérales ou foflilles , 
( Jable , argille , glaife , ôte.) foit pures, 
foit mêlées plus ou moins enfemble : ce 
qui lui donne les différentes couleurs 
analogues à la nature de ces fubftances , 
lefquelles on lui voit quand on le trouve 
dans les minières ; c’eft aufli ce qui le rend 
plus ou moins pefant ôt riche , plus ou 
moins facile à fondre lorfqu’on le prépa- 
re , ainfi que plus ou moins facile à être 
attiré ou repouffé par la pierre $ ai- 
mant (b). 

1 -, 

Il faut en excepter le plomh ; il eft rare de trouver 
du fer mêlé avec ce métal. Quant au refte , il eft un pro- 
verbe parmi les Minéralogiftes : qu'il tt'efl nul métal de 
Ji bon aloi , qu'il n'att du fer avec foi. 

( b ) C’eft une efpece de fer du fécond genre & dont 
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On trouve ce minerai dans les diffe- 
rentes matrices que nous avons indi- 
quées (a) , & il fert communément de tec- 
tum ou de chapeau à tous les autres mine- 
rais quelques riches qu’ils foient. 

Il a fes minerais propres ôc particu- 
liers comme les autres ont les leurs ; 6e 
fon minerai fe reproduit communément 
& infenfiblement. Il eft très-commun , il 
eft vrai, ôc c’eft même ce qui lui a fait 
donner le nom de minerai ignoble ; mais 
il çft d’une utilité des plus étendue. 

On trouvé le minerai de fer dans les 
montagnes (b) ou dans les plaines , en lits 
ou par couches femblables à celles d’où on 
tire les pierres de taille ; il eft peu profon- 
dément en terre, relativement à quan- 
tité d’autres minerais , car il fe découvre 


nous allons traiter. Lorfqu’on lui préfente cette pierre, 
fon affinité ou fon rapport fingulier avec elle, lui donne 
cette propriété d’être attirée ou d’être repouflce. 

(a) V oyez article 6 précédent. 

( b ) Celles qui font âpres & rabotteufes, font celle* 
où il fe trouve le plus de fer. 
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ordinairement immédiatement après le 
gazon ou la première couche de terre > 
ou bien on le trouve depuis 8 pieds juf- 
qu’à 12 j ôc 50 au plus de profondeur. 

La couleur de fes bords eft noirâtre > 
ils font rabotteux & fort fecs. Souvent 
on en trouve aufli par morceaux répan- 
dus dans la première couche fupérieure 
de terre fous différentes groffeurs,formes 
& couleurs, tels qu’en pierre ou marcaffi- 
tes (a) plus ou moins groffes ( en roignons 
ou marons , &c, ) ou en poujjiere , dont 
les particules font plus ou moins épaiffes. 


(<?) Le minerai de fer en général, qui eft clair, ferme, 
pefant, compaéle, pur, ayant beaucoup de grains, net 
de pierres, de terres, de mélange d’autre métal & de cou- 
leur noire, eft le meilleur & celui qui fournit de tres- 
ben^îr;fouvent auffi lorfqu’ileft mélangé avec une pierre 
£//i»cé<rrefîemblante au marbre, qui étant d’abord calci- 
née 5 c en fuite expofée à l’air, devient noire, de blanche 
qu’elle étoit, celui-là ne cède en rien au premier. Il 
contient depuis jo jufqu’à 60 livres de bon fer par quin- 
tal. Il eft en pierre & arrofé par une liqueur blanche & 
laiteufe. Cette liqueur qui eft contenue dans la pierre, eft 
douce fur la langue & a un goût de vitriol & de fer. C’eft 
celui que nous diftinguons fous le nom de minerai de 
fer blanc de la troilîéme forte dont nous allons parler. 
Voyez page 260 qui fuit. 

S’il fe trouve au contraire dans une matrice de pierre, 
jl fe fait connoître pour lors par une couleur de rouilla 
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S’il fe trouve dans les terres grattes fit 
argilleufes , on les expofe au feu ; ces 
terres deviennent rouges & découvrent 
par cette couleur qu’elles contra&ent, 
le fer qu’elles renferment. Souvent ces 
terres ont naturellement cette couleur , 
& elles font déliées , caffantes , tache- 
tées de quelques marques noires & de 
grains jaunâtres fit luifants ; fouvent aufli 
elles font jaunes fit en façon de mor- 
tier (a) ; fouvent encore elles font rem- 
plies de h ois i’ Arménie ou d’une terre 
rouge qui en la frottant ou en la paf- 
fant fous les dents, ne craque pas com- 
me la terre {b) ordinaire. 

On peut diftinguer trois genres de mi- 
nerais de fer. 


ou fur-tout fi la veine eft bonne, par une couleur d’un 
bleu clair ; quelquefois aufli il fe manifefle par fa vertu 
magnétique ; mais il n’y efl pas aufli abondant que celui 
qui fe rencontre fous les premières formes, St.dans les 
premières matrices. 

(a) Les minerais trouvés dans cette forte de terre font 
très-pauvres & ne valent pas la peine qu’on les en tire. 

(è) C’eft dans ces terres qu’on trouve les minerais de 
fer les plus riches. 
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Le premier eft le minerai de fer impro* 
proprement dit 3 pur 3 natif ou vierge } c’eft- 
à-dire* celui qui n’eft pas mêlé départies 
hétérogènes. 

Le fécond eft le minerai de fer impur , 
ou le minerai de fer proprement dit , c’eft- 
a-dire 9 celui qui eft allié avec plus ou 
moins de ces parties hétérogènes. 

Et le troifiéme fè peut nommer acier 1 

oo. . _ ; ; 

Premier Le minerai de fer du premier genre } ou 
ùûnerai ( I e fer pur , natif ou vierge {b) , eft appellé 
le fer en latin ferrum nativum ; ferrum nudum 

p ut * «. .... • — 

TÏX d il CCLul LC • • 

Quoiqu’il fe nomme pur ou vierge } il 
n’eft point toujours parfaitement pur j 


(a) Nous dirons ci-après les râifons qui nous ont en- 
gagé à nommer ainfî ce minerai. 

(t>) On ne doute plus aujourd’hui qu’il n’y ait du 
fer natif ; les morceaux qu’on en a trouvé dans les 
différentes minières , en font des preuves. Il peut Te faire 
cependant que ces fers ayent été des minerais de fer or- 
dinaires & préparés par l’effet des feux fouterrains; mais 
quoiqu’il en foit , c’eft un fer tout formé par la nature , 
& qui eft purge parelle^ des principales parties hétéro- 
gènes nuifîbles ou avantageulês à fa préparation , ainfi 
que nous l’allons dire. 
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cependant il fe laiffe traiter : c’eft- à-dire 
qu’il eft du&ible & malléable au mar- 
teau , ôc qu’il fe fond dans le feu comme 
du fer préparé par l’art, (a). 

Sa couleur eft d’un gris tirant un peu 
fur le noir , Ôc il eft brillant dans l’en- 
droit de fa fra&ure , lorfqu’on le caffe. 

On le trouve fous différentes formes 
ou figures ôc de différentes confiftances. 
Expofé à Y air ou dans Y eau , il prend une 
rouille d’un rouge foncé comme celui 
qui a été préparé. 

Il y en a de trois fortes ; 

- Le minerai pur de la première forte 
eft celui qui eft folide 6c irrégulier , en la- 
tin folidus compaclus irregularis vel in-_ 
formis. Ce minerai eft compare. 

. Le fécond eft celui qui a une figure 
oétogone ou à trois côtés , ôc qu’on ap- 
pelle par rapport à ce f minerai de fer pur 
en cubes : cubicus t 


(a) En effet , on le forge facilement en barres , ou on 
le fond fans aucune préparation préliminaire. 


) 
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Et le troifiéme eft celui qui fe trouvé 
en grains ,* in granulis , vel granulofus . 

Ce dernier minerai eft compofé de pe- 
tits grains jaunes , brillants & polyèdres 
c’eft-à-dire , de grains qui font terminés 
par plulieurs plans réguliers ou en lignes 
droites. Ces grains font très attirables 
par Y aimant. Attendu le poli dont ils font 
très - fufceptibles , ils prennent facile- 
ment la couleur ôc l’état naturel du ferj 
& ils s’applatiffent ordinairement fous le 
marteau. 

Du minerai de fer pur , nous allons 
paffer à Y impur qui forme le fécond gen- 
re , dont il fe trouve une grande quantité 
d’efpèces. 

Second L e minerai de fer du fécond genre «. 

genre du ° * 

île fer ou ( l u ^ e ft minerai de fer impur ou en gé- 

™ e m fer ai n ^ral ce q u l eft appellé pierre martiale (a) : 

impur. 

(«) Nous diftinguons deux fortes de pierre martiale ap- 
pelléeen allemand£»y<w/?r»».Par la première qu’on peut 
appeller improprement pierre martiale^ nous entendons 
toutes fubftances ou minerais propres à être traités au 
feu , non-feulement pour la bonté du fer qu’on en tife ; 
mais encore pour fa quantité ; & par la fécondé qu’on 

» en 
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en latin, minera ferri vel ferrum mineràlija - 
tiim : en allemand , eijfen-Jlein , eft de dif- 
férentes couleurs, formes & confian- 
ces. 

On en trouve de quinze efpèces diffé- 
rentes. 


On appelle le minerai de fer impur de ^ remî e a 
la première efpece , minerai criflahfé ou ce .. du 

rr> o 1 • . JJ ir:n?ral 

mineraiije, ot en latin y minera ferri crif- ^ er 
taujata ; ferrum minerahfatum , velerijla - g“ n d r "^ 
lifatum ; minera manis ocia’èdrai 

Ce minerai eft compofé de criftaux 
cubiques, anguleux, oftogones ou oc- 
taëares , c eft-a-dire à huit faces ou trian- 
gles équilatéraux ou égaux. Souvent ces 
minerais de fer font aufli cubes ou quar- 
rés de tous les côtés, & les uns & les au- 
tres ont une figure qui reffemble allez à 
celle des marcafiites, ayant même forme* 
fur-tout au fer vierge cubique Ou à la py* 


peut appelier proprement pierre martiale ou bien minerai 
ou mute dejer, nous entendons toute pierre ou terre qui 
contient uçe portion de terre remarquable & fenfîble dé 
vl r ; r e . tte d’ailleurs neparoît pas intérefler lé 

Mwemlogtfle-, mais différents Auteurs lefcifant* nous 
1 avons cru indifpenfable. 

Tom. I. ÂrtSé Parti Pi fi 
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rite brune cubique 1 j ils n’en font cependant! 
point les propriétés. Il s’en trouve auffi 
de figure irrégulière, de fiftuleufe , de 
cylindrique , en mammelles , d’arborifés 
ôc en relief. Il eft toujours très-riche en 
fer , mais il n’eft pas malléable , Ôc l’a/- 
mant ne l’attire pas. 

On le rencontre de différentes cou- 
leurs , quelquefois brune , quelquefois de 
couleur de rouille. 

On ne connoît communément que 
V octaèdre appellé en latin , minera ferri 
criflalifata oclaédra ; ôc celui de forme 
cubique qu’on nomme auffi en latin eu - 
Ficus : ce minerai qui femble ne différer 
de la première forte ou de celui qui eft 
octaèdre , que par la forme , en différé 
encore par fes propriétés qui font tout' 
à- fait oppofées, 

id» ef- La deuxième efpèce du minerai de fer 

pece du 1 J 

™ n £ r ai - du fécond genre , eft celle du minerai 
3u'id f er blanc , vulgairement appellé en 
geare. £ xan ç 0 j s f m [ ne fa f er blanche ; ÔC en latin, 
minera ferri alba ; ferrum mineralifaium 


i 
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* lbum ' Ce minerai qui eft de couleur blan- 
che tirant fur le jaune , & fouvent de 
couleur ifaèelle, n’a pas l’apparence à la 
vue feule, de contenir du fer s il e ft ce- 
pendant très-riche. Le quintal de ce mi- 
nerai donne depuis 25 jufqu’à 5)0 livres 

àz fer ; mais il n’efl point attirable par la 
pierre d’aimant {a). 

On en trouve de quatre fortes. 

Celui de la première forte eft en crif 
taux : on le nomme en latir*, dru ficus vel 
congeriem referens. Ce minerai eft fouvent 
tout blanc comme de la neige, & fouvent 
il eft gris ou d’un blanc fale ; tantôt il 
eft plein de tubercules ou d’éminences 
régulières & rondes, & tantôt il femble 
qu’il foit vermoulu. Il imite le fuert 
candi , & tantôt il eft poreux comme uns 
éponge 

Celui de la fécondé forte eft le rami. 

* • 

— — — — — — 


00 Le fer qui produit cette forte de minerai eft très- 
propre & tres-bon pour être converti en a ier ; vov z. au 
furplus le paragraphe du troj/iemt genre du minerai de f et 
ti-aprts» J 

S ij 
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fié {a) y appellé en latin, germinans , vei 
racemojus ; ferrum mineralifatum , race- 
mofum , album , ramis éreclis } acuminatis , 
g/abris ni'tentibus ; il eft ou jaune ou bleu, 
fpéculaire ou à facettes luifantes, & 
quelquefois tout blanc. Il croît en ra- 
meaux , ôc il eft prefque comme du fer 
vierge ; car il donne beaucoup de fer 
très-pur & privé de fcories. C’eft un fer 
déguifé {b). 

Celui de la troifiéme forte eft reflem- 
blant à du fpatk que Ton nomme en latin 


(a) Il ne faut pas confondre avec ce minerai, des con- 
crétions & des criftalilations rameufes très-jolies & blan- 
ches comme la neige. Ce font ordinairement des flalac- 
tites de fpatb blatc ou de talc rayonnées au centre, à la 
circonférence & branchues, appellées fias ferri , ou fias 
tnarti s t fluor (fleur de fer ). Ce minerai ne contient pour 
la plupart que fort peu ou point de fer. Souvent ce mi- 
rerai croît avec la figure & la couleur du corail ; il yen 
a au (Ti d’une couleur blanche ( c'efl le plus beau ; ) d’autre 
quelquefois refTembleà du bois folide& pefant* ou à de 
grands arbres avec leurs troncs & leurs branches. Voyez, 
au fttrplns l'article où nous traitons du Spath & du talc. 

"(b) O hlm prétend que ce minerai, fumant les expérien- 
ces , eft une pierre hématite ou martiale que le fuc pier- 
reux a formé ainfi en maniéré de flalaüite à aiguilles ; 
mais quoi qu’il en foit , cela doit peu intérefier le miné- 
ralogijle. 

Voyez ci-devant la Note page 154. Il y eft parlé 
d’une efpcce de minerai de cette forte. 
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par rapport à ce ) fpatht-formis ; fpathutn 
rcferens , vel fpathojum colore gilvo aut 
badio. Il eft fouvent appelle minerai de 
f^flanc ou jaune , ou minerai fpeculaire 
ou à facettes luifantes . Il eft différent du 
minerai fpeculaire dont nous parlerons 
plus loin. Il ne donne point du tout de 
bon fer f ôt ce métal eft plus ou moins 
beau fuivant les climats où les minières 
fe trouvent. Non-feulement il reffem- 
ble à du fpath , mais il reffemble de mê- 
me plus ou moins à la marne (a). On le 
trouve ou d’une couleur jaune clair, gris, 
ou d’une couleur blanche, fouvent demi 
tranfparent ; mais les feuillets & les la- 
mes dont il eft compofé ne font pas fi 
régulièrement placés les uns fur les 
autres , que ceux du fpath j ils ont dif- 
férentes dire&ions. 

On peut le diftinguer facilement du 
fpath , en faifant rougir un peu ce mine- 
rai au feu , il y prend fur le champ une 

( ü) Il ne faut pas prendre cette forte déminerai pou* 
•elui de fer ftéadaire ou à facettes luifantes Voy.p. 273* 

S iij 
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couleur noire. Souvent l’air fuffit pour 
faire cette diftinûion , le minerai y ayant 
été expofé pendant quelque-tems,y prend 
une pareille couleur. Tantôt fes p^H* 
feuillets font tout-à-faitfemb labiés à ceux 
de Yardoife & de la félénite , & tantôt ils 
reffemblent à des cubes ou des rhomboï- 
des : c’eft-à-dire, que ce minerai a une 
figure quarrée dont les côtés & les angles 
font égaux , & les oppofés , inégaux. Son 
tiffu ainfi figuré, reffemble à celui du 
fpath de cette efpèce. 

Celui de la quatrième forte eft en gre~ 
nats Ôt s’appelle en latin , minera ferri al- 
éa granatica : c’eft-à-dire , que cette for* 
te de minerai de fer reffemble beaucoup 
par fa figure à celle du grenat , mais fa 
couleur eft au contraire blanche ou jaune. 
Troifié- Le minerai de fer. impur de la trob» 
cTdumT fiéme efpèce eft celui qui eft d’un gris 
&rlm- de fer ou d’un gris-clair , & qui eft appellé 

§ ur ou J ° x 1 

u 2<i 
genre. 

(a) Il a cette couleur en oppofîtionà celle des autre» 
minerais bleues & mires dont nous allons parler 3 car çoa* 


vulgai*ement minerai cendrée (a) : en la-. 
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tin , minera fer ri grifea ; ferrum minerali- 
fatum , mïnerci cinereâ magneti parum ami • 
câ vel refractariâ ; ferrum miner ali fatum 
grifeum fracluris albefeens . Il eff très-com- 
mun. 

Cette couleur qu’a ce minerai d’ui* 
gris approchant de celui de la cendre & 
fouvent tirant très-fort fur celle du fer, 
devient plus claire ou plus blanche après, 
que les morceaux de ce minerai ont été 
brifés. 

On diftingue dans ce minerai diffé- 
rents dégrés ou différentes nuances de 
couleurs ; elles font toujours plus ou. 
moins foncées que dans toute autre ef-. 
pèce de minerai impur ; au furplus la 
blancheur qui y domine, provient de la, 
pierre dans laquelle ii.e.ft mineralifé , ou 
de l 5 antimoine ou de Yarfenic qui y font 
mêlés. Cette pierre quife trouve être,, 
pour ainfi dire, fa matrice , le met dans, 

— ■■■, « ■ ■■ ■- . ■ f , ■ , | I. ■ ■■ — 

me l’on va voir , ce n’efl pas que ce mineraj Toit en lu:-.' 
même clair ou blanc. Voyez ci-après pages z 6 ÿ & 271», 
qù ces minerais font décrits. 

Si* 
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le cas de ne pouvoir être attiré que peu 
ou même point du «tout par V aimant 9 ÔC 
cependant le minerai dont il eft queftion 
eft très-riche en fer: en effet, quoique 
fon infpe&ion il ne paroiffe pas en con- 
tenir la moindre quantité , communé* 
ment on en tire néanmoins depuis 30 juf- 
qu’à 60 livres par quintal. Souvent il 
femble que ce minerai foit du fpath. Il 
eft auffi jaune ou blanc, & il eft un peu 
tranfparent. 

On en diftingue de fept fortes. 

Celui de la première eft le folide : en la-, 
tin , folidus. Ce minerai eft d’un grain 
fin, pefant & fi compa&e, qu il eft très- 
difficile de difcerner les particules qui 
eompofent fon tiffu. 

Le minerai cendré ou de la fécondé forte, 
eft celui qui eft rempli de points brillants 

qu’on nomme en latin punclulis micans % 
Il eft intérieurement rempli de taches ou 
$e rayes luifantes , parmi lefquelles il fe 
trouve fouvent des paillettes brillantes, 
ç^tre-mêlées , qui varient pour la. fineffe. 
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Celui de la troifiéme forte fe trouve 
en grains ou roches. Il eft appelle en latin, 
granulatus , & vulgairement minerai cil 
mine de fer gralnelé ; il eft compofé de 
grains de différentes groffeurs , tantôt 
femblables à de gros pois , tantôt à du 
petit plomb ou dragée , ou à des grains 
de poivre. Ce minerai eft peu pefant, peu 
compa&e, ôc les grains en font fi ten- 
dres, fi peu unis ou joints les uns aux 
autres, qu’on peut aifément les féparer 
avec de légers coups de marteau ou d’au- 
tres injlruments ; ils fe divifent, au moyen 
de cette opération , en plus ou moins de 
petites parties. 

Celui de la quatrième forte eft le mine- 
rai formé en cubes , appellé en latin , 
teffulatus. 11 fe reconnoît facilement par 
fes particules anguleufes & brillantes , 
& il eft compofé d’un affemblage de 
grands & de petits cubes. 

Celui de la cinquième forte ou V écail- 
leux eft appellé en latin, fquammofus 
parce qu’il femble compofé à'écailles 
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arrangées les unes fur les autres en diffé- 
rentes couches. Mais il eft un minerai 
tellement compare, qu’il ne fe divife 
pas félon l’arrangement de fes parties : 
ç'eft-à-dire , en écailles , lorfqu’on le. 
caffe. 

Le feuilleté ou celui de l'a fixiéme for- 
te , appelle en latin , lamellofus , eft ainft. 
nommé , attendu que fon tiffu eft feuil-. 
leté ou compofé de petites lames, mais 
très-apparentes, très-vifibles ôc très-faci-, 
les à diftinguer. Quand on caffe ce mi- 
nerai il fe divife irrégulièrement , mais, 
rarement en feuilles , ou félon l’arrange- 
ment des particules qui le compofent;.- 
de cette maniéré on ne peut le confon- 
dre avec des fubftances étrangères feuil-, 
letées , ftériles & calcaires auxquelles 
fouvent il reffemble. 

La feptiéme ôc dernière forte du mi- . 
nerai gris de cendre , qui eft le flrié ôc 
qu’on, nomme en latin Jlrlatus, a fes 
fries rayeures ou gravures en forme de- 
queues pins ou moins déliées. Elles font^ 


I 
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communément grofliéres & conformes 
aux particules d’ antimoine avec lefquel- 
les ce minerai eft mêlé. 

La quatrième efpèce du minerai de 
fer impur eft bleuâtre-rougeâtre , & ce mi- dïmin#- 
nerai eft appellé en latin , minera ferri cas- fer im- 

I r r • r r • „ pur ou 

ruiejcens j jerrum minerait latum , minera du *d 
c truie] cent e , magneu parum arnica vei 
refraclariâ j ferrum mineralijatum jub cœ~ ^ 
ruleum fplendens. On ne peut donner une 
couleur déterminée à ce minerai ; tantôt 
il eft d'un bleu foncé ou grisâtre ou ti- 
rant fur le jaune {a ) , ou tantôt il eft d’un 
gris tirant fur le bleu ôc brunâtre à l’ex- 
térieur, & tantôt enfin il eft d’un bleu 
tirant fur le rouge de Y hématite , fur-tout 
dans l’endroit extérieur de la fraélure ; 
mais foit qu’il ait l’une ou l’autre cou- 
leur , il eft plus ou moins foncé fuivant 
les matières qui entrent dans fa compo- 

(*»)Le minerai ayant cette couleur ou la couleur 
rouge dont nous allons parler , ne doit pas être con- 
fondu avec la pierre de terne ou le jafpe rouge à qui il 
reiïemble, ce dernier fe trouve quelquefois parmi le* 
minerais de ce fer- t mais il ne fournit pas pour cela, d« 
te métal. 


\ 
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fition. Il eft fort pefant, fort dur & très- 
caffant ; il eft très-riche en fer, il en donne 
fouvent depuis 60 jufqu’à 80 livres par 
quintal. Quelquefois il eft un peu atti- 
rable par l’ aimant, ôc quelquefois il ne 
l’eft point du tout. 

Souvent ce minerai fe trouve entre- 
mêlé d ! un Jpath vitreux & verdâtre , ou 
d un mica blanchâtre ou de pyrites aux- 
quels il reffemble. 

On trouve communément fix fortes 
de ce minerai ; car le Jlrié qui feroit la 
feptiéme forte eft très- rare. 

Celui de la première forte eft le bleuâ- 
tre folide y appellé en latin, caerulefcens 
folidus , 

Celui de la fécondé eft le bleuâtre à points 
brillants qu’on nomme en latin ccerulef 
cens puncfulis micans , 

Celui de latroifiéme eft à' un. b leu foncé 
ou d’une couleur plus claire en tirant fur 
le gris ou fur le rouge. Lorfqu’il femble 
rouge on l’appelle fanguine ou pierre hé- 
matite 3 mais improprement } afin de la 

t 
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üiûinguer de la véritable fanguine. 

Celui de la quatrième fe trouve en 
grains ôc on l’appelle en latin, granu - 
latusk 

Celui de la cinquième fe rencon» 
tre en forme cubique. On le nomme en 
latin : tejfulatus. 

Celui de la fixiéme enfin, eft écailleux 
ou feuilleté , il eft appellé eh latin, [quant 
mofus , vel lamellojus. 

Tous ces minerais reffemblertt, com* 
me l’on voit , & par la figure & par la 
forme , aux minerais cendrés dont nous 
venons de parler , & la couleur en fait 
feule la différence (a). 

La cinquième efpèce du minerai de c;»* 

1 1 quiémé 

fer impur ou du fécond genre, efl: un «Jp« e e 
minerai de fer noirâtre ou noire, appellé en j^ p d u e / w 
latin , minera fer ri nigricans vel cineris ni- f e “ 0 d n u d 
grâ , magneti amicâ j ferrum mineralifa - senre * 
tum continuum nigricans , fplendens ; fer- 
rum vulgare', ferrum amorphum nigricans , 
badium rubrum . 

£ a ) Voyet ci-deyant page 16 4 &fuiyan:eî, 

t 

t 
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Ce minerai eft très-pefant & il eft le; 
meilleur de tous ceux métalliques (a). 
En effet il contient beaucoup de fer pur, 
ce qui le fait dire des plus riche. Il 
donne yo à 80 livres de fer par quintal. 
L'aimant l’attire fortement , fa cou- 
leur ( b ) eft un peu grifâtre , mais plus 
foncée que n’eft la couleur du fer même. 
On le trouve femblable àune maffe com- 
pacte de Limaille d'acier. 

On en rencontre auffi de fix fortes } 
tout autant qu’on trouve de minerai de fer 
bleuâtre. Les unes ou les autres font peu 
ou point marbrées de noir } de brun, d© 
bleu ou de rouge. 

Celui de la première forte eft le folide j 

(,i) C’eft encore un des minerais ic fer qui Toit le plus 
propre pour la formation de l’««ïr,nous renvoyons ci- 
aprè* fur cet objet au troiliéme genre du minerai de fer. 

( b ) Si la couleur de ce minerai ne fe trouve pas trop 
foncée, on peut le regarder en général comme un de* 
minerais de fer le plus abondant & celui qui fournit le 
meilleur métal , fur-tout lorfqu’il eft un peu ou point 
mineralifé ; qu’il peut être fortement attiré par l 'ai- 
mant ; qu’il eft luifant dans l’endroit de fes fraétures; 
qu’il eft compofé d’un aflemblage de petites feuilles 
minces & d’une couleur égale ; enfin, que la difpofition 
de les parties le rend d’une figure indéterminé». 
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fcelui de la fécondé forte eft à points bril- 
lants i celui de la troifiéme eft en grains } 
on l’appelle fouvent pour cette raifon 
grainelé ; celui de la quatrième eft le cu- 
bique ; celui de la cinquième eft Vécail* 
leux , 6c celui de la fixième forte eft le 
feuilleté (a). 

La fixième efpèce du minerai de fer 
impur ou du fécond genre, eft une mine ou 
minerai de fer fpéculaire (b) ; c’eft-à-dire , 
claire comme le verre ou luifante ,• on l’ap- 
pelle encore minerai de fer à facettes lui- 
j antes , ÔC en latin , minera ferri fpecula- 
ris i ferrum mineralifatum , minera fuper- 
frie nitente } ferrum plumofum ferri nttdi 
faciem pra fe ferens. 

Ce minerai eft de différentes couleurs; 
ordinairement il eft gris tirant fur le noir 

( a ) On peut avoir recours à la defcription des mi- 
nerais de fer cendré ci-devant page 164. Les définition* 
des fortes de minerais que nous y avons indiqués font 
les mêmes. Elles peuvent s’approprier à ces minerais 
dont nous parlons ici ; en obfervant cependant qu’au 
lieu d’être de couleur cendrée, ceux-ci font noirs. 

(b) Ce minerai eft different de celui à qui on donna 

Î areil nom , & dont nous ayons précédemment parlé. 
r oyçz page 161, 


Sixîema 
efpcce 
du mine* 
raide fec 
impur 
on du fé- 
cond 
genre. 
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ou ayant prefque la même couleur que 
le fer ; il a toujours au moins un côté 
uni , brillant & luifant comme un miroin 
Quelquefois il femble quil eft compofé 
d’un affemblage de petits feuillets min- 
ces & de couleur grife ; mais fouvent on 
nie peut difcerner la figure de fes par- 
ties (a). Il eft riche en fer y attirable par 
Y aimant y & il eft fouvent mêlé avec la 
pierre hématite ( b ). 

Ort en trouve de trois fortes. 

Celui de la première eft le minerai 
fpéculaire en lames ou feuilleté , qu’on 
nomme en latin , fpecularis , lamellofus 
aut foliaceusi 

Celui de la deuxième eft le fpeculairè 
côntourné , appellé en latin, Jpecularis 
contortus» \ 

Et celui de la troifiémë eft le fpecu - 


(a) Ces minerais trouvés ainfi, font ceux qui font les 
plus attirables par l’aimant, &: qui fourniflent un meilleur 
fer que les autres. 

(b) C’èft avec ce minerai que l’on peuî fouvent con- 
fondre le minerai de fer blatte ramifié dont nous avons 
parlé précédemment page i6 u 

lairé 
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laire quadrangulaire ou quarré, nommé 
en latin , fpecularis quadriformis. 

Le contourné eft compofé de feuillets 
ou de lames minces entortillées & diffé- 
remment recourbées fuivant la forme & 
la nature de la matière ou des corps avec 
lefquels ce minerai eft accidentellement 
mélangé. Le quadrangulaire a fouvent' 
affez de reffemblance avec le fpath rom - 
ho'idal ou cubique. Lorfqu’il eft frotté ÔC 
placé dans l’obfcurité , il reluit un 
peu ; mais fouvent il n’a point de for- 
me déterminée, on le trouve mêlé de 
quart { , de fpath vitreux ôc d’un peu de 
cuivre . 

La feptiéme efpèce du minerai de fer 
impur , eft appellée vulgairement pierre 
hématite , ferret d’efpagne ou fanguine à 
brunir , ou feulement fanguine (a) , fer 


(a) Ce nom eft donné à ce minerai, parce que répandu 
fuilesplajes, ou même pris intérieurement, il pafTe pour 
arrêter 1 efang. 11 le trouve encore des minerais qui por- 
tent ce nom de fanguine, mais quoiqu’ils contiennent 
du fer en petite quantité , nous ne les rangeons pas ici» 
Nous en parlerons par la fuite. 

Tom . /. Arts, Part, I. - X 


V 
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fciffile , Jchifl, tête vitrée (a) , fer magneti 
que : on le nomme en latin, hœmatites 
ojfic inarum ,* lapis fanguineus nonnullo - 
rum : en grec, t«»; j en allemand, 
blut-Jlein : en latin, minera figuratâ rubrâ 
aut tritura rubente , vel ferrum mineralifa - 
,* ferrum fchijlofum ; ferrum rubrum 
angulofum ex centro flriatum : ferrum mi - 
neralifatum informe , rubro-grifeum , fri a- 
tum Jlriis è centro radiantibus j & encore 
fchiflus fed impropriè diclus , pour le dis- 
tinguer d’une forte de cette efpèce de 
minerai. 

En général le minerai de fer-pierre hé- 
matite eft en forme de mammelons ôu*ert 
écailles , mais plus communément il eft 
Itrié ou à rayeures , ou comme criftalifé* 

Il eft alors convexe par un de fes côtés , 
anguleux & re&iligne de l'autre ; nous 
voulons dire que fes Surfaces qui fe réu- 
nifient toutes en un point , forment inté- 1 


(/»,) Ce nom lui eft donné parce qu’on peut divil'er ce 
minerai par morceaux , & qu’il montre intérieurement 
un tifl'u ftrié ou fibreux comme l'alun de flttnitm 
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heurement ürie pyramide irrégulière ; il 
eft très-dur & compa&e * & on le trouvé ‘ 
affez pefant , de couleur rouge-brun par 
lui-même ou tirant fur le rouge. Si on lé 
dépouille de la rouille qui couvre fa fur- 
face, il eft luifant Ôt brillant ; ce inine J > 
rai étant mis en poudre, fh couleur eft 
toujours la même, & il la donne aüfll 
aux corps qui en font frotté ; fi on le 
mêle avec de l’eau il la rougit. Le dë-- 
dans , lorfqu’on le cafte , préferite des fi- 
lets à’amianthe radiés pourvu qu’on le> 
cafte parallélèment à fesftrieS* Câr fipa.» 
frà&ure étoit perpendiculaire , on ver-*/ 
roit des grains approchants de ceux d uiv 
acier d’utie trerripe médioefë. Il n’eft- 
pas communément attirable par Yaimantp 
& c’eft cependant le minerai le plus ri- 
che en vrai fer; on en tire quelquefois' 
jufqu’à 80 livres par quintal } mais ce feü» 
eft aigre , c’eft-à-dire , caftant. En effet f . 
on a beaucoup de peine à le rendre niai-' 
léable ou du&ile lorfqu’on le prépare (a)ï- 


(a) Quelques Auteurs prétendent que V hématite ddff 

T ij 
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i Parmi toutes les fortes de ce minerai 
que nous allons diftinguer , il s’en trouve 
qu’il n’eft pas néceffaire de préparer pour 
en tirer le fer ; V-aimant feul eft capable 
alors de faire cette opération ; comme 
aufli il s’en trouve qui paroît ftrié ou 
rayonné à l’extérieur , & qui intérieure- 
ment eft compofé de lames ou feuillets : 
On le trouve en morceaux plus ou moins 
gros , couverts d’une terre jaunâtre , bru- 
nâtre , obfcure , environnée de petits 
cailloux rougeâtres, ou comme eft le fer 
dans fa minière. Ce minerai donne alors 
une légère faveui 4 ftyptique, mais qui fe 
paffe bien-tôt pour peu qu’il foit expofé 
à Y air ou dans le feu (a). 

fa formation aux deflechements des gurhs ferrugi- 
neux , parceque , difent-ils , dans certaines fortes d'héma- 
tites ; c’eft-à dire , celles qui font en mammelens ou qui 
rèflemblent à des grappes de rai/in 8c dont nous parlerons; 
on voit très-diftin&ement leur accrétion ou accrai ffe- 
inent par les feuillets dont elles font çompofées, 8c leurs 
couches qui font les unes fur les autres: c’efl-à dire , 
qu’on s’apperçoit par-là qu’ils ont été formés fuccefli- 
vement ; ceci ne paroît point devoir intérelTer le Mi- 
néralogijie. 

(a) On ne tire pas feulement de ce minerai héma- 
tite, du fer ; maifiT elf encore utile aux Verriers,' 

,/ i v ' J ” • ' ' • 
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Il s’en trouve de plufieurs fortes qui 
different par la couleur & par la forme 
de leur conftruétion. 

i°. Du rouge , parce qu’il a cette cou- 
leur, Ce qui le fait appeîler en latin > 
hématites ruber . Celui-ci eft rempli de 
ftries ou de rayons non interrompus , & 
qui femblent fe- réunir dans un même 
point, au centre. , 

Cette forte d’hématite efl intérieu- 
rement difpôfée en aiguilles , d’une fi- 
gure pyramidale . Ces aiguilles font du- 
res , pointues, longues, minces, bril- 
lantes, pures & de la même couleur à 
peu près que l’extérieur du minerai. Il eft 
communément & intérieurement, d’un 
rouge brun comme la limaille àtacier 
rouillée.Ces aiguilles acquièrent une cou- 
leur plus rouge à mefure qu’on les met 
ên poudre. - 

— 

k 

aux Batteurs d’or , aux Orfèvres , aux Doreurs, 
Voyez ces Arts on Métiers. Sa propriété d’erre dur , pe- 
fant , compaft & d’un rouge brun, le fait mettre en 
œuvre par les différents Arufants dont nous venons de 
parler. 
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2°. Du noir on noirâtre, & cela relatif' 
yement aulli à fa couleur ; ou le nomme 
çn latin, hcematites niger tritura, rubens ; 
il eft également rayonné & compofé de 
Ja même façon que celui de la précé- 
dente forte, & en a la qualité, mais U 
£ft un peu plus dur , & fa couleur , com- 
me Aou$ venons, de le dire , eft noire, 
Cependant quand on écrafe ce minerai 
•noir j de noir qu’il étoit, il prend une cou* 
leur rougeâtre ou jaunâtre. Souvent mê- 
me quand on le broyé il rend trois cou*? 
J[euïs différentes & diftin&es qui le font 
paroître marbré ; Ges couleurs font noi- 
res , rouges ou blanches. On appelle en 
latin cette forte de minerai, par rap- 
port à cette ’ variété , trichrsÂ ou petit 
ç/trus , „• ; '* . 

3 Q , fl y a le minerai de pourpre , parce 
qu’il a cette couleur , il eft appellé en 
latin , /ixmatites purpureus. Il donne une 
te-inte rouge. 

4°, Qn en trouve qui a la forme à v 
femi-fgkénaite y pommé en latin , hxmaiU 
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tes kœmi-fphœricus , fchiflus propriè diclui 
vel martialis* .1 

Sa couleur eft d’un rouge brun entre- 
mêlé de violet. Ce minerai ne fe trouve 
que rarement, (a). Il eft en mafles ou eA 
morceaux , à demi -fphérique ou en croû- 
tes àç, 3 ‘ ou 4 lignes d’épaifleur. Il a la 
reflemblance de la r d’une boëte offeuife 
du crâm humain , & on en trouve de diffë- 
l'entçs couleurs , de noire x de brune,' & 
de rouge. 

5“°. On en voit aufti qui eft de forme 
fphérique , appellé en latin , hématites glo- 
bulariij ferrum rubrum globofum , aut femi- 
globojum exius nigricàns , fplendens , ta- 
bernacul’atum , ïnlus rubro-gnfeum , Jhia- 
fum, finis è centra radiantièus. 

On le trouve ou en majfes rondes ou 
en petits globules j jaunâtres & terreux j 
foit dans fa matrice naturelle qui eft une 
terre jaunâtre 6c ferrugineufe , foit fans 


(„) On ne doit pas le confondre avec le minerai da 
pr rouge compaâe qui eft aufti très-rare & d’une fort# 
4ont nous ne parlerons pas, 

Tiv 
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rnatrice ; il relTemble & n’eft fouvent 
pas plus gros qu’un pois commun ou une 
aveline , fève , Lentille : on le nomme com- 
munément minerqi ou mine de fer en fê» 
ves (a). .•) . . ^ ...» 0; . ^ . . 

Ce minerai relfemble aux pyrites en 
globules rondes j ces globules font ftriées 
ou rayonnées du centre à la circonféren- 
ce ; il eft luifant à fa fuperficie extérieu- 
ïe , & quelquefois il eft fort vitreux in- 
térieurement. 

6 °. Il fe trouve un minerai qui eft en 
forme de grappes , appeilé en latin, ha~ 
matités botryites ; il eft toujours compolé 
de petits grains ou mammelons qui fe font 
groupés ; mais ils ne font pas ftriés ou 
rayonnés comme l’efpèce précédente ; 
plus communément il eft compofé de 
couches concentriques ou qui ont un 
centre commun, Çes lits ou couches fç 
trouvent oppofés les uns aux autres , de 
manière à former un total qui imite allez 

" 1 ■ " T 

v (a) Ce minerai donne une trè*-grande quantité de 
bon fer. . ~ . V 
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bien une grappe de raijin ou une pyrite 
botryite . , 

7 0 . Il y a un minerai en pyramide qu’on 
nomme en latin , hématites turritus vel 
pyramidalis ; il eft ainft appelle , parce 
qu’il eft parfemé ou difpofé en pyramide 
ou en pointes , ôt d’une manière Taillante 
comme les pointes de la peau d’un hé- 
rijfon. 

8°i II y a encore le minerai cellulaire 
appellé en latin , hématites bracleatus vel 
cellularis ; il eft compofé de feuilles min- 
ces & ferrées qui forment des cavités 
femblables à celles d’un rayon de miel. 

2°. Il y a enfin, le minerai en lames ho - 
rifontales , nommé en latin , lamellis hori- 
fontalis ôt Jlriis verticalibus. Ce minerai 
eft très rare ; extérieurement U p^roît 
compofé de ftries qu rayons^i feuvent 
Te cro;fent ou fontperpe'ndieulaires ou 
divergents (a) -du centre de la mafïe : inté- 

. . I l I J I I 1 . 1 " ■ ! 

' A • ■ ■ I ’ 1 

(tt) Rayons qui partent d’un même poinn & qui vont 
toujours en s’éloignant l’un de l’autre comme les deux 
1 ,• côtés d’un anglt reïïUigne,; :..n - ;.•> . ■ .5 . 
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rieurement ce minerai eft compofé de 
lames & de feuillets . 

«fpe™* La huitième efpèce du minerai de fer 
rai défer impur ou du fécond genre , eft le mine - 
rmpuroo raic i e j er communément appellé aimant , 
S fer vivant , pierre herculienne y ôc en la- 
tin , magnes ojficinarum : lapis heracleon « 
lis vel fyderitis aut fydencus y lapis ly-> 
dius vel nauticus y lidia lithos y heraclta - 
titkos y litkos magnetis avicennst calamita 
rhafes & italorum ; fyderitis <* rvSupcç fer- 
mm y minera ferrum trakente , repellente & 
polos ofeendente ; ferrum amorphum , 
mm attrahens ; ferrum mineralifatum ai - 
fraclorium. ' f . 

C’eft ce minerai qui, pofé près de la 
limaille ou de quelques morceaux de 
fer , les attire ou les repouffe fur le 
champ plus ou moins fortement ; il a 
Suffi la propriété de marquèr les pôles (a) k 

r f v 

1 — ■- " ■■■■ — 11 . 

(<*) On Ce fertde cette pierre pour former l 'aiguilla. 
de la Boossolf, L'ûmant fut découvert par M.ignes, 
berger for le mont Ua, par le moyen de fa boulette. 

Cette pierre a encore d’autres propriétés & vertus 
«onnues, dont nous parlerons ailleurs. 


\ 
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Il n’eft pas malléable. Il eft plus ou 
moins dur & compare, & pluspefant que 
le fer même. Iieft fouvent mêlérde, cuiU 
loux&c. àt fpath y ce qui altéré fa qualité; 
on en voit de couleur grife, brune ou 
noire, &c, & fa figure & fa richelfe font 
analogues au climat du pays où il fe 
trouve (a). Il eft quelquefois de figure 
oSogone ou cubique; il ne donne pour 
lors. que peu de fer , qui feroit d’une 
mauvaife qualité, fi on le fondoit.- 
; On le trouve en différents endroits de 
la terre , dans les minières de fer ôc quel* 
quefois dans celles de cuivre. 

Communément les minerais d 'aimant 
font difperfés çà & là par petits frag*. 
ments , ou en groffes majfes & unies au 
minerai de fer'+ elles font toutes dirigées 
àt Veft à Youejl, & non pas du nord au 


* ** / 



(a) Près du village de S . Martin dans le voifînage de 
S. Cataire en Bretagne, il fe trouve un champ appellé 
Ip champ i' aimant , parce que les cailloux qu’on y trouve 
font des pierres d'aimant ; un particulier y trouva une 
pierre eftimée 2000 ’lîvrqs, ' 
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fud, comme l’affurent mal-à-propos bien 
v des Auteurs (j). 1 

Il s’en rencontre de couleur de gris 
de fer , appeilé en latin , magnes , colore 
ferreo compactus. Cet aimant eft peuftrié, 
& il eft très fujet à perdre fa vertu.- 
On en trouve èncore de couleur de fer 
grainelé qu’on appelle en latin, colore fer. 
reo granulatus il n’attire pas des corps 
d’un grand poids , étant trop poreux. •! 

Il y -en a de remplis de points brillants y 
appellés en latin p particuhs riiicans ; 
il relfemble en quelque façon au mine- 
rai de fer réfractaire qu’on appelle 'Wol- 
fram ôc doht nous parlerons ; ceux-ci 
attirent à peine, la limaille de fer. 

On en vùit de brun ou de rougeâtre y 
nommé en latin , fiifcus vel rubens , celui 
qui eft ainfi , contient le plus de fer ; il 
relfemble un peu à la pierre hématite , & 
il n’attire que des petites parcelles de 


(a) Us veulent que l’aimant ait (a direftî in polaire 
conforme à celle qu’il avoit originairement dans la mi- 
nière. 
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fer % comme des cloux , ôcc. - 

Il y en a de bleuâtre , ôt on l’appelle en 
latin , cærulefcens ; c’eft celui qui attire 
ordinairement le mieux lé fer ,• Ton grain 
eft égal , dur ôc d’un bleu noirâtre ôc bril- 
lant. 

On en voit aufii de blanchâtre , qu’on 
nomme en latin , albicans \ cette pierre 
n’attire le fer que d’un côté & le repouffe 
toujours de l'autre. 

On trouve enfin, un aimant compofê de 
lames , appelié en latin, magnes jlratojus ; 
ce minerai eft traverfé de petites veines 
fpatheufes. Sa couleur eft fort variée , ÔC 
il attire très- fortement le fer. 

1 La neuvième efpéce du minerai de fer 
impur ou du fécond genre, eft un fer 
mineralifé dans le fable , ou minerai fa - 
•blonneux qu’on nomme en latin, ferrum 
arenâ mineralifatum ; arena ferraria , vel 
fer ri ferra , ferrum glareofum atrum , ma~ 
gnetem / equens; ferrum attractoriüm ,• mu- 
-fei tejfin; arena ferrea colore- nigro aut ex 
fufco nigref cerne. pondéré-, attraftione ma - 
gnetis cognufcendœ . 


Neuvïéw 
me efpe- 
ce dumi- 
neiai 
de fer 
impur 
ou du xd 
genre. 
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Ce font de petits grains de fer très-s 
déliés 3 purs, affemblés dans du Jablej 
6c prefque tous attirables par Yaïmanti 
Ce Jable fe diftingue facilement du fa- 
ble ordinaire , foit par fa couleur qui eft 
d’un noire plus ou moins foncée, foit 
par Y aimant qui l’attire fortement ; il eft 
plus ou moins riche en minerai de fer fuw 
vant fa forte* •" 

Il y en a de trois différentes; 

Celui de la première eft le fable ferru* 
gineux noir ou bruri . , âppellé en latin , 
arena ferraria nigrefcens patipera , arehâ 
fèrrea aratra. Ce minerai eft de deux éf- 
peces ; le pauvre & le riche , foit naturel \ 
foit accidentel. Ils font l’un 6c l’autre Te-* 
gardés par quelques Aüteurs pour des 
fers-vierges. , 

Le pauvre eft noir 6c rouge plus ou moins 
foncé, ôc il eft plus ou moins gros. Il 
ne contient qu’une petite quantité de fer 
par quintal, Ôc ce. fer eft plus ou moins 
vierge axa pur* t,- 
Le fécond qui eft le riche, contiefti 
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jufqu a po liv. au quintal (a). Ses grains 
font plus ou moins gros & de coulenr 
noire & brune mêlées enfemble. 

Le fable de la feeonde forte eft en* 
core un fable ferrugineux , mais de diffé- 
rentes couleurs , appellé en latin , arena 
ferraria diverf-color : ce fable eft un mé- 
lange de terres ochreufes qui forment des 
lits ou çônes , ( bandes , ) dans du Jablott 
plus ou moins atténué. 

Et enfin celui de la troifiéme forte 


. (a) On rencontre quelquefois ce minerai dans les en- 
virons des lieux, où il y a des minières de ce métal, ten- 
dres 8c un peu compares , & au travers defqueJJes il 
aura pafle rapidement certaine quantité d’eau qui aura 
défuni en même-tems fes partie les, & les aura enlevé 
en les chariant jufqu’au lieu où cette eau cefle de cou- 
ler avec la même force. Alors la pelanteur fpécifique 
des parties du fin fait qu’elles fe.dépofent dans diffé- 
rentes cavités de la terre, & qu’elles fe trouvent acci- 
dentellement confondues avec un fàblé plus ou moins 
comminué ou rompu. Ce fer eft plus ou moins pur ou 
menu ; il éft dépole oU en coticbes oti en filons fuivant 
la difpofîtion du lieu où il fe trouve. D’après ce que 
nous venons de dire, il eft facile de diftinguer deux 
fortes de minerais àefer dépofé & mélé dans le fable i 
l’un naturellement , l’autre accidentellement ou par 
tfanfport : d’un autre côté, la friabilité ou l’inégalité 
du grain jointe à la différence des couleurs, noire, rougty 
tic. font encore voir que de tels minerais n’ont pu étra 
produits dans les lieux où on les trouve. 
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eftle fable ferrugineux brun ou rougeâtre y 
qu’on nomme en latin, arena ferraria 
jufca vel rubefcens. 

Celui-ci eft plus pauvre encore que la 
première efpèce de la première forte, 
c’eft-à-dire, qu’il ne contient prefque 
point de fer. Souvent on le prendroit 
pour du fable d'or ; mais quand on l’a 
mis dans l’eau forte , ce minerai prend la 
couleur d’un brun foncé, & le fable de- 
vientblanc , comme du fable ordinaire ( a )* 
JfpecT 8 ‘ La dixiéme efpèce du minerai de fer 
Midèfer impur ou du fécond genre, eft un fer mi- 
oudofe- néralifé dans du limon , ou le minerai de 
£e nre. fer limoneux ou aquatique. On le nomme 
aufïi minerai ou mine des marais , minerai 
ou mine de lacs , minerai ou mine marèca - 
geufe : en latin , minera ferri fub aquofa 
vel lacujîris autpalujlris j tophus martis ; 
ferrum argilla miner ali f atum ; minera in~~ 
„ trinfece colore ferreo vel cæruleo. i 

Ce minerai e£ compofé de portions 

_ 

, • ' • *, • ! - 1 

(.») Nous aurons foin d’indiquer au paragraphe des fa - 
bits, que nous avons parlé de tous les fables ferrugineux. 

de 
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de minerai de, fer très-atténué ou qui 
n’ont pas une grande confiftance. Ces 
parcelles ont été détachées de leurs mi- 
nières & chariées enfuite dans des lacs ou 
marais où elles fe font précipitées par 
leur pefanteur fpécifique , dans les en- 
droits creux & ferrés. Par cette raifon 
ces minières font inépuifables , étant 
continuellement remplies par la déchar- 
ge des nouvelles eaux (a). 

On trouve toujours ce minerai d’unfc 
couleur brune ou foncée. Après avoir 
été durci à Pair, il reffemble à du fer rouil- 
lé ; il eft ordinairement intérieurement 
brun ou de couleur de fer; on le ren- 
contre au fond des eaux des lacs & dans 
les marais, fous une forme terreftre , 
mais d’une confiftance limoneufe & peu 
compare, & cela toujours à une plus ou 
moins grande profondeur & éloignement 
du bord fuivant la forte dont il eft. Si 


(a) C’eft ce qui a fait dire par quelqu’un* que ces mi- 
nerais fe reproduifoientau bout dequelque-tems: quoi- 
qu’il en foit, cela intérefie bien peu le Miueralcgijle. 

Tom . I. Arts. Part. I. V 
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on le rencontre ainfi dans des endroits 
creux ôc dans l 'eau , on le trouve aufli de 
même dans des endroits fecs. 

Ces minerais font graveleux , fablon- 
neux ôc caverneux étant fechés ; en les 
brifant ils deviennent luifants ôc brillants, 
ôc X aimant ne les attire point. A l’intérieur 
ils font entre-mêlés d’une couleur brune 
foncée , femblable à celle du fer rouillé. 
Intérieurement ils font bleuâtres, grifâ- 
tres, jaunâtres, luifants ôc brillants. Sou- 
vent ils reffemblent à du fer brûlé ou à 
des fcories de ce métal, fans avoir cepen- 
dant une confiftance terreufe. 

Ce minerai différé beaucoup des ochres 
terreux dont nous parlerons ( a ) , qui con- 
tiennent également du fer. 

Parmi cette efpece de minerai on en 
diftingue de huit fortes. 

Celui de la première eft le minerai de 


(<*) Nous les délignerons fous le nom latin de oebra > 
aut ferrum terrettm , luium matins iniquans, Vvjtx, le para-, 
graphe où nous décrivons les serres employées par les arts - 
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fer limoneux~rougeâtre } appellé en latin* 
minera ferri fubaquofa rubens j minera pa - 
lujlris rubens . ' • • 

Ce minerai eft d’une couleur brune ti- 
rant fur le rouge ; tantôt il fe trouve en 
grains comme le fable , tantôt il eft en 
maffes greffes fouvent comme une noix * 

& fouvent comme un pois ou une fève : 
Lorfqu’ii n’a pas été féché à l 'air , il eft # 
plus ou moins compare & rude au tou- 
cher félon fon dégré de féchereffe : inté- 
rieurement il n’a pas de figure déter- 
minée. • 

Celui de la fécondé forte eft le mine- 
rai de fer limoneux verd qui fe nomme en 
latin , minera ferri Jubaquofa vel paluflris 
viridefeens » 

On en trouve de cette couleur verte 
& de différentes groffeurs foit en grains 
de fable foit en grandes maffes ; celui qui 
eft de la groffeur d’une aveline, ou com- 
me un petit œuf de pigeon , d’un gris fale, 
tendre , & happant à la langue lorfqu’on 
l’y porte, eft une forte d 'argille qui con- 

V ij 
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tient du fer : c’eft une excellente caflinel 

Celui de la troifiéme forte eft le mine- 
rai de fer Limoneux de couleur noire bleua.' 
ire. On l’appelle en latin , minera ferri fub - 
aquofa nigro-ccerulejcens ; minera palufhis 
ex nigro cxrulefcente. Il reflemble dans 
l’intérieur à de Y acier Brulé. Sa couleur 
eft très-foncée ôc tirant fur le bleu d’un 
m acier qui a reçu des coups de feu ou qui 
a été brûlé. 

Il fe trouve du minerai de fer limo- 
neux qu’on appelle minerai ou mine dejer 
à tuyaux , & c’eft celui de la quatrième 
forte ; on le nomme en latin, minera pa - 
lujlris tubulata : on diroit que ce minerai 
eft percé, il femble aufli n’être qu’un 
oféocolle (a) ferrugineufe. Les trous qu’on 
y voit ordinairement, n’ont été occafion- 
nés ou formés que par les racines ü her- 
bes fur lefquelles ce minerai s’étoit dé- 
pofé , dans i’état de liquidité. Les chalu- 
meaux de ces herbes ayant été embraffés (*) 


(*) Voyez. au nous parlons de cette pierre , 
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& enveloppés , & s’étant pourris par la 
fuite , y ont produit néceffairement un 
vuide. 

Souvent ce minerai eft enfialaclitesyon. 
l’appelle alors minerai de fer en bâtons : en 
latin., minera paluflris fufleata. 

Celui de la cinquième forte elî: le 
muterai Limoneux brun , il eft de figure 
indéterminée & on le nomme en latin , 
minera ferri fubaquofa fufca , extrinfecé 
amorph.i encore minera lacuflris o'fcuré 
rubra , figura incerta. Il n’a pas en effet de 
figure déterminée ; il eft très-tendre & 
très-friable. Si on le caffe , on trouve- 
fon intérieur entre-mêlé de bleu ou rou- 
geâtre ; cependant à fon extérieur il pa- 
roît d’un brun foncé ; on le puife fou- 
vent au fond des lacs , communément 
fur les bords jufqu’à l’étendue de 8 à la 
toifes ôc dans une profondeur de 4 à y 
de ces mefures. 

Celui de la fixiéme forte fe trouve en 
globules ; ou l’appelle allez communé- 
ment minerai ou mine de fève , ou mine 

Viv 
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de pois , luivant la forme dont il eft. On 
le rencontre plus ou moins applati, feuil- 
leté & écailleux , ôc on le nomme en la- 
tin , minera jerri Jubacjuoja globofa ,* mi- 
nera lacujlris globofa, otodes referens ; fer- 
ru m amorphum globulïs minutis. Ce mine- 
rai a d’ordinaire la figure fphérique ; tan- 
tôt il eft feuilleté êt de la grofleur d’une 
fève , ce qui lui fait donner ce nom ; tan- 
tôt il eft plus gros. Il renferme com- 
munément un grain ou un noyau qu’on 
appelle callimus aut nucléus. Sa couleur 
eft d’un jaune brunâtre. 

Ce minerai peut être regardé à la ri- 
gueur comme une pierre d’aigle appellée 
en latin otites ; cette pierre n’eft qu’une 
efpèce de mine de fer à noyau ou en géo- 
des rondes ou applaties. Quelquefois il 
eft compacte & de la groffeur d’un pois , 
ce qui lui fait encore donner le nom de 
ce légume , quelquefois il eft plus gros. 
Il fe trouve, comme le précédent, à la 
même profondeur ôc étendue du bord des 
lacs , ôte. 
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Celui de la feptiéme forte eft le lenti- 
culaire ou celui qui eft en forme d’une 
lentille ordinaire. On l’appelle en latin , 
minera lacujlris numif malts , vel minera 
ferri fubaqua numifmalis. Il eft compofé 
d’un afiemblage de petits gâteaux min- 
ces, applatis en forme de petites écail- 
les, ôc renfermant au- dedans un grain 
quelquefois plus ou moins gros. Ces pe- 
tits gâteaux ont une refîemblance par- 
faite à de la monnoie. On le trouve dans 
les étangs ou dans les lacs, de même que 
les deux précédents , êt encore aufti dans 

différentes rivières. 

# 

La couleur extérieure de ce minerai 
eft noirâtre ou d’un brun rouflatre. Si 
onbrifefes parties écailleufes, elles ent 
intérieurement le coup d’œil vitreux 
comme le fpath. \J aimant en attire for- 
tement les particules. 

On ne doit point confondre ce minerai 
avec la pierre lenticulaire minéralifée par 
1 $ fer, & qui a fervi autrefois de loges 
à une efpèce de tejlacèe , ou d’un corps 
revêtu d’une coquille . V iv 
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Le minerai de fer limoneux caverneux x 
qui eft celui de la huitième & dernière 
forte , fe nomme en latin 9 minera lacuf- 
tris lamelloja , cavernofa : en francois , 
on l’appelle encore mine limoneufe en 
godets : en allemand* Nieren-Ert Il a fa 
couleur jaunâtre ouifabelle, il eft feuil- 
leté ou formé par couches irréguliè- 
res (a) , fur la fuperficie defquelles s’é- 
lèvent des petites écailles par comparti- 
ments fymétriques , qui forment dans 
leur centre , des petites fojfes. 

On, tire fouvçpt de ce minerai depuis 
30 jufqu’à do livres par quintal, foit 
qu’on le trouve dans des lieux fecs , foit 
dans des lieux humides ou marécageux. 
{b). 


(11) En effet on trouve de ces minerais qui font en 
couches caverneufes plus ou moins pefantes & plus ou 
moins dures , dans des terreins non marefques & fecs. 
Bien des Auteurs prétendent alors que çes minerais 
font des gurbs de fer qui fe font précipités dans ces lieux; 
où ils fe rencontrent; quoiqu’il en foit, çe font de. 
très-bons minerais. 

{b) Lorfque ces couches font jaunâtres & non caver», 
neufes , on appelle le minerai, nttnern lacuftris lamet- 
tofa. . 
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La onzième efpèce du minerai de fer 
impur ou du fécond genre eft Yemeril ou 
émeri y ou pierre d'emeri qu’on nomme en 
latin, fmyris ojfficinarnm ; lapis Jmyrilius} 
ferrum miner alifatum minera durijjimà , ra- 
paci y folidâ magneti refraclariâ , colore 
fufco vel ferreo ; ferrum amorphum , petrce 
vitrefcentis ; ferrum minerali fatum , durijft » 
mum y fufcum : en arabe , fambadegi j & 
en grec, ferapiiy o/xt'pÇw (a) ; quelque? 
Auteurs la nomment encore pierre miné- 
rale ou marcaffite . 

C’eft un des premiers minerais de fer 
réfractaire qui durcit le plus au feu. Il 
ne fe fond que difficilement, & ne le fait 
que par le moyen de quelque fondant. 
C’eft auffi le premier vorace , c’eft-à- 
dire, un minerai dont on ne tire prefqtie 
pas de fer. Cette pierre eft, outre fa 
grande dureté , très-compaâe ; mais elle 

(a) Le nom fmyris de ce minerai vient, dit-on, du mot 
grec r/y. u t-en latin, tergo , purgo , parce qu’on s’en 
fert, comme nous l’allons dire, pour nettoyer & polie 
différentes matières. 


1 tenus 
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n’eft pas cependant aufll pefante que la 
pierre hématite. Sa couleur eft d’un gris 
couleur de fer quelquefois rouge. Le peu 
de métal qu’elle contient n’eft pas attira- 
ble par Y aimant : on en tire feulement 
après fa fufion un grain ou régule peu mal- 
léable , mais que l’aimant attire. Il eft ft 
dur qu’il eft impoflible de s’en fervir pour 
polir le verre ôt les pierre s les plus fufeep* 
tibles de dureté. 

Nous obferverons que ce minerai ne 
contenant que très-peu de fer , on n’eft 
pas ordinairement dans l’ufage de le tra- 
vailler pour en tirer ce métal Son em- 
ploi étant lorfqu’il eft réduit en poudre , 
pour polir & perfectionner feulement les 
ouvrages de fonderie (a). 

Il y a de quatre fortes de ce minerai. 

L’émeril brun ou rouge , le noirâtre , le 
gris Jolide & le gris lamelleux. 

(a) Nous expliquerons les emplois avec les imnieres 
de s’en fervir, aux arts 8c métiers , auxquels ce minerai 
eft utile. Voyez, les arts d ' Armuriers ■, de Serruriers , do 
Verriers •, de Marbriers, de Jauailliers , de Lapidaires, &C. 
& tous arts où cette poudre d’Emeril eft nécelTaire. 
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Le premier appelle en latin , fryris 
rubra vel fu/ca , ou encore fmyxis eu p rca 
vel fubrubra, eft regardé comme une 
pèce de pierre à fufil ou un jafpe rouge 
groflier, parfemé de particules brillantes 
de fer. Souvent on y trouve de petits 
points ou des veines d 'or & émargent effec- 
tifs, &: on l’appelle alors en latin , jmy- 
ris aurea vel argentina ; émeril d’or ou 
dé argent. U émeril brun ou rouge eft très- 
rare (a) ; ce métal tire fouvent fur lerGu- 
geâtre , il eft bien moins dure que les 
fuivants. Ses particules font tantôt des 
paillettes talqueujes jaunâtres & blanchâ- 
tres. 

Le fécond qui eft le noirâtre, a la cou- 
leur de gris de fer mêlé de rouge , affez 
femblable à la pierre hématite ; il eft plus 
riche etifèr que le précédent, & fouvent 
même ils contient un peu de cuivre. Il eft 
des plus rare. Son tiffu eft uni, peu grai* 
nu , inatte & a beaucoup de rapport avec 


(a) Il eil ticï-propre aux Alchimistes* 
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celui du ferret Üe [pagne , ou de la pierre 
hématite dont nous avons parlé. Il fe trou- 
ve le plus communément ou dans des mi* 
nieres üetain ou de cuivre ; il eft fou- 
vent mineralifé avec 1 efouffre, & orné 
de belles couleurs du cuivre , ce qui fait 
dire qu’il en contient , comme il en par- 
ticipe fouvent. 

L ’émeril gris folide eft celui de la troi- 
fiéme forte ; on le nomme en latin >Jmy 
ris cinerea compacta. Il eft le plus com- 
mun & le plus en ufage. Il fe trouve gri- 
sâtre, cendré, pefant , compare , très- 
dur , fit nullement fufceptible d’être at- 
tiré par r aimant. Comme il eft difficile 
à mettre en fufion & à pulvérifer ( a ) , 
on le regarde comme pierre réfractaire. Il 
fe trouve parmi les pierres blanchâtres & 
(juart^eufes qui le traverfent en maniéré 
de filions . 


( a ) 11 faut fe fervîr de moulins faits exprès , on ne 
pourroit ie faire dans un pillon ou mortier. Ce vafe cafie- 
roit plutôt que de mettre Yemeril en poudre ; c’eft cette 
forte qui eft ufîtée dans les « rts & métiers indiqués dans 
la note page 3.00.. 
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Uémeril gris & lamelleux appellé en 
latin 9 fmyris grijea lamellofa , qui eft ce- 
lui de la quatrième & dernière forte, 
paroît être formé d’un affemblage de pe- 
tites poriions de fer à facettes , mélan- 
gées de particules fableufes ou quart^eu- 
fes qui font refplendiffantes ; fouvent il 
eft mélangé de mica . Il eft très-dur , mais 
beaucoup moins que le précédent ; il eft 
brillant ôc fe divife en tables comme Yar- 
doife . 

La douzième efpèce du minerai de fer Douxié- 
impur ou du fécond genre , eft la magne • 
fie vulgaire ou des verriers , la maganai - fer «*- 

j o * o pur ou 

fe ou la manganefe , la pierre brune ; elle 
eft appellée en latin , terra fi tiens , magne- 
Jia ojficmarum ; magnejia ,■ magalcea , lapis 
maganenfis ; ferrum mineralijatum minera 
fulginea , manus inquinante , quæ pajfim 
firiis corlvergentibus confiât > ferrum minè- 
ralifatum , nigricans , obfoletè fplendens fi- 
brofum : en allemand, braufiein. 

Ce minerai eft âufli du nombre des 
réfra&aiïes 6c voraces, ôc dont on ne 


) 
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tire prefquè point de fer , car le quintal 
n’cn produit communément qu’aux en- 
virons de dix livres ; auffi n’eft-on pas 
dans l’ufage de le fondre. Il fert à diffé- 
rents arts & métiers que nous allons ci- 
ter; il eft très-friable , & n’a point de fi- 
gure déterminée : tantôt il eft en petits 
grains & reffemble à l 'aimant de Yauver- 
gne , foit par la, -couleur , foit par la pe- 
fanteur : tantôt il eft grisâtre , écailleux , 
marqueté, brillant & peu folide : tantôt 
& c’efi le plus communément, fon tiffu 
eft rempli de fines ou rayeures qui fe 
croifenc. Souvent ces ftries font groflie- 
res & fîmples , fouvent elles font avec 
des écailles . 

Ce minerai eft mêlé d’une terre alumi- 
neufe ou qui tient de Y alun. II eft alors 
brillant, folide, ôt reffemble à de Y an* 
timoine par fon éclat , par fa couleur qui 
eft d’ un gris noirâtre, & par fa pefan- 
teur , ou il afTimile à un minerai martial 
d’un gris obfcur, refplendiffant ôt ftrié, 
mais vorace & arfenical {ce qui Y empêche 
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d'être exploité (a) , ou enfin il reffemble à 
de la fuye fouvent un peu rougeâtre ; 
mais ordinairement noire. Il eft affez ten- 
dre, cependant affez friable, caffant ôc 
graveleux dans fes fra&ures. 

Ce minerai eft prefque toujours tra- 
versé de veines ou de filions blancs & 
quari^eux. Il noircit les mains. L’ aimant 
ne l’attire point , ôc lorqu’il fe forud il 
produit un verre jaune ou tirant fur le 
violet. 

Plus la maganaife eft blanchâtre , moins 
elle contient de fier ; 6c Y aimant ne l’at- 
tire pas {b). 


(jt) Les Allemands nomment ce dernier minerai eifen- 
nun -, eifeinglimmtr» Nous n’en parlerons plus d’avan- 
tage. 

{b) Nous obferverons d’après M. Pott, que fouvent 
on croira que la maganaife fera fort riche en fer, parce 
qu’elle opérera tous les fymptômes qui en indiquent le 
minerai , foit en faifant une forte effervefcence avec 
Ybuile de vitriol avec laquelle on l’aura mélangée , & 
exhalant une odeur acide & très-pénétrante , foit en 
voyant ce mélange fouvent s’échauffer à un tel point 
qu’il produit des étincelles , & que la chaleur fe ranime 
quand on y ver fe de l'eau froide ; mais ce fer eft abfo- 
lument étranger à la compofition de la maganaife , car 
il a été éprouvé que quajid cette pierre eft pure , elle ne 
contient pas de fer. 
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On la trouvé toujours dans fa minière 
ou matrice naturelle, en maffes affez grof* 
fes & de différentes figures. On diroit 
qu’elle a la propriété de purifier le verre 
ou de l’attirer , lorfqu’il eft en fufion } 
comme Ÿ aimant attire lé fer ; mais cette 
attra&ion du verre qui fe fait par cette 
maganaife , n’eft qu’une féparation du 
Corps coloré & impur qui fumage en 
forme d’ écume , ou qui fe précipite au 
fond du verre fondu. 

Il y a de quatre fortes de maganaife : 

La première forte eft la folide appel- 
lée en latin, compacta & folida. On en 
trouve de blanchâtre ( elle efl fort rare ) , 
ou de jaunâtre qui eft plus commune & 
qui reffemble affez à un minerai de fer 
décompofé. 

La flrièe , qu eft la fécondé forte , s’ap- 
pelle la vulgaire ou le favon du verre (b), 

( a ) Les Alchimistes ont penfé que cette pierre de 
M.i gncjie ttolt Vorcauee ( ut/e craye rouge fervant À marquer) 
propre 3c efficace dans les prétendues rranfmuationsdcs 
métaux ; mais elle n’a pas cette propriété. 

(é) C’eft fa propriété d’enlever les couleurs bleues ou 

en 
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«en latin , magnefia Jlriata fibris è centro 
radiantibus. Elle eft effeûivement ftriée , 
c’eft-à-dire , qu’elle a de grandes rayeu- 
res , & fes firies font groftieres & traver» 
fées par des veines de quart f ou de jpath 
également striées. Ces ftries font fou- 
vent par faifeeaux : fibris parallelis fafci- 
culatis , ou elles font difpofées fans or- 
dre : fibris difperfis (a). Ce minerai eft de 
couleur grifatre, noirâtre ou tanée. Il 
tache les mains. 

La troifiéme forte eft Yccailleufc ap- 
pellée en latin, fquammofa aut tefiacea 
vel crufiacea ; elle paroît prefque feuil- 
letée, & elle eft très-dure. 

La maganaife en cubes brillants , eft 
celle de la quatrième & derniere forte , & 
s’appelle £n latin , tejfula fplendens vel 
cubica nitens ; c’eft la plus rare de tou- 


verdâtres da verre, & de le rendre d'une tranfparence 
claire & pure, la dofe en étant ménagée , qui lui a fait 
donner ce nom. 

(a) C’eft cette forte de Maganaife qui eft employée par 
les Potiers, les F aj ancien , les Verriers & les Emailleurs. 
VoyeX. ces Arts & Métiers. 

Tom. /. Arts. Part, /. 


X 
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tes. Elle contient une portion égale de 
plomb & de fer. 

Trcizié- L a treiziéme efpéce du minerai de fer 

me elpc- 1 J 

Ancrai ^ m P ur ou du fécond genre , elt la pierre 

fmpur c du Perïgucux (a) , appeliée en latin, lapis 

ou du îd 

genre, petracorius. 

C’efl: une fubftance métallique qu’on 
peut mettre au rang des minerais de fer 
de la moindre efpèce ou des plus pau- 
vres, c’eft-à-dire, que ce minerai con- 
tient très-peu de métal. Il eft même ré- 
fraüaire & exige trop de préparatifs pour 
être exploité avec profit ( b ). Quelques- 
uns veulent que ce minerai foit une ef- 
pèce de maganaife , d’autres le difent 
d’une efpèce différente. 

Cette pierre femble être compofée de 
particules difpofées en aiguilles qui fe 
croilfent,fans être fortement attachées les 
unes aux autres. Il y en a de mobiles & qui 


(,1) Ce nom lui eft donné parce que la première pierre 
en tut trouvée dans le Périgord. 

(/>) Son emploi eft dans les Arts des Entiiilleters , des 
Potiers de terres , des F.; yanciers, & c-, pour polir, colo- 
rer & vernir leurs ouvrages. Voyez, ces Arts & Métiers, 
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vacillent entr’elles, tout de même qu’une 
certaine quantité d’acier attirée par V ai- 
mant. Souvent ce n’eft qu’une forte de 
mâche-fer ou de fer comme feorifié ou à 
demi fondu. 

Cette mine eft fort variée ôc n’a pas 
de figure déterminée. Elle eft dure , pe- 
fante, compare, noire comme du char- 
bon , difficile à mettre en poudre 6c ta- 
chant les mains. Elle efl brillante ôc ftriée 
dans l’endroit de fes fraétures comme 
l’antimoine. 

On peut dire que c’eft une efpèce de 
fer poreux ou peu compa&e , qui fe trou- 
ve répandu fur la furface des terres } dans 
les bois , dans les vallons ôc autres lieux 
ôcc. Il efl ferqjdable à celui qu’on trouve 
dans les environs des volcans ; il eft en 
morceaux, de différentes groffeurs ôc 
plus ou moins chargé de parties étrangè- 
res ou corps hétérogènes. 

La quatorzième efpèce du minerai de 
fer impur ou du fécond genre, eft \e mi- 
nerai de fer arfenical appellé en latin , mï- 

Xij • 
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nera ferri arfenicalis ; ferrum nigrum ra~ 
diatum jovem adulterans y ferrum minera- 
lifatum , grifeo-nigrum Jplendens , lateri- 
bus planis Jlriatis y ferrum arfenico mi- 
neralijatum , minera nigra vel fujcâ , at- 
tritu ru ben te , cryfalifata planis nitidis 
fplendente y fpuma lupi , non nullorum : en 
allemand, Wo/fran ou y Wolfart. 

C’eft aufli un des minerais réfra&aires 
au feu & vorace. Il eft très-peu riche en 
fer. Sa couleur eft tantôt brune tirant 
fur le noir , ou un peu rougeâtre tirant 
fur le brun plus ou moins foncé , & tan- 
tôt elle eft argentine . Il eft ou criftalifé 
ou en cubes ou en fries ou rayeurcs ou 
autres figures ; mais plus communément 
à faces ou en prifmes. Il reffemble beau- 
coup aux cri faux d’étain minéralifés, ôc 
il eft cependant plus léger fans en avoir 
l’éclat. Il reffemble encore à V anti- 
moine. 

Si on l’écrafe, la poufïiere qui en 
provient, eft rouge. Ses côtés, avant 
qu’il foit écrafé , font unis ôc brillants , 
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_ & fes angles obtus ou pointus. Lorfqu’il 
eft frappé avec Y acier 9 il jette des étin- 
celles. If contient toujours de Yarfenic , 
parmi le peu de fer qu’il a , & quelque- 
fois de Y étain; mais toujours une terre 
réfractaire ou d.fficile à fondre. 

Il y a de quatre fortes de ce minerai. 

Celui de la première forte (a) a la 
forme cubique ôc reffemble beaucoup au 
minerai à’étain criflalijé dont nous avons 
parlé ci-devant & avec lequel on le con- 
fond fouvent (b), ou il affimile à égalent 
de plomb , mais il n’en a point l’éclat ; il 
eft plus noir & plu? dun On le nomme 
en latin, [puma lupi cubica , ou minera 
ferri arfenicalis teffulata . Il s’appelle aufli 
galene de fer. Il eft très-difficile de le 
mettre en fufion tant il eft réfra&aire. 
Outre le fine , il eft compofé de foujfre , 
à'arfenic, de beaucoup de fubftances non 
métalliques & d’une ferre martiale. 

On trouve très-fouvent un minerai 

(a) Gellert l’appelle le minerai de fer blend. 

( b ) Voyez ci-deyant page zio. 

X iij 
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pareil par la figure cubique (a) à celui 
que nous venons de décrire, dans les 
minières où l’on tire de Yétain ; il eft 
d’une forte particulière, & eft appellé 
fpuma lupi jovls ,* en allemand , eifen- 
maclen ( b ). 

Celui de la fécondé forte eft à rayes 
ou Jîries , on l’appelle minerai de fer ar - 
fenical frie : en latin , fpuma lupijlrïata ; 
plumbago f ïimmi fimilis. Il reflemble par 
fes petites rayes ou fries au minerai & an- 
timoine : ce dernier minerai en ayant de 
pareilles , il faut prendre garde de le con- 
fondre avec lui. Ses fries viennent tou- 
jours fe réunir dans un centre, & fes 
propriétés font particulières: c’eft ce qui 
le différencie. 


( a ) Plus communément fon tifiù eft rempli de petits 
crijiaux prifmatiques. 

(b) Voyez, page îij à la note dont la fin fe trouve page 
ai 6 . Il eft le IP'olfram ou H^olfart improprement dit, 
ou le fchirl ou fcbrit des (*) Allemands. Voyez ci-devant 
page 87. Si on en détache quelques parties avec le co«- 
tean-, elles ne deviennent point rouges comme celle* 
de la forte qui va fuivre, Sa couleur eft d’un noir lui- 
fant, tirant cependant fur le bleu. 

(*) C’eft ainfi que l’appelle Gellert. 
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On apperçoit dans ce minerai de la 
pyrite , & fa couleur eft noirâtre ou d’un 
gris brun foncé. C’eft le minerai qu’on 
nomme le W olfart ou le Wolfram pro- 
prement dit (a). 11 contient de V étain . 
Souvent il eft compofé de fibres qui for- 
ment un tiffu irrégulier.. D’autre fois il 
eft formé par un aftemblage de feuilles 
minces , placées les unes fur les autres ; 
ce qu’on détache de ce minerai en le 
raclant avec un couteau y eft alors d’un 
rouge foncé. On trouve encore un autre 
minerai fuivant Henckel que l’on nom- 
me également. W olfram ; mais qui dif- 
féré du 'Wolfram proprement dit , en ce 
qu’il eft en petits prijmes minces & 
oblongs , ôc qu’il, eft plus léger. Il i’effc 
au point que s’il eft jetté dans l’eau , il 

(<») Voyez ci-devant'page 87. Ce minerai contient 
beaucoup de fer, mais qu’il eft difficile de tirer; il eft 
d’une mauvaife efpcce & compofé, outre le fer, d’une 
terre réfrttüaire , d 'acides falphnrcHx , d’un peu de foujfre 
& d’ar'femc . Il ne dévore pas Veut in, lorfqu’on veut le 
préparer, comme les Minéralogiftes fe l’imaginent , il 
le rend dur , réftaftaire & très-caflant à caufe du fer qu’il 
contient. 

X iv 


y 
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fumage facilement. Souvent on le ren- 
contre d’une couleur blanchâtre. On 
peut lui donner le nom de 'Wolfram im- 
proprement dit, mais à petits prifmes 9 
pour le diftinguer de celui auquel il ref- 
femble, & qui a un même nom. 

Le minerai de la troifiéme forte eft 
celui qu’on nomme en latin , minera ferri 9 
granis minonbus > polyformis Jolida ; [pu- 
ma lupi partïculis polycedris compacta. Il 
eft à petits grains ou crijlaux polyèdres 9 
ou qui font terminés par plufteurs plans 
rectilignes. Ces grains ou crijlaux font 
alfemblés 6c étroitement unis les uns aux 
autres. Il eft compaéte; les grains ont 
une couleur brunâtre, ôc ils font opa-? 
ques. 

Celui de la quatrième 6c dernière for-, 
te eft un minerai demi-tranfparent. Il fe 
nomme en latin , [puma lupi particulis 
polycedris femi-pellucida. : on l’appelle 
aufli minera ferri arfenicalis ferè pellucens , 
Sa couleur eft rouge, il eft compofé de 
çrijlaux polyèdres feuilletés 6c demirtranf-% 
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parents qui reflemblent beaucoup à des 
grenats , ce qui lui donne du rapport 
avec la forte précédente , par la confi- 
guration extérieure de fes crijlaux. 

La quinziéme efpèce du minerai de 
fer impur ou du fécond genre , eft le mi- 
nerai de fer micacé , appeilé mica Jerrugi- £!‘ 
neux , & en latin , mica ferrea ; ferrum dîT 
arjemco mineralijatum , minera micacea 
rubrâ vel attritu rubente ; minera ferri , 
fplendens mica refrens ; ferrum minerais 
fatum y fquammofum , grifeum , fplendens , 
frïabile. 

Çe minerai eft , ainfi que les précé- 
dents , réfra&aire au feu & à l’eau. Il eft 
vorace, très-peu riche en fer & rempli 
àlarjenic ; il eft compofé à' écailles très- 
minces, très-déliées, & elles font fur-tout,' 
d’une couleur rouge plus ou moins foncée, 
ou d’un gris de fer dont l’éclat eft obfcur. 

Le rouge eft le meilleur 'a). Quand 

(,») On en trouve aulït de couleur jaune , blanche & 
noire, &c. mais comme ces matières ne contiennent 
prefque point de fer, nous en traiterons au paragraphe 
du mica minerai , & nous y renvoyons le M inéralogifle. 
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on le lime ou qu’on le frotte , fa limaille 
ou poudre qui en tombe , eft rouge ôc 
femblable à celle qui vient de la pierre 
hématite. Il eft très-doux au toucher ôc 
peu compacte ; il s’écrafe entre les doigts 
ôc fes parties écrafécs, rendent les doigts , 
ou luifants ou rougeâtres. 

On peut dire que ce minerai femble 
être une efpèce de talc ; mais il eft moins 
clair ôc moins brillant : c’eft ce qui le 
différencie. 

Communément le fer qu’il renferme 
étant préparé , eft aigre Ôc caftant , atten- 
du Yarfenic qu’il contient. 

On en trouve de deux fortes : 

La première qu’on appelle en latin, fer- 
rum micaceum cinereum;&C encore mica ferri 
livida , ce qui veut dire, mica ferrugineux 
gris ou livide , eft un minerai compofé de 
petites mafjés friables , ôc dont les parti- 
cules font écailleufes. Sa couleur eft d’un 
gris de fer ou d’un gris tirant fur le noir. 
Ses écailles furnagent à la fuperficie de 
l’eau 3 lorfqu’on les y jette. Etant réduit 
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en poudre , cette poudre devient rouge ôc 
luifante , mais elle ne colore que peu ou 
point du tout , les mains. 

Le mica ferrugineux rouge eft celui 
de la fécondé 6c dernière forte. On l'ap- 
pelle en latin , ferrum micaceum rubej - 
censy. Sa couleur rouge ôt foncée ref- 
femble à celle du crayon de cette même 
couleur. Ce minerai eft rempli de petits 
points brillants, talqueux ôt gras au tou- 
cher , comme la mine de plomb . Il tache 
les doigts ôc donne une couleur rougeâ- 
tre à Veau , au fond de laquelle il tombe . 
ou fe précipite. Si on le réduit en pou- 
dre, ôc qu’on le calcine au feu, il ne 
fouffre aucune altération fenfible. 

Le troifiéme genre du minerai de fer , 
efl celui qu’on appelle acier ( a ) natu- 

du mire- 
rai d; 

(.a) Comme il eft confiant qu’on trouve des minerais fer. 
de fer dans certaines minières plus propres que tous les 
autres dont nous venons de parler, à être convertis en 
acier y nous avons cru devoir placer c a fer comme troi- 
fiéme genre & fous le nom d'acier naturel improprement 
dit : par ce moyen non-feulement nous diftinguons 
cette efpece de fer; mais encore l’acier naturel propre- 
ment dit ou l'acier de fonte , & l'acier artificiel ou celui * 
qui eft fait avec le fer forgé. 
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rel , mais improprement dit (a). 

Le minerai d'acier naturel impropre- 
ment dit, s’appelle ordinairement mine 
ou veine d'acier. Il eft compofé , comme 
les minerais de fer , des premier ôc fécond 
genres, de parties métalliques , falines , 


Quoique bien des Voyageurs Sc Minéral ogifte s aycnt rap- 
porte avoir trouvé des minières de minerais d'acier , il 
eft certain qu’il n’y a aucun de ces minerais qui loit pur, 
c’eft-à-dire, d’un a ier qui fort tout fait de la terre, . & 
qu’on puifTe mettre en oeuvre fans préparation ; mais il 
eft certain qu’il fe trouve des minerais de fer à qui la 
nature a donné une aptitude lînguliere pour fe conver- 
tir plus facilement que tout autre, en acier ; & lion les 
vouloit convertir en fer forgé , les dépenfes de ces opé- 
rations ne feroient pas rembourfées par le prix de la 
vente de ce métal, en cette derniere converfton. Ce 
font ces minerais que quelques Auteurs ont pris pour 
du minerai d'acier put & véritable ., & ils ont etfi consé- 
quence npmmé ces minières, minières d’acier. Telles 
font celles qu’on trouve dans les montagnes de la ville 
de Campeng fituées dans le Royaume de Si tm fur la ri- 
vière de Menant', celles qu’on trouve dans les monta- 
gnes de Craiman ville du Canada : celles de Danne- 
more ou Dannemorhra en Rojlagie ( c'efl en Suede près 
d'Upfal) ; celles de Dambach près Strasbourg; & en- 
core dans certains cantons d'Alface , de Styrie ,, de Suede, 
de Carintie Sc de Tirol , & c. &c. &ç. 

(a) Il faut entendre par acier naturel improprement dit , 
le minerai de fer propre à fe fondre , 8c où l’art ne peut 
avoir d’autre part, que d’en détruire par le feu , l’excès 
des parties falines 8c fulphureufes , dont ce minerai eft, 
trop rempli , pour l’amener au point de précifion qui, 
conftitue le métal qu’on appelle acier. 
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fulphureufes & terrejlres. Mais ces trois 
dernières parties y abondent avec excès ; 
le foujfre & le fel qu’il contient, ne fe dé- 
truifent qu’avec beaucoup de peine (a) ; 
au lieu que les autres matières s’enlèvent 
facilement. Ce qui nous fait dire avec 
quelques Auteurs , que le minerai à' acier 
improprement dit , n’eft qu’un minerai de 
fer ordinaire , mais qui donne de V acier 
proprement dit, à la première fufion ; 
parce qu’il eft très -pur & dégagé de 
fubftances nuifibles à la perfection du 

fi r • 

En général le minerai d'acier impropre- 
ment dit , ne peut fe diftinguer & fe dif- 
cerner à l 'œil par aucune figure exté- 
rieure. Il reffemble parfaitement en tou- 
tes fes parties, à l’un ou à l’autre des dif- 
férents minerais du fécond genre que 
nous avons décrits. Ces parties font fi 
prodigieufement variées, que fouvent 

(4) Il fe convertit en acier plus ou moins^w, à pro- 
portion de ce que ce fouffre qui eft un fouffre fixe , & 
que ce fel qui eft prefque auffi tenace» en font ch allés 
par le feu & l’art. 


\ 
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il arrive que le minerai propre à l 'acier, 
fera tellement affemblé avec celui qui 
eft propre au fer , qu’il n’eft pas poflible 
que nous puiflions lui affigner aucun ca- 
ractère , qui foit particulier à l’une ou à 
l’autre des fortes de ce minerai d'acier. 

Parmi les différentes fortes de mine- 
rais des deux genres que nous avons dé- 
crits , il s’en trouve de plus ou moins 
propres à cette converfion (a) ; il faudra 
donc que le Mineralogifie ait recours à la 
voie de la Docimasie , lorfqu’il rencon- 
trera des minerais de fer dont il doutera 
des propriétés pour fe convertir en acier 9 
& que nous ne les lui aurons point indi- 
qués , parmi les différentes fortes de fer 
précédemment décrites. 

Tout ce que nous en pouvons dire ici 
en général, c’eft que le minerai d'acier 
improprement dit ,*fe trouve affe? commu- 
nément en fiions dans les montagnes, 
fouvent à rni - côte ; qu’il a tous lés 

(£) Voyez, le minerai de fer blanc x le noirâtre x &c. 
pzgc iH & Z7Z ci devant 
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caractères d’un de ces minerais de fer 
abondant ôc riche dont nous avons rendu 
compte ; que les filons font fort larges ; 
qu’ils ont quelquefois quatre ou cinq 
pieds de circonférence ; qu’ils s’éten- 
dent affez profondément ôc courent vo- 
lontiers entre les rochers extrêmement 
écartés ; qu’ils jettent de tous les côtés 
des branches auffi groffes que le tronc ; 
que la couleur affez ordinaire de ce mi- 
nerai eft quelquefois celle l 'ardoife, ôc 
que quelquefois elle tire fur le noir ou 
fur la couleur du fer ou du plomb ou fur 
celle qui eft reffemblante au fer qui en 
peut provenir. 

Ce minerai n’eft pas compaêle, fon 
grain eft fin ôc ferrugineux, Ôc il fe ré- 
duit facilement en poudre fous les doigts. 
Il eft fort lourd , ôc fon fer eft tenace. Il 
s’en trouve qui n’eft ni caftant à froid 
ni à chaud : celui-ci eft le plus riche. Il 
eft plein de fibres ou fils ou petites lames 
très-déliées , ôc plus ou moins entrelaf- 
fées. Il eft très-fin ôc enveloppé d’une 
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terre graffe qüi lui fert de matrice . Cette 
terre difloute dans Veau , prend une aflez 
belle couleur d’un brun violet. Souvent 
la fubftance de cette matrice fe trouve al- 
liée & mêlée avec des pierres calcaires 6c 
du quart 3 qui la traverfent en tout fens, 
comme des veines & des arteres ,* quel- 
quefois même , ces dernieres fubftances 
font également mêlées avec le minerai 
dans la matrice. Lorfqu on pulvérife ce 
minerai, aucun de fes grains ne peut 
être attiré par la pierre d 'aimant. L’ai- 
guille de la Boussole même , ne fait 
aucun mouvement à fon approche ; mais 

quand il a été au feu, & que cette terre 

* 

ou fa matrice a perdu l’humidité vif- 
queufe qui l’arrofe , V aimant commence 
à s’y attacher. 

Lorfque ce minerai eft mêlé avec la 
pierre calcaire ôc le quartq , il donne une 
une efpèce de couleur de plomb , & une 
certaine blancheur, fondant la couleur 
noire du fer dans du blanc : c’eft ce qui 
fait que ce minerai eft alors très facile 
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à fondre ; car il porte avec lui fon fon- 
dant. 

On trouve quelquefois des morceaux 
de ce minerai dont la fuperficie eft noire 
& polie , couverte d’une petite mem- 
brane de pierre de corne ; & fouvent aufli 
on en rencontre qui font entourés d’a- 
miante verte & régulièrement divifibles 
félon leur plan (a). 

(a) 11 fe trouve encore du minerai de fer ordinaire* 
dans d’autres fubftances que celles que nous venons de 
décrire , mais où le fir eft fi peu abondant , qu’il ne dé- 
dommageroit pas des frais de l’exploitation, étant dif- 
ficile & difpendieux , ou peur mieux dire impoflïble de 
l’en tirer : tels font , 

i°. Les minerais , ou le fer meme, qu’on peut ren- 
contrer dans le régné minéral aquatique. 

S ç a v o 1 : 

Dans les Eaux Thermales telles que dans des Eaux 

VlTRIOLIQUES OU VlTRIOLICO-MARTIALES & SpiRT- 
tueuses; dans celles Minérales acidulés ou Acides 
& ferrugineuses , & dans celles ferrugineuses 
chaudes ou froides (a) , alcalines , neutres , &c. 

Les minerais qu’on rencontre dans le régné 
minéral terreûre. 

S q A v o T r t 

Dans les Terres martiales tels que les limons > 
la terre en poujjier e , Vargille (a) , la marne 3c fur-tout 

(a) Voyez l’article de V hydrologie. 

(A) Sur-tout la Glalfc appellée arfdle à P oc ers : en anglois , 
Ptters-canh , & les bols appelles brouillamini , aeademica rubra. 

Tom. I. Arts. Part. I. Y 


Eaux. 


Foflîlles. 

Terres. 
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Telle eft la nature & la qualité , def- 


les terres bol aire s , les ocbrts ou les terres vifqueufes 5ç 
greffes qui l'ont brunes , rouges ou noires ( a ). 

Foftilies Dans les Pierres martiales. Toit ronges , brunes 
Pierres. ou noires \ „ 

Dans les Calcaires & autre* telles que pierres à 
chaux , marbres , fpaths des différentes couleurs , pierres 
ijrifil , Agathe , cornaline , pierres de roches , jafpes , Jilex , 
grenats , quant . , améthyjleS , hyacinthes i r«Air (A), 
minerais! Dans les V itriols, tels que le vitriol verd , le mur- 
mine- #*<»/, la couperofe , le mélé ou le mixte , la terre vitrioli- 
raux. , la pierre atramentaire ou pierre vitriolique(c) ; dans 

les fouÿres telles que les pyrites folides ou molles , les 
brunes & les fttlfttreufes , celles qui font en globules Oü 
de couleur Ar««e (1/); dans les Arsenics, tels que les 
marcajjites ou pyrites criffalifées , les minerais à'arfenic 
tefîacés , les cubiques & les blancs , les pierres arsenica- 
les (r) ; dans le minerai de zikc, la calamine , les 
étites ou achites ou pierres d'aigles , Içs geodes ; dans la 
Blende rouge & autres. 

minerais Dans les Substances métalliques, telles que le 
métalli- minerai de cuivre bleu , le vitreux , le^m, l'hépatite , le 
ques. A/anc , le jaune foncé ou celui qui tire fur le 

le minerai de cuivre figuré dans de Vardoife & le fer- 
re«* (g) ; dans le minerai d'étain crijlalifé & le pierreux ; 

‘ dans le minerai d' Argent rouge , le «orr & le (A) , 
dans celui de l'or blanc ( i ). 

(d) Voyez le paragraphe où il eft traité des Terres. 

(A) Voyez le paragraphe où il eft traité des Pierres. 

(c) Voyez le paragraphe où il eft traité du Vitriol. 

(d) Voyez où l’on parle des minéraux, fur-tout des fulfureux . 

(e) Voyez où il eft traité de l'Arfenie. 

( f) Voyez où l’on définit le Zinc. 

(g) Voyez ci devant page 182, le paragraphe des minerais de 
cuivre. 

(A) Voyez également ci-devant pages 211 & 159, les para- 
graphes des minerais d' ctam Si d'argent. 

(i) Nous avons cru qu’il étoit préférable de faire entrer ce 
minéral’ précieux plutôt dans le paragraphe de l’or, que dans 
celui du fer, dans lequel M. Bomare le ran^e; nous renvoyons 
ci-dcvant page 157 où il en eft traité. 
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cription ôc dénomination particulières 
des différents minerais métalliques. 


3°. Enfin dans le régné végétal & animal. 
5 Ç A V O I R J 


Dans les Planïes iigneuses ou herbace’es , fur- 
tout les chefnes , &c. dans ee qu’ils produifent, (tes 
cendres)^ & dans les Animaux, fur-tout dans leur 
dans les coquilles. 

Comme nous avons eu foin d’indiquer à chacun de 
ces minerais métalliques en particulier, qu’ils conte- 
naient des parties de minerai de fer , & que nous con- 
tinuerons de le faire à chaque deicription de minerais- 
mineraux ScfoJJiles , &c. dont nous parlerons par la fuite 
nous y renvoyons le Letteur. 

Nous finirons cette Note par dire que le minerai de 
fer eft ordinairement joint à l’or , comme il en a tou- 
jours un veflige (a). 


( a ) C ette connoiiTance a de tous les temps enraeé les Al- 
CKVMISTES a eflayer s'il auroit été poffible de tirer beaucoup 
d or du fer ; mais comme U ne s’y en trouve qu’une très-petite 
quantité, plufieurs de ces attifes laitfent volontiers ces recher, 
ches pénibles. 


FIN 
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Nota. La citation des Auteurs qu’on a con- 
fultés pour la formation de chaque article de 
ce Volume , fera faite à la fin du dernier VoL 
de cette Partie de l’Ouvrage. 


A P P RO B A T I 0 N. 

J’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chan** 
celier, le premier Volume du Manufcrit du 
Corps complet des Arts & Métiers de France , fous 
le titre de ïladujfrie , ou les vrais Principes des 
Arts réduits en Pratique , & je n’y ai rien trouvé 
qui doive en empêcher l’impreflion. A Paris, 
le premier Mai IJÔ2, 

Signé Rousselet. 


Le Privilège eft à la fin du premier Vol. d« 
la Partie d' Agriculture. 
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Fautes effentielles à corriger *. 

P R E' F A C E. 

page*, lign. 

vij 17 T Ous le objets , lif tous les fujets. 
x 1 f en remontant , ce même Etat , lif. ce 
même Royaume, 
xvij dern. airfi , lif. ainfi. 

Corps de V Ouvrage. 

1 2 du titre natures, lif. nature. 

3 14. pofition , lif. poflèflion. 

2 5 2 en remontant , convaincu , lif. con >-. 

vaincus. 

29 3 en remontant, improprement , lif. pro-* 

prement. 

30 8 en remontant, vitriables, lif. vitrifia- 

blés. 

9 en remontant, métaux, lif. mines.. 

3 2 7 l’amulgation , lif. l’amalgation, 

42 jdu tit. ) 

59 3 / 

96 13 V 

ç j j au rit. > . natures, lif. nature, 

'in i du,it -l 
83 I id. 1 

5 & Kg* 1 ere de la note (a). Voyez ce que ous , 
lif Voyez ce que nous. 

62 16 jufqu’apres , lif jufques près. 

17 perdent , lif fe perdent. 

7 T 1 8 la qualité , lif les qualités, 
dern. Tes qualités ; lif ces qualité»* 
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page*. 

lîgfl. 

81 

I 

8y 

10 

- 81 

I 

83 
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P 4 
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• fparth , lif, fpath. 
Léchmann, lif. lehraann. 


8p p natures, lif genres, 
loi 4 deux fois minéraux, fup. le une fois. 

1 17 2 dans le , lif. le banc. 

$ le banc , fupprime £ ces deux mots. 

1 ip p en remontant, marlieres, lif. marnieres. 

I24 natemarg. fparth, lif. fpath. 

J2f 12 temifent, lif. ternifTent. 

128 io avons nommé , lif. avons nommée. 
I2p 8 en remontant, s en fait, lif. fe fait. 

13 y * de la note {b) , life^ (a). 

146 J 4 aureum nativum, /ÿlaurum nativum; 

Pater feétæ ; metallum fanéiumjRex 
metallorum fan&um ; Rex metallo- 
rum ; femen mineralium. 

*14P 3 jaune, ajoutés , aurore. 

I y 3 12 couleurs, ajoutes , & ce fable eft en gé- 

néral appelle Balux. 

x 55 S arenae rubris , /. arenæ in granis rubris. 
I.yp 2 Emeri ( pierre d’aimant ) lif. émeri, ou 
de pierre d’aimant. 

I I de la note marg. fécond , lif. fécondé. 

168 der. & en petit morceaux, lif. & en petits 
morceaux. 

171 3 mineralifatum ; minera, lif. minerali- 

fatum, minera. 

4 en remontant, ou comme vermoulue , 
lif. ou comme vermoulu. 


174 3 folidus, ajoutés , par note, on-a peine 

à difeerner la figure de fes parties. Il 
relfemble à del’émeril à petits grains. 



pa^e?. lign. 

174. 4 enfin , fupprimt{ ce mot. 

j piceus , ajoute^. On diftingue toutes les 

f >arties de ce dernier minerai, 
veruleus , ajoutes. Celui-ci efl: très- 
riche. 

Il rend à la fonte plus de 100 marcs 
d’argent par quintal. Il fe trouve 
communément dans les fentes des 
montagnes qui contiennent des mi- 
nières d’argent ; on l’y rencontre en 
grumeaux friables ou en petites maf- 
fes détachées, & qui tombent en une 
poufliere molle , filandreufe , noire 
& fuligineufe, aulïî-tôt qu’on y 
touche. .-ri *. 

185 1 1 quanrité , lif quantité. 1 
184 1 argen , lif. argent. 

187 2 en remontant , à la fuite de ces mots * 

C donne cette couleur) ajoute ç (a), 
193 S arenofa , lif arenofus. 

1 1 Nullorum azuthum, lif. nullorum; azu- 
thüm. 

197 4 de la note page 193 , lif. page 187. 

Note ( b). Autrefois cette elpéce avec la 
précédente n’en formoit qu’une , lif 
autrefois cette efpéce & la précé- 
dente n’en formoient qu’une. 

200 1 1 hepatita , lif. hépatica. 

2° 3 7 pytes , lif pyrites. 

210 2 de la Note , de ce , lif. pour ce. 

21 y M. Bomard, lif. M. Valmont de Bo- 

mare. 

21 6 3 en remontant, tronquées, lif. tron- 
qués. 
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220 8 

222 23 

223 II&I4 

240 2 J 

220 Nigrefcentes 5 vel criftalli minérales, 

ftanni , lif. nigrefcentes vel criftalli 
minérales ftanni. 

221 7 en remontant , plus purs gus, lif. plus 

purs que. 

1 3 mineribus, lif. minoribus, 

223 d de la note,. du, lif. de ce. 

dern. de la note, ou fchirl ,fupp . ces deux 
mots. 

22p 3 de la note, qui, en la remuant, lif. 

dont , en la remuant. 

232 10 en cube, ajoute on le nomme encore 
mine de plomb à facettes ; ou alqui- 
foulx proprement dit pour le dis- 
tinguer du minerai de plomb en gé- 
néral à qui on a donné pareil nom. 
248 7 difcerné , lif. difcernée. 

2 S 9 3 de k opte » de terre » ra y e {. ces ^ eu x 

mots. 

2 do i ere ils n’en font cependant, lif. ils n’en 
ont cependant. 

2 di i ere de la note , le fer qui , lif. le fer que. 
2d4 der - minerai cendrée, lif. minerai cendré. 
ibid. 2 de la note , bleues & noires , lif. bleus 
& noirs. 

bid. dern. bleues & noires , lif bleus & noirs. 
2d8 7 en remontant, aufquelles il reflemble, 

Jupprimei ces mots. 

270 p auxquels, lif. auxquelles. 


11*22 

>*■'• . » 


fparth , lif. fpath. 
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271 5 en remontant, noire, lif noir, 

287 dern. cognufcendae , lif cognofcenda'* 

288 6 qui eft d’un noire, lif qui eft noire# 
301 12 dur e, lif dur. 

30 6 2 en remontant, qu eft, lif qui eft. 

308 2 en remontant, croiflent , lift{ croifent, 

310 Wolfran, lif Wolfram. 

318 3 de la note (a ) , d’en , lif de. 
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